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lelécoms : 
une fusion 
aux Etats-Unis 
radicalise 

. sur re 

la concurrence Sï 


MERCREDI 28 AOÛT 1996 


Le commerce sexuel des enfants 
mis en accusation à Stockholm 

Premier congrès mondial contre un fléau international 


FQMMJEUR: HUBIiHTBCUVE-a)tfHY -DIRECTEUR: JEAN-MARIE COLOMBANT 

M”' Notât : « La colère 
gagne du terrain » 

Un entretien avec la secrétaire générale de la CFDT 


WORLDCOM, la quatrième 
compagnie américaine de tâéphone 
longue distance, va fusionner avec 
MFS Communications dans «ne 
transaction par échange d’actions 
évaluée à 14,4 mïïtiards de dollars 
(70 milliards de francs). La fusion 
créera une société r éalisant 5,4 mü- 
Hards de dollars de ch iffre d’affaires, 
qui fournira me garnira» complète 
de communkaticms ainsi que raccès 
à Internet Cette opération inatten- 
dne constitue une menace nouvelle 
pour les compagnies issues des mo- 
nopoles, comme AJT ou France Té- 
lécom, qui risquent de voir leur 
dfentèle d'entreprises leur échapper. 

Lire page 11 


■ Le tempo 
de Maastricht 
contesté à Rome 

Le vice-président du conseil italien et le 
patron de Bat suggèrent de revoir le 
calendrier de Maastricht p.3 

■ Un rapport 
sur la santé. 

Un rapport officiel sur le système de 
santé français soufigne les risques de la 
réforme du système de sans. p.7 
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s Histoires 
d’Amérique 

Deuxième volet du reportage de Sylvie 
Kauffmann à travers les drames, les 
combats et les réusâtes du continent 
américain. p. 9 

s Le progrès 
en débat 

Un point de vue de l'écrivain Max 
Gailo. P- 10 

b Crise dans 
le del européen 

Londres tient tète à Washington dans 
les discussions sur la Ibéraiisation du 
del européen. P- 11 

b La gastronomie 
du chef 

Une méditation sur les haricots blancs 
et les cèpes. P- 16 

■ JoanMiro 
au château 

Des oeuvres des dernières années du 
peintre catalan sont exposées sous 
les voûtes médiévales de Pileux 
(Gers). P- 21 
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LE PREMIER CONGRÈS mondial 
sur Fexploltation sexuelle des en- 
fants à des fins oammerdates, orgar 
nitéprindpaJeroentpartegonverDe- 
ment suédois et le Fonds des Nations 
unies pour Fenfarn* (Unicef), s'est 
ouvert, mardi 27 août, h Stockholm. 
Des centaines de délégués, repré- 
sentant des organisations interna- 
oonales et non-gouvernementales, 
examineront pendant cinq jours les 
moyens de combattre un fléau qui 
n’épargne aucun continent :Fafiaîre 
Dutroux, en Belgique, est làpour le 
rappeler. Les participants doivent 
adopter, mercredi, une déclaration 
condamnant la prostitution forcée 
et la pornographie enfantine, et pro- 
posant un plan d'action qui s’articule 
autour de trois stratégies : coopéra- 
tion internationale, prévention et 
réinsertion des victimes. 

Iirepage2 
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DANS UN ENTRETIEN accordé 
au Monde, Nkxrie Notât, secrétaire 
générale de la CFDT, annonce 
q\f«ù y aura à la rentrée des ten- 
sions et des conflits ». «Le désen- 
chantement s'est installé, souflgne-t- 
efle, le sentiment d'impuissance ou 
la colère gagnent du t er r ain . » 
Prévenant que « for CFDT sera 
présente dans Faction», M®* Notât 
demande au gouve r nement d'ou- 
vrir des négociations sur les sa- 
laires des fonctionnaires. Hle Fac- 
cuse de ne pas lutter contre «la 
fracture sociale » eu (finrinnant Fal- 
location de rentrée scolaire et en 
restreignant les crédits du loge- 
ment social. Le chflmay demeu- 
rant sa préoccupation première, 
die constate que toutes les poli- 
tiques économiques suivies jus- 
qu’alors reposent sur «des argu- 
ments usés jusqu’à ta corde ». EQe 
n’en soutient pas moins la nécess- 


Recherche en paternité pour U père du tango argentin 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

Sans la morale austère des campagnes 
françaises, à la fin du XIX* sJède, Carlos Car- 
de! auraît-n été un simple citoyen de l'Avey- 
ron ? C’est Fune des questions que soulève 
Bena inene Gardes, descendante du no! du 
tango argentin, qui vient de publier un livre 
dans lequel elle affirme que Gandd, né en 
1890 de père inconnu, serait le fruit d’une 
passion juvénile entre Berthes Gardes, la 
mère du célèbre chanteur, et son cousin ger- 
main Joseph. Pour fuir les préjugés, Berthes, 
dont le seul aime était d’être tombée en- 
ceinte, aurait quitté le petit village de Saint- 
Geniez-<fOtt où vivait sa famille, pour émi- 
grer en Argentine après avoir accouché, à 
Toulouse. Le petit Charles Romuald avait 
trois ans quand il débarqua dans le port de 
Buenos Aires. Pour les besoins de sa carrière 
artistique, Gardei changea parla suite le s fi- 
nal de son nom pour un l, pÂus sonore. 

Illustré de photos et de documents Inédits, 
Fouvrage a fait naître une nouvelle polé- 
mique autour du * Rossignol » de l’Amérique 
qui réussit à conquérir Paris, New YoriC et 


Hollywood, avant de mourir tragiquement en 
1935 dans un accident d’avion. L'identité du 
père du « Francesito» ( le petit Français), 
comme on appelait affectueusement l'Idole, a 
toujours fart partie des mystères qui entou- 
rèrent la vie de GatideL 

Ainsi aurait-il adopté (a nationalité uru- 
guayenne, en T 91 3. Certains, sur l'autre rive 
du rio de la Plata, se permettent du coup de 
revendiquer la paternité de GandeL. Mais, 
jusqu'à présent, les spécialistes de Gardei. 
donnaient la préférence à une autre thèse: 
Paul Lasserre, un voyageur de commerce, 
amoureux de Berthes Gardes sans pouvoir 
l’épouser puisqu'il était déjà marié, serait le 
véritable père du chanteur. 

Le livre, publié bouscule ces hypothèses. 
L’air de famille de son auteur avec Gardei est 
troublant. EJena Gardes, quarante-huit ans, a 
le même ovale du visage, les yeux pétillants et 
un sourire presque aussi large que celui du 
chanteur. Selon te secret que lui aurait confié 
son grand-père, frère cadet de Joseph 
Gardes, 1e père de Gardei était un jeune sé- 
minariste au moment du scandale. En guise 
de châtiment; il aurait été expédié comme 


missionnaire en Asie, puis en Afrique. 

La distance était Punique façon d’effacer 
l’humiliation, et la famille Gardes préféra, elle 
aussi, émigrer en Argentine comme d’autres 
paysans de la région 1e firent; vers la même 
époque; pour fuir la misère. Ce sont ces im- 
migrants venus de F Aveyron qui fondèrent le 
village de Pigüe, dans la Pampa. 

Carias Garde! et la racine de ma généalogie 
rend hommage au courage de Berthes 
Gardes, qui éduqua son fris en dépit de son 
chagrin d’amour, de Fexîl et de la pauvreté. 
En Argentine, le mythe de Gardei a donné 
naissance à F adjectif le plus élogleux de la 
langue populaire: «ser gardei», qui signifie 
« être le meilleur ». Une statue géante de Gar- 
dei devrait être prochainement érigée à Bue- 
nos Aires pour honorer « te meilleur interprète 
de l’Ôme argentine». Entre-temps, la presti- 
gieuse Académie du tango devra trancha sur 
les origines de celui qui, depuis sa mort, 
« chante chaque jour un peu mieux». Sur ce 
point, au moins, en Argentine, tout te monde 
est d’accord. 

Christine Legrand 


POINT DE VUE 

Une voie nouvelle 


par Edouard Balladur 


L A France souffre d’une 
maladie de langueur. La 
finbte croissance, le chô- 
mage. jouent leur rôle 
/taira ce sentiment cFinqtdétude col- 
lective. Reprend vie un débat sur la 


monétaire, et donc européenne ? 
Quelles réformes sont indispen- 
sables? 

Récusons l'esprit de système : il 
nous faut poursuivre Faction engar 


Faut-il continuer à réduire les dé- 
penses et les déficits ? Faut-Ü mettre 
en œuvre une politique radicale- 
ment d iffé rente pourretrouver la 
croissance ? Changer de politique 


qui la complète et l’infléchisse. 

On doit d'abord tenir compte de 
la conjoncture du moment- En 1993, 
lorsque la France connaissait la ré- 
cession la pins forte depuis la guerre, 
te priorité était, tout en. commen- 


çant à réduire les déficits - de 50 mü- 
liands de fiancs en cteux ans pour te 
budget de FElat -, d’abaisser tes im- 
pôts et de mobfljser Fépaigne grâce 
à un grand emprunt ^lîn de reuou- 
ver la croissance et d’améliorer Feni- 
ptoi ; au début de 1995, la croissance 
était retrouvée et le chômage dimi- 
nuait. Aujourd’hui, F économie est 
de nouveau affaiblie. La priorité, 
tfestdeteienfljrogmcombinantla 

maîtrise budgétaire indispensable 


CHRISTIAN 


GIUDICELLI 


avec une incitation phK forte àFacti- 
vité. Ofeut donc partir cTune analyse 
vraie de la situation : depuis Fété de 
1995, la France connaît une crois- 
sance insuffisante pour enrayer te 
montée du cbOmage. 

Rien ne permet d' affirmer qu*éHe 
va repartir fortement; tout conduit à 
redouter que 1e chômage n’ aug- 
mente. Le risque, ce n’estpasFinfla- 
tüon, mais te stagnation, voire te dé- 
flation. La France, comme 
F Allemagne, a besoin S activité. Si- 
non remploi ne sera pas amélioré, 
les recettes publiques n'augmente- 
ront pas a les déâctés ne baisseront 
pas. Ainsi toutest-B Sé :1a confiance, 
la croissance, les déficits publics, 




Editions du Seuû 


Que faire ? Trois constatations 
s'imposent : L La Rance vit au-des- 
sus de ses moyens; dans un monde 
de plus en pins ouvert: et compétitif, 
qtffl n’est pas en son pouvoir de 
changer; 2- La France a besoin d’une 
croissance plus forte qu’au- 
jourtThui ; 3. Le choix n’est pas entre 
la rigueur unjquement et une poé- 
tique totalement différente, fl faut 
sortir de ce dflemme en inventant 
une voie nouvelle : ne pas serreF 
tous les freins à la fois, compenser la 
rigueur budgétaire par une sou- 
plesse plus grande dans les do- 
mames fteaira, salariainr, et, pftis gg- 
nfialanent, dans les structures de 1a 
société. 

■■«*"■■■ 

Lire ta suite page 10 


Edouard Balladur, ancien 
premier ministre, est député départs. 


té de lutter contre tes déficits pu- 
blics et 1a création de 1a monnaie 
unique européenne, dont eBe de- 
mande Faccàération du calendrier. 
M°" Notât prévient aussi te CNPF 
qu’elle n’acceptera pas de « troc » 
entre ses revendications et la pré- 
sidence de l’Unédic. 

Ainsi, a près 1a CGT, FO et SUD, 
1a CFDT annonce à son tour une 
rentr ée sociale chaude. La muhipfr- 
caticm des plans sociaux, les me- 
naces sur remploi dam les indus- 
tries d’armement, le secteur 
bancaire et le bâtiment, te refus 
chez tes fonctionnaires des sup- 
pressions (te poste et du blocage de 
leurs traitements alourdissent le 
climat social au moment où 
M. Chirac confirme qu’il n’est pas 
question de changer de cap écono- 
mique. 

Lire page 6 

Le «Titanic» 
en spectacle 

■ UNE CABINE du Titanic, pe- 
sant Vingt formes, devait être 
renflouée, mercredi 28 août, pour 
aller compléter 1a collection des 
2 500 objets déjà retrouvés dans 
F épave du navire depuis 1987 au 
cours de diverses campagnes de 
fouilles. Deux chaînes de télévision 
et les 2 500 passagers de bateaux de 
croisière spécialement affrétés pour 
te circonstance devaient suivre 1e 
renflouement Celiri-ri est opéré 
grâce au concoure de l'Institut fran- 
çais pour 1a recherche et Fexploita- 
tion de la mer (Ifremer), avec Fap- 
pui du navire océanographique 
Nadir et du sous-matin Nautile. Une 
polémique s’est engagé aux Etats- 
Unis à propos de cette opération, 
que le Washington Posta qualifié de 
«marketing du macabre ». 

Iirepmel4 

La passion 
dn théâtre de me 




JEAN-MARIE SONGY 

TURBULENCE: c’est te nom du 
groupe fondé en 1981 par Jean-Ma- 
rie Songy. Ce comédien et danseur 
de trente-huit ans s’est formé & 
Reims auprès de Philippe Adrien et 
a pratiqué durant cinq années le 
théâtre amateur avec le Théâtre du 
haut risque. C'est un passionné de 
« spectacle de nie » et tm homme 
qiü aime Fitétiative : il a été Fus des 
créateurs du festival Furies, à Cha- 
Jcms-sur-Mame, en 1990. Devenu en 
1991 Fassistant de Michel Crespin, à 
la direction du Festival International 
<te théâtre de me d’Anriflac, fl dirige 
cette manifestation depuis 1994. 


tofenuttaflaf. 


Lire page ZI 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE / MERCREDI 28 AOÛT 1996 


CONFÉRENCE Le premier 

congrès mondial sjur l'exploitation 
sexuelle des enfants s'est ouvert, 
mardi 26 août à Stockholm. Plus de 
rrafle délégués de 126 pays et d'une 


dnquantaine d'organisations inter- 
nationales et non gouvernementales 
vont dresser, durant cinq jours, le 
procès d'une véritable * industrie 
mondiale » du trafic d'enfante et 


d'adolescents et de la pornographie 
enfantine. • ORGANISÉE par le gou- 
vernement suédois, le Fonds des Na- 
tions unies pour l'enfance (Unicef) et 
l'association ECRAT -basée à Bang- 


kok-, la conférence revêt un carac- 
tère «informe/ a, mais débouchera 
toutefois, mercredi, sur l'adoption 
d'«r une déclaration et d r un pro- 
gramme d'action » • EN BELGIQUE, 


le ministre de la justice s'est élevé 
contre les rumeurs concernant des hv 
terventions de sa part pour frener & 
l'enquête sur tes rapts tf entants dans 
le cadre de l'affaire Marc Dutroux. 


Stockholm instruit le procès de l’exploitation sexuelle des enfants 

Plus de mille délégués réunis dans la capitale suédoise déclarent la guerre à une « industrie » qui rapporte chaque année des milliards de dollars 
aux trafiquants de mineurs. Objectifs : meilleure coopération internationale, prévention, protection et réinsertion des victimes 


STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 

D’abord, attirer l’attention 
sur la gravité du problème ; en- 
suite, tenter d’en avoir une vi- 
sion globale en rassemblant 
tous les acteurs intéressés 
-gouvernements, agences des 
Nations unies, organisations 
non gouvernementales, poli- 
ciers, chercheurs ; enfin, jeter 
les bases d’un programme d’ac- 
tion. Tel est, selon sa porte-pa- 
role, June Kane, le triple objec- 
tif du premier congrès mondial 
« contre l'exploitation sexuelle 
des enfants à des fins commer- 
ciales », qui s’est ouvert, mardi 
27 août à Stockholm, en pré- 
sence de la reine Silvia de 
Suède. 

Le premier objectif est déjà 
en bonne voie d’être atteint, à 
en juger par l’affiuence que 
draine ce congrès: mille trois 
cents participants, cent trente 
gouvernements représentés 
-notamment par quelque 
soixante ministres, dont une di- 
zaine de chefs de gouverne- 
ment, quatre cents journalistes. 
Pour obtenir - second objectif - 


Liberté d’expression 
«à la suédoise »... 

Le congrès de Stockholm revêt 
également une dimension pure- 
ment « suédoise ». Car la Suède 
est le seul pays européen, avec 
P Albanie, qui reflise de tenir pour 
illégale la possession de doca- 
ments de pocnograpbte.enfantine, 
dont la production et la diffusion 
sont en revanche interdites. One 
attitude prise an nom de la Bierté 
d'expression. Les défenseurs des 
enfants rfy voient qu'un encoura- 
gement à la pédoptnBe. Le débat 
anime Fopînion. La reine Sttvia 
s’en est mêlée, le 23 juiBet, en se 
prononçant pour l'interdiction. 
L’opinion la soutient. Un mflOon 
de Suédois ont signé une pétition 
en ce sens. La Pariement enten- 
dra-t-il Pappel des électeurs ?« On 
ne peut encourager des crimes sous 
prétexte de liberté d’expression », 
nous disait, lundi 26 août, la veuve 
de f ancien premier ministre Otof 
Palme. - (Corresp.) 



Prostitution d'enfants 
marnes + 650 ooo 

INDE entre 300 000 
et 400 000 

ÉOTSjJNB 30Q000 
QflNE +200 000 

THAHANDE 200000 
TAÏWAN 60 000 


Peut-on les « réinsérer » et, si 
oni, comment ? Réponses du 
congrès : « créer des refuges » 
pour ces enfants, leur « offrir des 
services d'aide sociale, médicale, 
psychologique » et, surtout, * des 
moyens alternatifs de vie » afin 
d’empêcher qu’ils ne sombrent à 
nouveau. Là réside en effet 
- outre le rejet des enfants par 
leurs familles - le principal obs- 


j Eama? tk . 
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Source: Unicef /Eqxti 


une image à la fols complète et 
précise d'un phénomène aux 
multiples facettes, les organisa- 
teurs ont eu la bonne idée de dé- 
cider, qu’après deux journées de 
débats généraux, les travaux se 
répartiront en une cinquantaine 
d’ateliers où seront exposées des 
études de cas illustrant les trois 
principaux thèmes du congrès : 
prostitution, trafic et vente d’en- 
fants, pornographie. 

Troisième objectif, le congrès 
adoptera, mercredi, une déclara- 
tion solennelle, affirmant que 
l’exploitation sexuelle des en- 
fants «équivaut à un travail forcé 
et à une firme contemporaine de 
l’esclavage », et surtout un pro- 


gramme d’action en quatre vo- 
lets : coopération internationale, 
prévention, protection, réinser- 
tion des victimes. 

DES VTES AlTBtMATTVES 

Une meilleure coopération de- 
vrait, par exemple, permettre 
«la mise en place, avant l'an 
2000, de banques de données sur 
les enfants menacés et sur les ex- 
ploiteurs». La prévention a pour 
« cibles » - outre les enfants eux- 
mêmes - leurs familles, les ensei- 
gnants, les médias, les milieux 
professionnels, notamment l’in- 
dustrie du tourisme. Cest affaire 
d’éducation et de volonté poli- 
tique. 


La protection vise à renforcer 
l’arsenal juridique et policier. Le 
congrès demande, en particulier, 
aux Etats ri «établir la responsa- 
bilité pénale des prestataires de 
services, des clients et des inter- 
médiaires impliqués dans la pros- 
titution des enfants, le trafic d’en - 
fonts, la pornographie enfantine, 
y compris la possession de maté- 
riel pornographique mettant en 
scène des enfants ». Réprimer ne 
suffit pas, fl faut aussi former. Le 
congrès souhaite voir « instituer 
des unités spéciales (_.) afin de 
lutter contre l’exploitation sexuelle 
des enfants ». 

Que faire enfin des enfants qui 
échappent à leur cauchemar ? 


tacle auquel se heurtent toutes 
les tentatives de réinsertion des 
enfants prostitués dans les socié- 
tés rurales et pauvres du tiers 
monde : faute d’emploi pour sur- 
vivre, pour reprendre confiance 
en eux-mêmes et dans les autres, 
les jeunes victimes retournent à 
leur ancienne vie. 

«Les eqfints sexuellement ex- 
ploités sont tragiquement invi- 
sibles . Nous sommes ici pour les 


dain e et tragique actualité, en 
mettant en lumière l’ampleur et 
la gravité des pratiques pédo- 
philes en Europe. 

Mais ce drame aura un écho 
encore plus exemplaire s’fl rap- 
pelle à chacun que des milliers 
d’autres drames se nouent 
chaque jour, en secret, aux 
quatre coins du monde. 


f.-P. U 


Le gouvernement belge se défend d'intervenir dans l'affaire Dutroux 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
Stefaan De Clerck, ministre de 
la justice, s’est élevé, lundi 
26 août, contre « les rumeurs et les 
spéculations » sur d’éventuelles in- 
terventions de sa part pour freiner 
l’enquête dans r affaire des rapts 
d'enfants. « Tout le gouvernement 
veut qu’on aille Jusqu'au bout de 
l’affaire», a-t-il assuré au cours 
d’une conférence de presse. 

Malgré l’importance des 
moyens mis en œuvre pour la 
fouille des diverses résidences de 
Marc Dutroux et de ses complices, 


rien ne semble avoir été trouvé qui 
puisse donner une indication sur 
le sort des enfants disparus ces 
derniers temps en Belgique. Un 
dixième mandat d’arrêt a été déli- 
vré, lundi II concerne Pierre Ro- 
chow, vingt-quatre ans, mêlé à un 
trafic de véhicules. En novembre 
1995, Marc Dutroux, décidément 
très porté sur les séquestrations, 
l’avait tenu enfermé plusieurs 
jours, en raison d'un différend. Les 
investigations en cours ont donc 
permis diverses découvertes sur 
les activités annexes de Dutroux et 
de ses comparses. La presse belge 


manifeste, mardi, la crainte que 
l'enquête sur les rapts et les assas- 
sinats d’enfants ne s’égaie sur des 
pistes sans doute Intéressantes 
pour cerner la personnalité de Du- 
troux, mais secondaires par rap- 
port à son objet Mtial 

RIVALITÉS 

En tout cas, les dernières révéla- 
tions faites à la presse en disent 
long sur les querelles et les rivali- 
tés ayant opposé divers services 
de police au cours des derniers 
mois. 

Les médias belges donnent éga- 


lement un large écho aux déclara- 
tions du représentant cTInterpol à 
Bratislava, selon lequel les poli- 
ciers slovaques ont retrouvé une 
dizaine de jeunes femme s d'envi- 
ron dix-huit ans affirmant s’êlie 
rendues en Belgique pour y tour- 
ner des films pornographiques à 
l'initiative de Dutroux. 

Celui-ci ne serait donc pas 
« spécialisé » dans la seule pédo- 
philie. Les jeunes Slovaques as- 
surent «avoir été sous Tinfluence 
de stupéfiants » et «ne pas se sou- 
venir de tous les détails». La trace 
de Dutroux aurait aussi été retrou- 


vée en République tchèque, en 
Hongrie et en Autriche— 

Pour sa part, 1e quotidien Le Soir 
fait état du témoignage d'une tou- 
riste belge qui croît avoir aperçu 
Marc Dutroux à Bagnères-de-Bi- 
gorre en compagnie d’Elisabeth 
Brichet, une jeune Belge disparue 
en 1989. Cette rencontre fortuite 
aurait eu Beu en septembre 1995. 
De quoi alimenter les spéculations 
sur l’existence d’une filière inter- 
nationale qui u’est, cependant, 
toujours pas établie. 

Jean de la Guêrivière 


Abusées, kidnappées... les futures prostituées népalaises se réveillent à Bombay 


KATMANDOU 
de notre envoyé spécial 

On leur donnerait Bouddha et Vishnou 
sans confession, ou presque. Et pourtant 
Ces six détenus - quatre hommes et deux 
femmes - qui se succèdent dans le parloir 
de la prison de Bhimphedi.qui répondent 
calmement, poliment aux questions du 
chef de district sont inculpés pour avoir 
commis l’un des pires crimes qui soit : ils 
ont vendu des jeunes filles, les ont vouées 
à l’esclavage sexuel, et pour beaucoup, au 
sida, à la mort Ils ont entre vingt-trois et 
trente-deux ans. Les hommes sont 
conducteurs de poids lourd ou de bus, 
des métiers propices au trafic. L’un d'eux, 
qui purge une peine de deux ans et demi 
de détention, sera bientôt libéré. Les 
autres attendent un éventuel jugement 
L’une des femmes prétend être illettrée, 
ce que tout, chez elle, dément: ses ma- 
nières assurées, se vêtements élégants, 
l'étincelle de défi dans son regard. 

Tous ont choisi la même ligne de dé- 
fense : nier. Ils mentent sans vergogne, se 
disent victimes d’une erreur, d’un malen- 
tendu, d’une vengeance. Craignent-ils la 
justice ? « On ne peut être atteint par le 
poison qu’on n'a pas avalé», lâche Pun 
des camionneurs, un brin sentencieux. 
Un proverbe local, paraît-il. « Quand je 
pense que celui-là a reconnu devant moi 
en tête-à-tête avoir vendu vingt et une 
filles ! », lancera un peu plus tard le chef 
de district 

Environ cent mille Népalaises tra- 
vaillent comme prostituées en Inde : 
entre cinq mille et sept mille y arrivent, 
chaque année. Combien d’« esclaves » 1 
parmi elles ? Combien d'enfants ? Une 
sur cinq aurait moins de seize ans. S'agis- 
sant d’un trafic hautement illégal, donc 
clandestin, ces chiffres découlent d'esti- 


mations fartes par les organisations non 
gouvernementales locales. On en saura 
beaucoup plus dans quelques mois 
lorsque le Fonds des Nations unies pour 
l’enfance (Unicef) publiera les résultats 
d'une vaste enquête qu’il vient de 
commanditer. Dans les bordels de Bom- 
bay, comme dans la vallée de Katmandou 

- où vivraient cinq mille prostituées -, 
trois «filles» sur quatre ont au moins un 
enfant, souvent désiré car il est le seul 
objet de tendresse, la seule source de ré- 
confort. 

DE PLUS EN PLUS JEUNES 

Une chose semble à peu près sûre : les 
« esclaves » sont de plus en plus jeunes. 
Une évolution que renforcent une réalité 

- les ravages du sida - et un double 
mythe répandu en Asie: les fillettes 
échapperaient à la maladie - alors 
qu'elles sont au contraire plus vulné- 
rables - et la fréquentation sexuelle des 
vierges aurait des vertus curatives. Les 
indiens apprécient spécialement les Né- 
palaises : elles ont la peau claire, sont do- 
ciles, honnêtes et- en grande majorité 
hindouistes, ce qui est plutôt un atout à 
Bombay, capitale d'un Etat - le Maha- 
rashtra - gouverné par une coalition ul- 
tranationaliste hindoue. 

La prostitution enfantine se nourrit 
d’un terreau favorable, où l’histoire, 
réconomie, la politique, la culture, la reli- 
gion et les préjugés de caste ont leur 
part L'avidité, le mépris et Findifférence 
font le reste. Avec ses vingt millions d'ha- 
bitants - chiffre qui double tous les vingt- 
cinq ans - et son manque de terres culti- 
vables, le Népal est l'un des pays les plus 
pauvres de (a planète. Quatre Népalais 
sur dix vivent en dessous du seuil de sub- 
sistance, un sur deux n'a pas d’emploi 


Un adulte sur quatre sait lire et écrire. 
Nombre de jeunes sont contraints -ou 
tentés - de foir la misère villageoise. 

Par tradition ancestrale, certaines 
basses castes, implantées dans Fou est du 
pays, comme celle des Badïs, fournis- 
saient aux princes, musiciens, danseuses 
et filles de joie. Les Ranas, qui régnèrent 
pendant un siècle sur le Népal (jusqu'en 
1951), avaient des milliers de servantes, 
des centaines de concubines et une di- 
zaine de reines. Les Deuki étaient ven- 
dues, parfois même avant de naître, à de 
riches familles qui les offraient ensuite 
aux divinités hindoues. Pour survivre 
dans les temples, au milieu des chèvres 
ou des buffles - eux aussi offerts- elles 
devenaient fatalement des prostituées. 

Aujourd’hui, la prostitution enfantine 
n’est plus cantonnée aux castes, régions 
ou groupes ethniques tfantan. Le Népal 
tout entier est devenu un vivier pour 
proxénètes. Mais sa principale source 
reste inchangée, le mépris qui frappe les 
fines dans cette société hautement pa- 
triarcale. Non seulement on se réjouit ra- 
rement d’une naissance féminine (« Qu’il 
vienne tard, mais que ce soit un garçon / », 
dit un adage népalais), mais le Népal, 
toutes les enquêtes le confirment, détient 
le record mondial de « préférence mas- 
culine»: 90% des parents veulent au 
moins deux enfants mâles. Pour perpé- 
trer le patronyme et pour conduire les ri- 
tuels funéraires, un apanage masculin. 

Dans les textes - une vingtaine de lois 
au moins - comme dans la vie, les 
femmes sont défavorisées. Le Népal est 
l'un des trois seuls pays au monde où 
elles vivent moins longtemps que les 
hommes. Elles travaillent plus qu'eux, et j 
plus tôt Elles sont moins bien nourries, j 
moins bien soignées, moins bien édu- , 


quées. On trouve, dans le secondaire, une 
fille pour trois garçons. Elles ri «appar- 
tiennent» pas au foyer familial, mais à 
celui de leur futur mari, ce qui les prive 
alors de leurs droits à Phéritage. Et elles 
recourent beaucoup plus souvent que les 
hommes au suicide. 

LA CONFIANCE « THAHIE » 

Avant de tomber sous la griffe des 
agents recruteurs, les futures « esclaves » 
traversent les mêmes cauchemars. En- 
fants victimes de viols et d’incestes. Filles 
soldées pour soulager Fendettemerrt fa- 
milial. T-op jeunes épouses battues par 
leur mari alcoolique. Mères célibataires 
abandonnées. La prostitution enfantine 
est aussi l’une des sombres facettes du 
travail forcé, mais moins qu’au Bangla- 
desh ou dans l'Inde féodale. La majorité 
des filles sont vendues par leurs proches 
- parents, frères, maris - par des voisins 
ou des amis de la famille, qui ne touchent 
d’ailleurs souvent qu’une part modeste 
des dividendes d’un trafic bien organisé 
et fructueux. 

La confiance - trahie - de la fillette ou 
de l'adolescente est le premier maillon 
d'une chaîne de vilénies qui relie, de ma- 
nière plus ou moins permanente, plus ou 
moins active, plus ou moins fatale, du vil- 
lage népalais jusqu’au bordel de Bombay, 
les familles, les trafiquants locaux, les , 
voyous et les usuriers, les proxénètes et 
les maquerelles, les douaniers qui 1 
« prennent leur plaisir» au passage, les 
policiers qui ouvrent leurs poches, et les 
hommes politiques qui ferment les yeux. 

_ Illettrées, innocentes, elles sont si fa- 
ciles à tromper, ces petites paysannes à 
qui on promet un emploi, un mariage, 
ces jeunes ouvrières, prisées pour leurs 
doigts habiles, qui peinent dix à douze 


heures par jour dans les fabriques de ta- 
pis de la vallée de Katmandou, et à qui, le 
plus souvent, des femmes ou des couples 
trop attentionnés font chatoyer l’espoir 
d'une rie facile, au bout d'un voyage vers 
Bombay, la ville-mirage dont elles rêvent 
Une seule erreur, une seule faiblesse de 
leur part, et le piège se referme aussitôt 
Pour la vie, qui leur sera courte. Les 
agents recruteurs connaissent les usines 
près desquelles il leur vaut mieux marau- 
der, les villages vulnérables, surtout en 
période de soudure, lorsque la récolte se 
fait attendre, ces mêmes villages qui ar- 
borent plus de toits en tôle qu’il n'est 
d'usage et quelques autres signes d’une 
richesse d’origine douteuse. 

Abusées, kidnappées, droguées, la plu- 
part des futures prostituées se réveillent 
à Bombay. D'autres passent en Inde, dû- 
ment comaquées, et s’il le faut sous une 
fausse identité, aucun visa n'étant exigé à 
la frontière. Certaines travaillent, pour 
un temps, dans des cirques ambulants. 
D'autres encore sont « formées » à leur 
prochain emploi dans des villes fronta- 
lières : on leur apprend â se maquiller, à 
séduire leurs futurs clients. Ce qui aug- 
mente leur valeur. Plus elles sont jeunes, 
plus elles sont « chères ». A Bombay, elles 
seront vendues entre 500 et 1 500 dollars 
aux tenancières des bordels. 

Certaines vierges, enfin, sont négo- 
ciées aux enchères, dans de discrets mar- 
chés spécialisés de Bombay ou d'Hydera- 
bad, à de riches Arabes du Golfe qui les 
violent dans leur chambre d’un hôtel cinq 
étoiles et les emmèneront, peut-être, en- 
«5 dans leur pays. Mais, en général, ils 
préfèrent pour concubines les fillettes du 
Bangladesh, musulmanes- 

Jean-Pierre LangeJKer 
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rendre visibles », déclarait, mardi 
à la tribune du congrès, Carol 
Bellamy, directeur exécutif de 
l’Unicef. Et pourtant, chacun 
garde ici en mémoire les visages 
obsédants de Julie et Mélissa, les 
deux fillettes belges martyrisées 
par Marc Dutroux, l’assassin de 
CharleroL Leur calvaire et l’émo- 
tion qu’il a suscitée donnent au 
congrès de Stockholm une sou- 


De nombreux ministres, des débats <r informels » 

Le congrès, qui se déroule du 27 an 31 août à Stockholm, est organi- 
sé par le gouvernement suédois, en collaboration avec le Fonds des 
Nations unies pour Fenfance (Unicef), le groupe d’organisations non 
gouvernementales pour la convention relative aux droits de Pendant, 
et FECPAT, une organisation de protection de Fenfance basée à Bang- 
kok, et qui en a pris l'Initiative. La plupart des agences de PONU y 
sont associées, ainsi qrflnterpoL La conférence, qui revêt un carac- 
tère « informel », examinera trois éléments de P exploitation sexuelle 
d'enfants à des fins commerciales : la prostitution, le trafic et la vente 
d’enfants, la pornographie. Ses débats auront Uen dans le cadre 
d’ateliers et d’exposés d’études de cas. Une cinquantaine de mi- 
nistres y participeront La délégation française est conduite par Ra- 
vin 1 FmmanneiHj. secrétaire d’Etat à Faction humanitaire d’urgence. 
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sur le respect des critères de Maastricht 


M. Veltroni, vice-président du Conseil, suggère de revoir le calendrier 


Ak*s qu'elle avait affirmé à plusieurs reprises son 
nteittonde réintégrer rapidement la lire dans le 
SME Système monétaire européen) et avait insisté 


pour participer dès 1999 b l’Union économique et tdchfc Deux per x a n naN ü importantes; te vteeprê- 
Rionétaére QJEI4 fltafe vient de relancer te débet sUMduûjnsNathpetraadeBatsesontenef- 
sur b poadMMdt nudffiwtecdMidrivde Ma»< fat prononcés dansa» sens. 


ROME 

correspondance 

L’Italie ne demandera pas la re- 
négociation du traité de Maas- 
tricht. Simplement, si l’Europe re- 
fait ses comptes et se donne des 
critères pins fiotibfcs, Rome ne s’y 
opposera pas. vient d'assurer Ro- 
mano Prodi, dont te gouvernement 
de centre gauche franchit cette se- 
maine le cap symbolique des cent 
jours. La remarque était une ré- 
ponse au débat sur THurope relan- 
cé à ^improviste la semaine der- 
nière par Cèsare Romitf, président 
de Fiat, qui, enfreignant tes tabous 
du grand patronat italien, a déclaré 
que l’Italie pourrait retarder son 
adhésion à l’union monétaire pour 
donner b priorité à la lutte contre 
le chômage. Débat aggravé par une 
déclaration de Walter Veltroni, 
vice-président du ConseO, décla- 
rant dimanche qu’en raison de la 
récession, les artères de Maastricht 
étaient devenus trop sévères. 

Romano Prodi va s'entretenir 
des problèmes posés par Maas- 
tricht avec ses partenaires euro- 
péens, en particulier avec Helmut 
Kohi et Jacques Chirac. Poar le mi- 
nistre dés affaires étrangères, Lam- 


berto Dtni, les critères imposés par 
le traité pour la réalisation d'une 
union monétaire ne doivent pas 
être changés. Cest sur te « tempo * 
que la discussion pourrait être ou- 
verte, ce qui semble d'affleurs cor- 
respondre aux indications en pro- 
venance de Bonn, oh un conseiller 
du chancelier a estimé que cinq 
pays au moins devait respecter tes 
critères, pour que te calendrier i»é- 
vu puisse être suivi. 

Le premier coup de théâtre avait 
été créé par Cesare RomW. Devant 
tes participants au rassemblement 
organisé chaque année, fin août, & 
Rimïnf, par le groupe de catho- 
liques conservateurs « Comunione 
e liberazfone », te patron du pre- 
mier groupe privé italien avait esti- 
mé que « Temp/ol est un objectif 
dont l’importance est supérieure ù la 
question du déficit public ». Et donc 
que e rentrée de ntaBe dans VEu- 
rope peut être différée fi cela peut 
permettre de réduire le nombre des 
chômeurs». Il n'en fallait pas phis 
pour provoquer le' débat, dans un 
pays où le chômage atteint 12 % de 
la population active et où la lutte 
contre Pinto ti on ne favorise certai- 
nement pas ia consommation. 


Cétaft la première fois en tout cas 
qu’un membre influent du patro- 
nal. jusqu’ici demander d’actions 
plus iodshres pour Passÿnteemem 
des finances publiques, s’exprimait 
ainsi 

L’autre coup de théâtre est venu 
de Walter Veltroni, le vice- pré- 
sident du ConseO (PDS), qui n’a 
voulu voir dans te message du pré- 
sident de Fiat qu’use ouverture des 
industriels en fawur des salaires et 
de TemploL M. VUtrod a lancé une 
petite bombe dam une interview 
publiée par 1e Coniere délia Sera. 

L£ COÛT DE LA RÉCESSION 

Même si ntaBe ne doit absolu- 
ment pas se détacher de l’Europe, 
tflt-a, ni demander une renégocia- 
tion du trains, fl va falloir tenir 
compte de la situation écono- 
mique: «Arec la récession en cours 
sw le continent, les paramétres ù at- 
teindre pour la monnaie unique sont 
devenus trop sévères, surtout fi nous 
voulons améliorer remploi ; nous de- 
vons discuter avec nos partenaires 
européens de la possibilité de les re- 
voir ou de modifier le calendrier. » 
M. Veltroni suggère même des 
contacts informels pour promou- 


voir une initiative fnwm "T'> 
dans le sens de la proposition, 
émise fin janvier par Tandon pré- 
skient Valéry Giscard d'Estaing. qui 
consisterait & défalquer des para- 
mètres pour la ******** unique 1e 
coût de la récession. En dair, tenir 
compte de l’effet sur tes déficits 
budgétaires des pertes de recettes 
fiscales entraînées par la conjonc- 
ture. 

Les déclarations de M. Vettronl 
ont suscité de vives réactions. De 
rmtérteur même de la majorité, on 
accuse te vice-président du Consefl 
d’être un « tueur» et d’avoir remis 
au goût du jour une position adop- 
tée jusqu’ici par la droite. Sflvio 
Berlusconi en profite pour refaire 
surface en reconnaissant à M. Vel- 
troni te mérite d'être enfin arrivé 
aux idées que son gouvernement 
avait avancées dès 1994. 

On en est là, avec un gouverne- 
ment prodi qui, fidèle à son pro- 
gramme d'assainissement a déjà 
annoncé un plan d'austérité de 
32 000 milliards de lires, l’équi- 
valent d’un peu plus de cent mO- 
Bards de finies. 

Sohwtore Aknse 


Chez les démocrates américains, la nostalgie des « libéraux » 

n'est plus ce qu’elle était 


CHICAGO 

de notre envoyé spécial 

« Les temps ont changé, la politique a changé, 
on ne peut pas parler indéfiniment du New 
Deal » Cette remarque de William Daley, 
proche conseiller de son frère Richard, maire 
démocrate de Chicago, constitue une sorte de 
réponse à une -question quas existentielle : que 
sont devenus les «libéraux», ces progressistes 


forme radicale du Weffare (raide sociale), ap- 
prouvée par Bill CEnton dans la version imposée 
parles républicains. En témoigne l’amertume du 
sénateur de P Etat de New Yorit, Patrick Moyni- 
han, qui, avec te sénateur Edward Kennedy du 
Massachusetts, incarne au Congrès la 
conscience sociale des démocrates: «Les libé- 
raux de la Maison Blanche nous ont constamment 
menti, a-t-H récemment souligné, encore qu'ils ne 
savent pas quand üs mentent- » 

Mais Pat Moymhan, iconoclaste inclassable 
dans tes rangs du parti, ne parlera pas à Chica- 
go. Président du parti démocrate et sénateur du 
Connecticut, Christopher Dodd, qui avait voté 
contre Tadoption de la réforme du Weifare, lui, 
s’exprimera. Mais ce sera pour saluer ia lenaisr 
sauce de Bill Cttnton, et non sa décision « inqua- 
lifiable » de remettre en cause TEtat-providence. 
« Je ne veux pas que nous perdions notre crédibili- 
té », a-t-il expliqué. Quant à F enfant terrible du 
parti démocrate, le révérend Jesse Jackson, qui 
est à la gauche de sa formation ce que Je popu- 
liste Pat Buchanan est à la droite du parti répu- 
blicain, B est devenu œcuménique. 

B y a quelques semaines, fl soulignait que «te 
signature de la loi sur le Weljare divise la Maison 
Blanche, comme elle divise les démocrates au 
congrès». Aujourd’hui, cependant, iî est le meil- 
leur allié de BüJ CLinton, le champion du rassem- 
blement de tous les démocrates. «H est de notre 
intérêt d'élargir la convention et non de la diviser. 


expHque-HL Ce s# vrai quH y a une lutte pour 
l’ôme du parti démocrate, mais au moins celui-ci 
a me âme.» Sous-entendu: ce qui n’est pas le 
cas du parti républicain. 

Cette, volonté pragmatique et nouvelle d’ac- 
cepter les désaccords domine la convention de 
Chicago. L’avemi; ce sont - en même temps que 


Grand QJd ftity en novembre 1994, de relever la 
tête. « La plupart des démocrates pensent que le 
recentrage de BiB Clinton est le prix à payer pour 
sa résection, et leur victoire ccnranime j^rusasex- 
pflquaît, à Washington, Thomas Mann, directeur 
des études sur te gouvernement à la Brooldngs 
Institution. «Si vous cherchez à Chicago un parti 
traumatisé, vous allez être déçu- Vous n’y trouve- 
rez pas de dichotomie essentielle entre le pro- 
gramme et les orateurs. Parce qu’il n’y a pas chez 
tes démocrates autant de groupes d’intérêt à qui U 
Jüut faire dés concessions. En tout état de cause, le 
Jaitde ne pas avoir d'opposant à Vinvcstiture pré- 
sidentielle permet à BiB Clinton de contrôler la 
convention. Cest son “script*, et fl va pouvoir sa- 
vourer sa renaissance politique », ajoutait Tho- 
mas Mann. 

CONTORSIONS IDÉOLOGIQUES 

Ce souci commun de serrer les rangs amour 
du seul candidat démocrate en situation de rem- 
porter la course à la Maison Blanche ne signifie 
pas que les militants sont pour autant satisfaits. 
Comment le seraient-ils ? Bill Clinton a fait cam- 
pagne en 1992 comme un nouveau démocrate, 
centriste et réaliste, puis, une fois installé à la 
Maison Blanche, fl a oublié la plupart de ses pro- 
messes électorales, revenant à ses premifttes 
amours libérales (progressistes). Certes, il a ten- 
té de faire adopter une vaste réforme de la san- 
té, mais celle-ci, au-delà de son ambition so- 


ciale, r ep r ésentait un monument à la gloire de 
ce «Big Government » contre lequel tes républi- 
cains ont su mobffiser tes Américains, en no- 
vembre 1994. 

M. Cïïntoa a donc négocié un nouveau virage, 
cette fois à droite, dont la réforme du Wetfare 
fut la victime expiatoire. « Dans les finis, a expli- 
qué Geoige Stephanopoidos, proche conseiller 
de M- CEnton, le président a éliminé le prétexte 
tfiii, pertddnrdes armées, r 3’été utilisé pour* Stig- 
matiser les libéraux. La caricature du libéralisme 
est morte.» Sans doute, mais au prix de quelles 
contorsions idéologiques ? Bill CEnton peut-il à 
la fois annoncer ia fin du * Brggovemment»*x 
se faire en même temps le champion d'un parti 
garant historique du filet de protection sociale 
que sont Medicare (P assurance-maladie des per- 
sonnes figées), Medlcaid (l’aide aux plus dému- 
nis), et la Social SecurityQes retraites)— 

Ces frustrations et ces rancœurs ne devraient 
s'exprimer que discrètement à Chicago. Mario 
Cuomo, ancien gouverneur de New York et l’un 
des porte-parole de frite libérale, n’est guère 
encouragé à s’exprimer. Robert Casey, ancien 
gouverneur de Pennsylvanie, interdît de tribune 
en 1992 en raison de sa position anti-avorte- 
ment, se plaint d’avoir été victime du même os- 
tracisme cette année. Quant à Jade Sbemkman, 
président du principal lobby libéral, Amerkans 
for Démocratie Action, fl espère, sans trop y 
croire, que la protestation se fiera quand même 
entendre, dans l’enceinte de la convention, 
comme à l’extérieur de celle-ci 

Mais, outre que personne ne veut faire ressur- 
gir les démons de la division, les temps ont 
changé. Comme affleura, la gauche américaine a 
perdu une partie de ses Attisions. «Bill Clinton 
est en train de remodeler le parti démocrate, ex- 
plique Thomas Mann, c’est une période qui passe 
nécessairement par des ajustements». Plus ou 
moins douloureux. 

Laurent Zecâûtd 


qui, ixadfocmneflexnent, peuplent les Tarfës'du' 
parti démocrate ? La vérité est qu’ils avaient des 
couleuvres, la moindre n’étant pas cette de la ré- 


le scrutin présidentiel- les âections parlemen- 
taires, 1e 5 novembre, avec une petite chance de 
re^fiflhénr îa ChamWé, Vwrete SëridtT Et cela, 
te parti démocrate 1e doit ù Bill CEnton qui a 
permis aux siens, terrassés par la victoire du 


Après une longue éclipse, le syndicalisme américain est de retour 


CHICAGO 

de notre envoyée féciale 

fl est midi sor Randolph Street et, 
comme Hans tes films, des ouvriers 
du bâtiment, casque sur la tête, 
cassent la croûte au soleil au pied 
d'un gratte-ciel, Indifférents aux 
klaxons et aux pancartes qui 
s’agitent à quelques mètres d’eux: 
au coin de la rue, le syndicat des 
pompiers de Chicago manifeste 
contre un processus de sélection ju- 
gé abusif, tandis que, sur le parvis 
d’en face, 1e président de la grande 
centrale syndicale américaine. 
l’AFL-CiO, John Sweeney, ha- 
rangue quelques centaines de mili- 
tants. 

Le manque de fièvre de ces ras- 
semblements et le maigre attroupe- 
ment sont trompeurs: la présence 
de M. Sweeney dans les rues de 
Chicago, au moment où s’y tient la 
convention du parti démocrate, et 
le message quU adresse «- « Votez 
BiB Ctinttm, arrêtez Newt Gfngnch », 
le chef républicain an Congrès - 
traduit un phénomène beaucoup 


plus positif pour les démocrates 
que ' tes 'manifestations de masse. 
Après une longue traversée du dé- 
sert, le mouvement syndical améri- 
cain, qui ne compte plus que 15% 
des salariés contre 35% en 1955, 
fait preuve ffune nouvelle vigueur 
sous la houlette de son nouveau 
chef, élu en octobre 1995, qui a 
choisi de déplacer son action sur te 
terrain politique. 

« Nos syndicats sont de retour et ils 

vont faire entendre leur vote», pro- 
met John Sweeney. Décidant que 
cette voix devait être entendue 
pendant la campagne électorale et 
que, malgré quelques désfflusions, 
mieux valait traiter avec des Sus 
démocrates qu’avec des républi- 
cains de la trempe de Newt Gin- 
grich, ce petit homme rond et 
chauve aux allures d’apparatebik a 
mis en oeuvre dès le printemps un 
plan national , de mobilisation de 
ses mïlîtaflts avec un obltttif prin- 
cipal : bauer la route & la réélection 
d’on Congrès républicain. «C’est 
l’effort politique le pûii massif que 


nous ayons jamais entrepris», affir- 
mait-ü en juin : effort financier, 
abord, avec l’injection de 35 mfl- 
Hons de dollars dans une campagne 
télévisée visant tes candidats jugés 
les plus dangereux ; et effort en 
hommes, avec la formation de 
q uatre -vin g t-dix p ermanen t* lArhA* 
dans tes circonscriptions décisives 
avec la charge de recruter chacun 
cinquante à cent volontaires et de 
tes former à Jeur four pour partid- 
per à la campagne électorale. 

DÉRIVE 

' Bref, résumait le président de 
PAFL-OO, « la mise en place d'une 
structure politique de la base au 
sommet », susceptible d’être réacti- 
vée à chaque campagne électorale, 
y compris au niveau local- Preuve 
que tes troupes de M- Sweeney ne 
tournent pas à vide, tes républicains 
ont vivement réagi, contre-atta- 
quant par leurs propres campagnes 
tfiévisées ou déposant des recours 
dmutkscornmisàœisétectoralES. 
Certains analystes comparent au- 


jourd’hui P action poOtique menée à 
la base ces dentiers mois par te 
mouvement syndical, qui favorise 
inévitabtemenr le parti démocrate, 
à l’action menée également sur le 
tenain, avec une grande efficacité, 
par l'organisation de la droite refl- 
gfeuse, la Christian Coalition, en fa- 
veur des lépubUcafns. 

Le pari de John Sweeney est de 
ramener dans le giron démocrate 
les voix des syndicalistes qui, au 
cours des derniers scrutins natio- 
naux, avaient dérivé vers la droite : 
selon divers sondages, près de 40 % 
des travailleur syndiqués ont voté 
républicain aux législatives de no- 
vembre 1994, qui ont frit basculer 
le Congrès à droite, fl y a deux se- 
maines, Bob Dole, f adversaire de 
Bill Cflnton, a lancé une virulente 
attaque devant Ja convention répu- 
blicaine contre Je syndicat des en- 
seignants : on signe, sans doute, 
que la campagne de John Sweeney 
fait mouche. 

Sylvie Kauffmarm 


Un dissident chinois se défenestre 


pour échapperàla torture 


rtKBL Sfinn ma* fl ij ggnhllrinn fa dfeskfant chinois Chen 

Loodge aurait sauté du deuxteme étage cte la prison de Leshan, mardi 
27 août, afin tfédupper aux coups de matraque flectrique qui lui étaiatt 
âsffigés par des pofldmqolcliCTCbatemàhd extorque uroautoaitique. Le 
père de li victime x eaprfmé des doutes sur la thèse offideDc d’une tenta- 
tiwdbsukideetadéd«éqii’flétaItft«possfljteqiiesanfiJsaitétédéfc- 
iMti&MChra a penta trois deras dans oetaoddent et souffre cfunefrao- 
ue aubawta rirai que de contusions ù la tête. - (AR!) 


Tchétchénie : le général Lebed demande 
à rencontrer Boris Eltsine 


MOSCOU, le cessez-feHfeu en vigueur depuis vendredi continuait & être 
respecté, mardi 27 aoft à Grozny, tandis qu’à Moscou le général Lebed a 
soidcê une entrevue avec Boris Ehsne afin ttehii présenter son plan sur un 
possible accord politique en Tchétchénie. Mais alors que 1e service de 
presse du général avait affirmé qu’il devait être reçu mardi au KremBn, te 
pone-paroteiteBc^EtaineaindiquéaucontraiirquelecheftrEtatavait, 
dès hmÆ,«gntomé * ses vacances et se trouva^ pour une période non pré- 
cisée, dans une réskieoce située à une centaine de kflométres de Moscou. 
Akxandrc lebed a vafc déjà soumis hirKfi sot plan cte paw au premier nû- 
nfetre, Vflctor TdKmôAQzdfae. Ce plan contient notmnmenttespropoà- 
tioos des indépendantistes quant au statut de la Tchétchénie, à l'origine 
même du conflit. L’Idée serait de geler la question de ftadépendance de la 
Tthétefaénie, jusqu’à la tenue d'un référendum. En attendan t; les foires 
rosses quitteaient la république où des élections Ebres seraient organisées. 
-(AH!) 

La Norvège ne semble pas intéressée 
parle Rafale 

TARIS. En visite offideOe de deux jours en Rance, teministre norvégien de 
la défense, Joigen Kosmo, devait se faire présenter, mardi 27 août, Pavion 
cte combat Rafale à Istzes (Bouches-du-Rhône). L’année de rairnorvé- 
gtenoe prévoit derenqriacer ses F-16 cf origine américaine. Le Rafale est en 
compétition avec des aslonsamédcainset suédois. M. Kosmo a cependant 
indiqué qu’il ne vpyaît pas de raison de se tourner vers un autre craîstmc- 
teut En revanche, le mbistw norvégien a expliqué qtfll était intéressé par 
uigcxritebcHaficmavecfaRnnce sur un trojta de missile mer-roeret.de son 
côté, son homologue français, Châties MjBau,lui a proposé une coopéra- 
ticœsur le sateflftè^espkHi européen Hefios. 

Les subventions de la Saxe à Volkswagen 
pourraient être gelées 

BONN. Le gouvernement allemand envisage de déposer une plainte sépa- 
rée contre la Commissian e u ropée n ne dans le bras de fer qui roppose à 
Bruxelles sur des subventions contestées, versées par la Saxe à V^Itewa- 
gai, a annoncé lundi 26 août le ministre de rEconomie, Guerrier RexrodL 
dans une interviewàla chaîne privée Pro 7. «Jesuis d'avis que Volkswagen et 
h Saxe ota raison dans cette affaire», déclare le mmlstre^ tout âo soulignant 
que Boum (tevraftrecbeniier te moyen tfésterun « (fiiriassemerit»gaiâraL 
Le ministre veut mener paraUèlemeijt des dfscusâoos avec la Commisaou 
dans le but cte tirer au date les draanstances dans lesquelles les autorités de 
Bruxelles « onr ou non kurmotà dire »sur tes subventions à FABemagne de 
fEsL A Bruxelles, le commissaire européen chargé de la concurrence, Karel 
van Miert a jugé^ « intéressante » une suggestion de Gueuler Kexrodt visant 
à geler tes subvention contestées jusqu’à la dérision de la Cour de justice 
européenne.- (AFB J 

Panique monétaire en Ukraine 
pourlelancementdelahrivna 

ODESSA. La dérision d’introduire la semaine prochaine, la hrivna, une 
nouvelle monnaie, qui remplacera le karbovanets a déclenché, lundi 
26 août, un mouvement de panique dans la jjoïxrtation. Les Ukrainiens se 
sont ixédpités pour achète des dollars, dans la crainte d’une dévaluation 
de dernière minute du karbovanets, Factuelle monnaie. Le dollar s’échan- 
gerità Odessa contre jrfus de 300 000 kartwvanets contre 176 000 quelques 
jouis auparavant. LesautoaîtésnxmétairesoBitPidkiué qu’elles comptaient 
tancer la Wvna au taux de 100 QOO karbovanets. 
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La démocratie en Haïti est fragilisée 
par une vague d’attentats 

Le régime fait face au mécontentement de soldats démobilisés 

a moins de deux mois du départ de la fora des ter en Haïti : assassinats politiques et attentats formes institutionnelles, économiques et so- 
Nations unies déployée dans Fie pour y restau- non revendiqués répétés contre des édifices pu- dates. Partisans et adversaires du régime s'en 
rer un pouvoir civil la tension ne cesse de mon- blics ponctuent la affidé mise en oeuvre de ré- renvoient la responsabilité. 


Oc$T inhumain! 
ctyairalfe / 



SAINT DOMINGUE 

de notre correspondant régional 

Alors qu’approche le deuxième 
anniv ersaire du débarquement des 
troupes américaines en Haïti, une 
nouvelle bouffée de violence me- 
nace la fragile démocratie qu'elles 
étaient venues restaurée Depins une 
semaine, des commandos équipés 
d’armes automatiques et de gre- 
nades, souvent vêtus de vert olive, 
multiplient les coups de main. Après 
avoir attaqué le Fadement, le palais 
présidentiel et le commissariat cen- 
tral de Port-au-Prince, ils ont tiré, le 
23 août, sur les locaux de la télévi- 
sion nationale. L'assassinat du pas- 
teur Antoine Leroy, numéro deux du 
parti Mobilisation pour le dévelop- 
pement national (MD N), une forma- 
tion associée par le pouvoir aux me- 
nées subversives, a accru la 
eonfoskui. 

En l'absence de revendication de 
ces actes terroristes, les autorités et 
les partis d’opposition s'accusent 
mutuellement de créer un cKmat gg 
tension, ftwr le président René Pré- 
val, Q ne fait pas de doute que les 
coupables appartiennent au camp 
« macoute », qui regroupe les parti- 
sans de Panrienne dictature duvalié- 
riste. * Ce secteur veut nous empêcher 
de travailler pour Jàire avancer le pays 
sur fa voie de la réforme écono- 
mique », estime le chef de PEtat. 

Après avoir ordonné rarrestatiOD 
def ex-général Claude Raymond, an- 
cien commandant de Tannée sous 
Papa Doc, les autorités ont lancé un 
mandat d’arrêt contre Prosper Avril 
autre baron du duvaliérisme. Selon 
le gouvernement, ces nostalgiques 
de l'ancien régime utilisent le mé- 
contentement de nombreux soldats 
démobilisés après la dissolution de 
Tannée décrétée par l’ex-préâdent 
Jean-Bertrand Aristide, peu après 
son retour an pouvoir. Le 19 juillet 
dernier, l'ancien sergent André Ar- 
mand, porte-parole du Rassemble- 
ment des militaires révoqués sans 


motif (RAMIRES), avait été exécuté 
par des inconnus après avoir dénon- 
cé un complot visant à assassiner le 
président PrévaL 

Plusieurs dirigeants haïtiens, 
comme le ministre de la justice Max 
Antoine, affirment que la recrudes- 
cence de la violence en Haïti n’est 
pas sans rapport avec la bataille élec- 
torale aux Etats-Unis. Selon ceux-ci 
certains secteurs du Ruti républicain 
encourageraient en sous-main les 
fauteurs de troubles néo-duvalié- 
ristes afin de gâter le succès de pot 
tique étrangère du président CBnton 
qu’a constitué le rétablissement de la 
démocratie en Haïti. 

Four machiavélique qu’elle pa- 
raisse, cette thèse est suffisamment 
répandue en Haïti pour influer sur la 
situation, indépen- dominent de sa 
véracité. L’expérience des dernières 
années, notamment lors du coup 
■cTEtat de 1991 a montré àquel point 
les si gnaux de Wash i n g ton, vrais ou 
imaginaires, pesaient sur les 


mmp n rt PiTifln te dp* acteurs hafttens. 

Des responsables de l'opposition, 
comme Evans Paul, dirigeant du 
Front national pour le changement 
et la démocratie (FNCD), accusent 
« Lavalas » (la coaQtkm au pouvoir) 
d’être responsable de la tension, et 
nntnnmift nt de f assassmat du pas- 
teor Leroy. «En l'absence de preuve, 
voire d’indices sérieux, on ne peut que 
s'interroger: à qui profite le crime», 
souli g ne un diplo mate. 

Tant que les casques bleus des 
Nations unies seront présents en 
Haïti, les chances de succès d'un 
nouveau coup d’Etat paraissent 
minces. Mais le mandat de la force 
aux effectifs réduits que les Nations 
unies maintiennent en Haïti prend 
fin en novembre prochain. D ne 
reste que trois mois pour renforcer 
la police nationale haïti enn e dont 
les faiblesses scratmanifestes. 

La première promotion de cette 
nouvelle force de maintien de 
l’ordre, qui a remplacé l'armée, a 


été déployée en juin 1995. Encore 
peu expérimentés, souvent mal 
équipés, les policiers ont constitué 
une des principales cibles des 
bandes de délinquants. Certains 
d'entre eux se sont aussi rendu cou- 
pables de graves abus, consignés 
rfans un récent rapport de la Mis- 
sion dvfle des Nations unies (MICI- 
VJH). 

PLONGÉS DANS LA MBÊRE 

A la différence de son prédé- 
cesseur Jean-Bertrand Aristide, 
le président Préval a, jusqu’à 
présent, résisté à la tentation 
de mobiliser le peuple « contre 
les macoutes ». Cette attitude a 
limité les actes de vengeance et 
de justice expéditive, fréquents 
dans l’histoire récente d’Haïti. 
La nouvelle vague de violence 
ne pent que freiner le redémar- 
rage économique, vient de sou- 
ligner l’Association des indus- 
triels d’Haïti (ADHI). Dans un 
communiqué publié en fin de 
semaine, cette association pa- 
tronale remarque que « le cli- 
mat d'insécurité et de déstabili- 
sation risque de dissuader les 
investisseurs étrangers ». 

Au pouvoir depuis six mois, 
René Préval n’est pas parvenu à 
améliorer l'ordinaire de la 
grande masse de ses conci- 
toyens, toujours plongés dans 
la misère. Discrètement encou- 
ragée par l’ex-président Aris- 
tide, l’opposition d’nn secteur 
de Lavalas an plan de privatisa- 
tions a retardé son approbation 
par le Parlement. Du coup, les 
centaines de millions de dollars 
d’aide promis par la commu- 
nauté Internationale n’ont été 
débloqués qu’au compte- 
gouttes , : entravant J e redresse- 
ment économique donfrle pré- 
sident Préval a fait sa priorité. 

[ean-MichelCaroit 


Les Sud-Coréens ont suivi avec passion la première condamnation 
frappant deux de leurs ex-présidents 


TOKYO 

de notre correspondant 
Cest debout se tenant par la main que les ex- 
généraux-présidents sud-coréens Chun Too- 
whan et Roh Ihe-woo, en tenue de prisonnier, 
leur matricule inscrit sur la poitrine, ont entendu, 
lundi 26 août, les juges prononcer leur condam- 
nation, respectivement, à mort et à vingt deux 
ans et demi de prison. Le verdict prononcé, Os se 
sont donnés F accolade. Ni Pun ni P antre n’ont 
manifesté de regret pour leur conduite passée. 
Cest la première fois dans Fhistoire du pays que 
d’ex-cbefe de PEtat sont jugés. 

Le tribunal a suivi le réquisitoire du parquet 
pour Chun Too-whan, condamné pour le putsch 
de décembre 1979 et le massacre d'au moins deux 
cen t s personnes qui manifestaient à Kwanju en 
mai 1980, ainsi que pour divers actes de corrup- 
tion. Mais 3 a réduit la peine de Roh The-woo - le 


ministère public avait demandé la prison à vie 
pour sa participation anx même laits. Les antres 
putschistes et responsables des violences de 
Kwangju ont été condamnés à des peines de 
quatre à dix ans de prison. Seul Tun des généraux 
qui participa au puédti, Paris Jcm-byong, a été ac- 
quitté. 

AHmsnE pour tous ues condamnés 

Avec les officiers putschistes, ont été condam- 
nés huit des «barons» de Féconamie sud-co- 
réenne reconnus coupables d’avoir versé des 
pots-de-vins de plusieurs mSEoiis de dollars à 
Roh Tae-woo. Cest notamment le cas de Kim 
Woo-choong, président de Daewoo - qui a no- 
tamment investi en France -, et de Lee Kim-faee, 
président de Samsung, premier conglomérat na- 
tional: tons deux ont été condamnés à deux ans 
de prison. Prenant en considération leur contri- 


bution à l'économie du pays, ainsi que les cir- 
constances dans lesquelles furent versés les pots- 
de-vin, les juges ont décidé de surseoir à Fanesta- 
tion des deux industriels. 

A Séoul les commentateurs sont unanimes à 
penser que tous les condamnés bénéficieront 
(Tune amnistie présidentielle. A l'exception de 
Kim Jæ-kyu, cbef des services de renseignement, 
qui assassina le président Parie Chung-hee en oc- 
tobre 1979, aucune personnalité politique n’a ja- 
mais été exécutée en Coiée du Sud. 

Lundi en müieu de journée, Pactivité à Séoul 
s’était arrêtée : la plupart d es passants s'étaient en 
effet agglutinés, fascinés, devant les lécqrtems de 
télévision des magasins et des stations de métro 
pour suivre, en direct, la lecture du verdict 

Philippe Pons 
Lire aussi notre éditorial page 10 


L'Afrique du Sud ne veut pas choisir entre les deux Chines 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 
L’Afrique du Sud ne veut pas 
choisir entre les deux Chines. Alors 
que Taïpeh et Pékin se livrent ba- 
taille sur la scène internationale, le 
président Nelson Mandela a réaf- 
firmé, lundi 26 août, la position de 
son pays : maintenir des relations 
diplomatiques avec Taïwan tout en 
cherchant un rapprochement avec 
la Chine communiste, à l’issue 
d’une rencontre avec le vice-pre- 
mier ministre taïwanais, en visite 
en Afrique du Sud. 

L’Afrique du Sud est, de loin, 
PEtat le plus important parmi les 
trente pays seulement qui re- 
connaissent Taiwan. Aussi repré- 
sente-t-ü un soutien essentiel pour 
File, que Pékin, depuis la fin de la 
guerre civile en Chine, remportée 
par les communistes en 1949, ne 
veut pas considérer comme un ter- 
ritoire indépendant 
Malgré les pressions de Pékin, 
Nelson Mandela n’a cessé, depuis 
son accession au pouvoir en 1994, 
de renouveler ce soutien, pourtant 
accordé par le régime de l’apar- 
theid. Taïwan était, sous ce régime, 
Tun des rares pays à consentir des 

t 

* \ 


investissements importants en 
Afrique du Sud, malgré les sanc- 
tions internationales. En outre, la 
Chine communiste faisait partie du 
même camp idéologique que le 
Congrès national africain (ANC), le 
parti de M. Mandela. La «nouvelle 
Afrique du Sud» aurait donc 
toutes les raisons de donner la pré- 
férence à cette dernière. 

« Taïwan 
nous a aidés, 
il serait immoral 
de l'oublier », 
affirme 
régulièrement 
Nelson Mandela 


M. Mandela refuse néanmoins 
de rompre les relations diploma- 
tiques avec Taïwan, préalable posé 
par l'autre Chine pour rétabfisse- 
ment de telles relations entre Pékin 


et Pretoria. Taïpeh a certes entre- 
tenu des rapports coupables avec 
le régime de l'apartheid. Mais Taï- 
wan a su opportunément réviser sa 
politique. EDe a apporté un soutien 
financier important à l’ANC, au 
moment des élections de 1994, 
pour s’en faire un ami 

M. Mandela n’est pas dupe. Il 
place néanmoins la fidélité à l’ami- 
tié, même intéressée, an premier 
rang de ses considérations de poli- 
tique étrangère. La dette de l'ANC 
passe avant les intérêts du pays, 
accusait Popposition et une bonne 
partie de la presse sud-africaine. 
Mais il n’en a cure. « TWwan nous a 
aidés, il serait immoral de l'ou- 
blier», affirme régulièrement le 
chef d’Etat pour justifier sa posi- 
tion. 

Le président peut aussi faire va- 
loir te zèle avec lequel Tûwan ré- 
pond aux besoins d’investisse- 
ments de son pays. Une 
importante zone industrielle est à 
P étude pour accueillir plusieurs di- 
zaines d’entreprises taïwanaises en 
Afrique du Sud. Le vice-premier 
ministre de Taïpeh, a confirmé, 
lundi Toctrol d’une aide d'environ 
ISO millions de francs en vue de 

V 


créer on centre de reconversion 
pour Tannée. Tûwan se place au 
septième rang des partenaires 
commerciaux de l’Afrique du Sud, 
loin devant la Chine. 

L’insistance de BSkin à exiger de 
Pretoria une rupture de ses rela- 
tions diplomatiques avec Taïpeh 
ne fait que raidir l’attitude d’un 
chef de l’Etat soucieux de préser- 
ver l'indépendance de son pays à 
P égard des grandes nations. La ré- 
cente visite en Afrique du Sud du 
dalaï-lama, chef spirituel des 
bouddhistes et figure de {noue de 
la résistance du Tibet à l’oppres- 
sion chinoise, a sonné comme un 
rappel dans ce sens. Très longue et 
très médiatisée, elle a lnclu une 
chaleureuse rencontre avec 
M. Mandela. 

Malgré tout, le président est bien 
conscient de la nécessité, pour son 
pays, d’entretenir de bonnes rela- 
tions avec une nation de l'impor- 
tance de la Chine. Cest pourquoi, 
comme dans d’autres domaines de 
sa politique étrangère, l’Afrique du 
Sud se refuse à faire un choix clair 
et définitif entre les deux Chines. 

Frédéric Chambon 
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Malgré des gestes de detente, 
la répression continue 
en Indonésie 

Le président Suharto est attaché au statu quo politique 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 
Quatre semaines après les af- 
frontements qui ont eu lieu, le 
27 juillet, à Djakarta, entre des 
forces de l'armée et de la police 
d’un côté, et, de Pautre, des parti; 
sans de Megawati Sukarnoputri 
- fille de Sukarno, « le père de Tin- 
dépendance » - évincée de la pré- 
sidence du Parti démocrate indo- 
nésien (PDI), la page est loin d’être 
tournée. Dans la capitale indoné- 
sienne, où le calme règne au- 
jourd’hui la Bourse a encore gagné 
quatre points à la fin de la semaine 
dernière. Cependant, malgré des 
gestes de détente de la part du pou- 
voir, la répression continue, et le 
problème politique posé par le ü- 
mogeage de Megawati n’est pas ré- 
solu : les partisans de Tex-prési- 
dente du PDI restent mobilisés. 

L’ampleur des arrestations, qui 
continuent de manière sélective, 
est difficile à mesurer. Certaines 
des deux cents personnes interpel- 
lées aussitôt après les émeutes ont 
été relâchées mais d’autres déten- 
tions, survenues depuis lors, no- 
tamment bots de la capitale, n’ont 
pas été annoncées par les autori- 
tés. Celles-ci ont dit avoir transmis 
cent vingt-quatre dossiers au pro- 
cureur. La Commission des droits 
de Thomme a reporté à deux re- 
prises la publication de son rapport 
sur les événements : die a du mal à 
vérifier les allégations de « dispari- 
tions », et certains témoins se ré- 
tractent 

Le pouvoir tient dans sa ligne de 
mire, en premier fieu, les membres 
du Parti démocratique du peuple 
(PRD), petite formation radicale et 
non reconnue, accusés de «subver- 
sion »- délit passible de la peine de 
mort Si les principaux respon- 
sables du PRD sont aujourd’hui 
sous les verrous, notamment son 
président, le jeune Budiman Suja- 
mïko, d’autres restent dans la clan- 
destinité. Par ailleurs, un jésuite ac- 
cusé d’avoir abrité des membres du 
PRD a été entendu à deux reprises 
par la police. 

Mais les autorités semblent vou- 
loir Her d’autres groupes au PRD. 
Ainsi le responsable d’un syndicat 
non reconnu, Mokhtar Pakpahan, 
a vu sa détention prolongée de 
quarante jours : le tribunal a rejeté 
le recours présenté contre l'accusa- 
tion de subversion formulée à son 
encontre. Toutefois, après une in- 
tervention diplomatique, le syndi- 
caliste a été autorisé à recevoir la 
visite d'un médecin de la Croix- 
Rouge. De même, M. Budiman et 
plusieurs de ses partisans ont pu 
voir leurs famill es. 

UN PACTE DE « BONNE CONDUITE » 

Malgré la présence d’imposantes 
forces de la- police anti-émeutes, 
près d’un milli er de partisans de 
Megawati s’étaient regroupés, jeu- 
di 22 août, devant le bâtiment du 
tribunal où elle déposait un re- 
cours contre son éviction de La pré- 
sidence du PDI. Assistée d’une 
équipe d’avocats, la fille de Sukar- 
no continue donc de mener bataille 
dans le cadre du système légal. Le 
tribunal a répondu de manièr e di- 
latoire, donnant aux deux clans du 
PDI jusqu’au 29 août pour trouver 
un compromis entre eux. 

Cela peut passer pour une fin de 
non-recevoir pour Megawati. En 
effet, la semaine dernière, le nou- 
veau président du PDI, M. Suryadl 
pour asseoir son pouvoir encore 
contesté sur le parti, a remplacé 
certains partisans de son prédéces- 
seur qui occupaient des postes de 
responsabilité au Parlement. D a, 
en outre, passé avec les respon- 
sables de deux autres formations 
autorisées, l’officiel Golkar et le 
PPP (musulman), un pacte de 
« bonne conduite » pour les élec- 
tions législatives, prévues au prin- 
temps 1997. 

Cependant, Siuyadi s’est dit prêt 
à une conciliation, évoquant même 
ridée d’un congrès extraordinaire 
du PDI. Mais Megawati et les dépu- 
tés qui la soutiennent ne savent pas 
s'ils pourront se présenter aux 
élections, faute de recevoir les dos- - 
tiers de candidature qui doivent 
être approuvés par les autorités. 
Dans le système Indonésien, où 
T «unité » est la règle cardinale, S u- 
tyadf, malgré l'appui du gouverne- 
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ment, est contraint à la prudence. 
Lm-même a connu la disgrâce 0 ya 
quelques années, et le parti, s’il est 
divisé, risque de perdre de sou au- 
dience. 

Toutes tes réponses sont évidem- 
ment suspendues aux choix du pré- 
sident Suharto. Le 16 août, à l'occa- 
sion du cinquante et unième 
anniversaire de l'indépendance, a a 
qualifié les émeutes du 27 juillet 
d’actes d*« anarchie et d’irrespon- 
sabilité». D a dénoncé la présence 
implicite ou explicite de commu- 
nistes « dans certaines forces de la 
société», et affirmé son attache- 
ment au statu quo politique, no- 
tamment au système des partis, n a 
seulement admis qu’il y avait dam 
une démocratie « des désaccords et 
des conflits». 

C’est à cette phrase que s'ac- 
crochent les espoirs des partisans 
d’une ouverture. Les plaidoyers 
d’universitaires en faveur d’une 
plus grande liberté d’expression se 
sont multipliés. Ainsi Arbi Sanit, 
professeur â P uni v e r s i té de Djakar- 
ta, soulignant les risques du statu 
quo, a-t-il proposé de laisser da- 
vantage de place aux partis poli- 
tiques et de réduire le rôle des 
forces années. 

NÉPOTISME 

Selon divers témoignages, de 
telles préoccupations ne seraient 
pas absentes dans les milieux diri- 
geants et même chez les militaires. 
Mais nul n’ose les soutenir auprès 
du prérident. «Le système du pan- 
casüa [«cinq principes », P idéolo- 
gie du régime] a maintenu les Indo- 
nésiens dans une pensée politique 
close », observe un consultant 
Avec Pâge, Suharto semble s’isola 
de plus en plus et se préoccuper da- 
vantage de l'avenir de ses enfants 
que de celui du pays. Le président 
risque donc de rester insensible 
aux demandes et aux frustrations. - 
Pourtant, le népotisme de la « fa- 
mille » irrite, même si le chef de 
l’Etat lui-même conserve l’aura 
d'avoir présidé à la réussite écono- 
mique des dernières décennies. 
Avec l'amélioration du niveau de 
vie, les attentes ont augmenté, no- 
tamment chez les jeunes. Malgré la 
croissance, les millions de nou- 
veaux arrivants sur le marché de 
l’emploi ont du mal à trouver du 
travail, notamment les diplômés 
du secondaire. Le risque de chô- 
mage demeure préoccupant à Dja- 
karta, qui attire toujours de nou- 
veaux migrants. 

Les problèmes sociaux touchent 
aussi les campagnes. La majorité 
des plaintes reçues, cette année, 
par la Commission des droits de 
l’homme concernaient des conflits 
sur les terres. La loi indonésienne 
laisse un flou entre droits de pro- 
priété et droits d’occupation du 
sol, ce qui permet à l’Etat, ou à des 
sociétés privées, de récupérer des 
terrain s. Jeudi 22 août, ont eu lieu a 
Djodjakarta les obsèques d'un 
journaliste battu à mort après avoir 
enquêté sur des appropriations de 
terres. 

Bien que la croissance démogra- 
phique en Indonésie qui approche 
les 200 millions d’habitants soit 
tombée de 2^j % l’an dans les an- 
nées 70, à 1,6 % actuellement, la 
pression demeure sur les terres. 
Dans le nord-ouest de Java, 
poussent des villages-champi- 
gnons. Les habitants de cette 3e, 
qui abrite près des deux tiers de la 
population du pays, n’en hésitent 
pas moins à aller vivre ailleurs. 

* Malgré tous les avantages accor- 
dés pour aller dans des îles loin- 
taines, dit un jeune fonctionnaire, 
c'est encore à Java qu’on trouve le 
plus de chances de travail et qu'on 
vit le mieux.» 

Guy Herzlich 
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Julius Nyerere, ancien président de ia Tanzanie 

« La junte burundaise doit négocier 
une solution politique » 


Julius Nyerere. l'ancien président tanzanien 
sert de médiateur dans la crise burundaise, irv 
vite, dans l'entretien qu'il a accordé au Monde, 


BUTIAMA ( Tanrapf e) 
de notre envoyé spécial 

« Quel message avez-vous vou- 
lu adresser au nouveau pouvoir 
burundais en Imposant des sanc- 
tions économiques? 

- Ces sanctions sont une manière 
de signifier à la junte qu'elle doit 
négocier une solution politique - 
car il o'y a pas de solution mili- 
taire - avec le parti qui a remporté 
les élections de 1993. Cest te mes- 
sage très ferme des dirigeants 
d'Afrique orientale et australe: 
« Nous soutiendrons un gouverne- 
ment démocratiquement élu. » 

» La nouvelle génération des diri- 
geants africains - contrairtanent k la 
mienne, qui respectait peut-être 
trop le principe de non- ingérence 
dans les affaires intérieures des 
Etats- se demande qui est déten- 
teur de la souveraineté nationale : 1e 
peuple ou une junte qui s’oppose 
au peuple? D’où sa décision de 
contraindre la junte à nég ot-fr » ^ car 
fl n'y a pas d’alternative à la négo- 
ciation. 

- Un dialogue Imposé de l'ex- 
térieur; en usant d’une sorte de 
chantage, peut-H réussir? 

- Nous avons affaire à nue mino- 
rité arrivée au pouvoir par les 
aimes, et cela, nous ne pouvons 
Facceptec Je Fai «fit aux ehefc mili- 
taires burundais : * Je sais que vous 
êtes habitués à détenir 1e pouvoir 
politique, mas cette époque est ré- 
volue aujourd'hui en Afrique 1 Les 
Africains n’accepteront pbs de ré- 
gimes militaires. ' 

» Quant à la manière employée, 
je veux simplement rappeler que 
Timposition de sanctions a réussi 
dans te cas de PAfnqiæ du Sud, un 
pays beaucoup plus solide que le 
Burundi. Les effets des sanctions 
sont moins rapides que ceux tfun 
coup de fusil, mais ça marche. Des 


le nouveau pouvoir en place à Bujumbura à né- 
gocier une solution pofitique. Il justifie l'entrée 
en vigueur de sanctions économiques pour 


dirigeants comme Frederik 
De Kterk, te dernier président blanc 
sud-africain, ont fini par réaliser 
qu’O n’y avait pas d'autre alternative 
que de parler k leurs adversaires. 

- Comment avez-vous apprécié 
la prudence des pays occidentaux 
face au putsch du 25 juillet, et 
leurs réserves vte-à-vfa des sanc- 
tions décidées par les Etats 
<T Afrique orientale, le 31 juillet, à 
Arnsha? 

-J’ai été d’autant plus surpris que 
plusieurs de ces Etats, qui avaient 
fermement condamné un putsch 
qu'ils anticipaient déjà, ont soudain 
laissé entendre que le chef du 
putsch était un modéré. Les diri- 
geants africains aussi pensent que 
M. Buyoya est un type bien (• nice 
gpy »). II n’empêche qif 3 assume un 
putsch, même si celui-d aurait été, 
apparemment, organisé par 
d’autres. Je souhaiterais que les 
pays occidentaux, qui ont poussé 
F Afrique à se démocratiser, appré- 
cier l'attitude des chefs d’Etat afri- 
cains. 

» Je constate toutefois que tes 
pays occidentaux n’ont pas foonel- 
lement condamné les sanctions. 
Mais fai ïïmpressîon qulls vont y 
réfléchir à deux fois et qtfBs vont 
réaliser quH n’y a pas d’autre solu- 
tion pour aider ce pays, à savoir 
l’amener à discuter avec l’autre 
camp. 

* Certains comparent M. Buyoya 
à M-De Kteric, comme celui qui a 
introduit la démocratie dans son 
pays. Mais imagines M. De Klerlc re- 
venant au pouvoir avec le soutien 
de l’année et abolissant le Fade- 
ment! 

-Le major Buyoya tfest-fl pas 
considéré par beaucoup comme 
un modéré qdEùat soutenir? 

- Je constate tout d’abord que le 
major Buyoya ne revendique pas la 



JULIUS NYBtERE 

paternité de ce putsch, ce qui signi- 
fie que d'autres en sont tes instiga- 
teurs. Ensuite, que tes extrémistes, 
qui ont toujours réclamé te départ 
de Sylvestre Ntfbantanganya (le 
président renversé) et la disparition 
du Bufement, contrôlé par 1e firent 
pour la démocratie au Burundi 
(Rodebu, parti à majorité hutue), 
sont parvenus à teun fins. Us ont, 
de firit, pris le pouvoir l 
»/e souhaite que les sanctions 
aident M. Buyoya, comme eDes ont 
aidé M. De Kterk. ce dentier a pu 
opposer aux extrémistes de son 
camp l’argument suivant : * Que 
pouvons-nous faire d’autre que 
d’ac ce p te r œ dialogue exigé par la 
communauté intenradouale ?" De 
même, M. Bnypya doit être en posi- 
tion de pouvoir dire aux pins durs 
de ses partisans : 11 Si nous ne négo- 
cions pas, quelle est Fahenrative ?” 

Le major Buyoya n’aflànne-t- 
II pas, au contraire, que ceux qui 
ne le soutiennent pas renforcent 
Jes extrémistes ? 

- fl était obligé de Je dire, mais je 
ne pense pas que nous devons le 
croire sur parole. Rappelez-vous 
que Jean-Baptiste Bagaza, ancien 
président burundais, qui passe pour 
être te meneur da camp extrémiste 


La retraite du « Maître d'école » 


BUTIAMA 

de notre envoyé spécial 
«f espère jouir, un jour, de ma re- 
traite, soupire Julius Kambarage 
Nyerere, soixante-quatorze ans, 
mois je suis 
trop sollicité. » 
Retiré dans 
son village na- 
tal de Butia- 
ma, situé dans 
le nord-ouest 
de la Tanza- 
PORTRArr nie, te premier 
président de la Tanzanie - de 1962 à 
1985 - s’absente en réalité très 
souvent 

Sa grande autorité morale en fait 
un précieux conseiller pour les diri- 
geants tanzaniens, habitués à faire 
la navette entre Dar es Salaaro et 
Butiama, et un ambassadeur hors 
pair pour les pays du Sud. En 19%, 



l’Organisation de Tunité africaine 
(OUA) s’est adressé à M pour ten- 
ter d’apaiser tes turbulences dans la 
région des Grands Lacs. 

Füs d’un chef wasanafc - tmç des 
plus petites tribus de 'frmzaufe-, 1e 
jeune Nyerere abandonne vite une 
carrière d’instituteur pour se lancer 
dans la politique, marquée, à 
l’époque, par la résistance au 
colonialisme britannique. Père de 
l’indépendance, panafricain ste 
convaincu et membre fondateur de 
i’OUA, le « Mwalimu » - maître 
d’école en swahili - est aussi l’in- 
venteur d’un socialisme à l’afri- 
caine. T« l Samoa », on esprit de fa- 
mille, dont le mot d’ordre est 
Fautosuffisanœ. 

Cette politique, lancée par la dé- 
claration (TAnisha de 1967, a sans 
doute cimenté la nation tanza- 
nienne, composée de plus de 


120 tribus, mais a ruiné économi- 
quement 1e pays. M. Nyerere, dont 
tes successeurs ont rfintrodnit le li- 
béralisme, reconnaît aujourd’hui 
qyffl aurait faBu plus de modération 
dans tes nationalisations d’entre- 
prises et la collectivisation agricole. 

Aujourd'hui, M- Nyerere préside 
le South Ç enter, Institution qui 
cemrc pour la paix et te développe- 
ment des pays du Sud, et aussi une 
fondation qui porte son nom, ré- 
cemment créée avec le même ob- 
jectif dans le continent noir. Lors- 
qu’il n’est pas en mission ou en 
rendez-vous avec un visiteur, ce 
père de huit enfants, catholique 
pratiquant, apprécie la vie de vil- 
lage, rythmée par tes visites fami- 
liales, 1e travail aux champs et la 
lecture. 

b H. 


En Zambie , une « Maison de l'espoir » pour les séropositifs 


contn rindf te major Pterr» Buyoya à engager te 
avec toutes les perdes prenantes au 


tutsi, est à rorigboe de toute cette 
agitation qui a mené an putsch. 

-Une des raisons qui pousse 
les Thtab à refuser le partage du 
pouvoir tfest-efle pas la er a fa re 
de suMr un génocide, comme en 
1994 an Rwanda? 

- D faut tenir compte, cTone pat, 
du fait qu’on a toujours dénié aux 
Huais le choit à la démocratie, de- 
puis rfodépeodiocc jusqu'aux élec- 
tions de 1993. Et, avec la tentatne 
de coup d'Etat d’octobre 1993 et sa 
finalisation le 25 juillet, nous 
sommes revenus à la situation du 
pa«rf. D’autre pan, Q fa* «hnw 

lfft appr Amanm TVi frd ff qui on t 

pour orightes la frustration des Hii- 
tus et la crainte, très réelle, d’un 
nouveau génocide. Ds me disent: 
“ Mwaflnm, te retour à la Constitu- 
tion signifie pour nous le géno- 
cide I” 

» Malgré tout, la domination d’un 
régime militaire minoritaire n’est 
pas une solution ; au contraire, elle 
ne fait qu’entrete nir leurs peras. En 
Afrique du Sud, où les Blancs 
avaient craintes gftwîiairp fr, fis 
ont trouvé une solution. Fburquoi 
pas ai Burundi? le frodebu a ea- 
sayé plusieurs compromis de zépar- 
titlon du pouvoir. Nous devons 
amener FUmon pour le progrès na- 
tional (Uprona, principal parti do- 
miné par les Thtrisj, à accepter 
l'idée de partager le pouvoir 
-Comment envisagez-vous 
Tacveolr au Burundi, si les sanc- 
tions sont inopérantes? 

- J’espère Fouverture de pourpar- 
lers, car, sinon, je prévois une 
guerre civile généralisé, qui pourrait 
déstabiliser la région des Grands 
Lacs: tes rebelles butus des Races 
pour la défense de la démocratie 
(FDD) ne pourront résister aux 
offres d 1 alliance des re^ m p ahleg 
du génocide de. 1994. Ge qui entraî- 
nera le régime -rwandais dans le 
conflit et, qui sait, peut-être aussi 
des pays voisins, fa où chaque camp 
pourrait trouver des appuis. 

- Qoefle peut être la aédbffité 
des <*gft d’Etat a fric a in < qnf ré- 
clament le retour à la démocratie 
au Bunnxfl, alors qu’fis ne sont 
pas des démocrates modèles? 

-Tous tes part i cipan ts an som- 
met <T Arusha ont été âus démocra- 
tiquement, quelle que soft la ma- 
nière dont ils ont remporté les 
(Sections. Et dans chacun de ces 
pays, on véritable processus démo- 
cratique est en marche. 

-Comment obtenir que les 
deux principales ethnies du Bu- 
rundi cessent de s’entretuer ? 

- J’ai accepté de tenter une mé- 
diation au Burundi, non pas parce 
que f allais apport e r une solution - 
car je n’en ai pas-, mais parce que 
je pense pouvoir amener tes adver- 
saires â s’asseoir et à parier en- 
semble en tant que Burundais, qui 
sont tous, finalement, Hutus 
comme Tutsis, victimes des extré- 
mistes des deux bords.» 


Propos re cuei llis par 
Jean Hélène 


Le Maroc sera doté 

d'une Chambre entièrement élue 

RABAT. Le projet de révision crnwtitutkmnefle qui porte sur l’intro- 
duction du bicaméralisme et qui sera soumis à référendum, le 
1$ septembre, a été publié lundi 26 août. La Chambre des représen- 
tants, jusqu’alors composée pour les deux tiers d’élus au suffrage 
universel et pour le tiers restant au suffrage Indirect, sera désor- 
mais entièrement élue au suffrage universel, pour cinq ans, au lieu 
de six ans actuellement. 

La nouvelle « Chambre des conseillers », qui sera renouvelée par 
tiers tous les trois ans, sera composée pour les trois cinquièmes 
d’élus régionaux et, pour le reste, d’élus des chambres profession- 
nelles et des salariés, dont la durée du mandat sera de neuf ans. Les 
deux Chambres pourront censurer le gouvernement, la Chambre 
des représentants & la majorité absolue, et U Chambre des conseil- 
lers à la majorité des deux tiers. Dans tous les cas, les deux 
Chambres ne pourront censurer le gouvernement qu’une fois tous 
les douze mois. 

La rébellion burundaise accentue 
sa pression sur Bujumbura 

BUJUMBURA. Le gouvernement burundais a reconnu, lundi 
26 août, qu’au moins un pylône avait été détruit sur la ligne élec- 
trique h haute tension qui relie Je barrage de Rwegura, principale 
source d'approvisionnement de la capitale, à Bujumbura. Depuis 
plus d'une semaine, la rébellion hutue tente de faire le blocus de 
Bujumbura, devenue essentiellement tutsie, depuis les « net- 
toyages ethniques » de l’an dentier, en dissuadant les paysans hu- 
tus de descendre des collines pour la ravitailler: Cette action et les 
coupures d’électridté, ajoutées aux effets de plus en plus percep- 
tibles de l’embargo international décidé par tes pays voisins à la 
suite du coup d’Etat militaire qui a ramené au pouvoir 1e major 
Pierre Buyoya, perturbent l’activité économique. L’essence manque 
de plus en plus. Les légumes et fruits arrivent au compte-gouttes, 
ce qui a pour conséquence d’entraîner une flambée des prix. - 
(AFP.) 

Feu vert pour une troisième 
candidature de M. Fujimori au Pérou 

LIMA. Le président Alberto Fujimori pourra être, pour la troisième 
fois, candidat en Tan 2000, grâce au fou vert que vient de lui donner 
la majorité parlementaire en donnant une interprétation oppor- 
tune aux textes constitutionnels qui organisent la fonction prési- 
dentielle. Cette «révision» faisant dire au texte exactement le 
contraire de ce qu’il exprime, l’opposition a abandonné la séance 
au Congrès pour censurer cette « aberration juridique ». En 1993, 
déjà, les textes avaient été modifiés pour que le chef de FEtat puisse 
briguer immédiatement un deuxième mandat 
L’impossibilité d’obtenir quatre-vingts votes favorables au Congrès 
pour amender, une nouvelle fois, la Constitution, comme la crainte 
d’une réponse négative à un éventuel référendum (70 % de la popu- 
lation rejettent un 1 troisième mandat du président Fujimori) ont 
conduit la majorité à cette conclusion radicale. Par ailleurs, la majo- 
rité présidentielle a refusé Fouverture d'une enquête sur tes pos- 
sibles ramifications de la mafia de la drogue dans la sphère gouver- 
nementale. Vladinuro Montesinos, principal conseiller du chef de 
FEtat, a été récemment accusé d’avoir protégé contre finances l’un 
des barons de la cocaïne. - (Corresp.J 

Le « financier » Robert Vesco 
condamné à 13 ans de prison à Cuba 

LA HAVANE. Le financier américain Robert Vesco, recherché aux 
Etats-Unis pour fraudes fiscales, a été condamné, lundi 26 août, par 
le tribunal provincial de La Havane, à treize ans de prison pour 
• escroquerie et activité économique illicite ayant porté préjudice à 
Cuba ». Son épouse cubaine, lidia Alfbnso Llaugcr, reconnue cou- 
pable d’avoir porté préjudice au crédit et au prestige de l'industrie 
pharmaceutique cubaine, a été condamnée â neuf ans de prison. 
Aujourd’hui âgé de soixante ans, poursuivi en Europe et aux Etats- 
Unis pour malversations financières, Robert Vesco, après un long 
périple à travers plusieurs pays poux éviter une extradition, s’était 
finalement installé à Cuba en 1982, où fl avait été accueilli « pour 
raisons humanitaires», afin d’y suivre un traitement médical. U y 
avait été arrêté en mai 1995, accusé d’avoir trempé dans une 
sombre affaire de fabrication de médicaments. Les activités finan- 
cières de Robert Vesco à La Havane étaient discrètes. Mais son en- 
tregent a vraisemblablement servi 1e régime de Fidel Castro qui, 
étranglé par F embargo que lui imposent les Etats-Unis, a un besoin 
constant de devises fortes. Son nom avait été dté à plusieurs re- 
prises par les autorités américaines, en relation avec un trafic de 
drogue que Cuba était suspecté d'avoir couvert 


LUSAKA 

correspondance 

bire des séropositifs des messagers de la préven- 
i, dans une Afrique où les médias n'ont qu'une 
rie audience, telle est la mission de la « Maison 
P espoir », installée à Lusaka, capitale de la Zam- 
. Son animateur, Michael, jeune étudiant irian- 

s, veut apporter sa « goutte d'eau » au combat 
continent noir contre Fextension du sida. 

>a ns cette maison créée par la Fondation Kara 
iseil et formation, Michael accueille, pour des sé- 
rs de trois mois, une trentaine de séropositifs, 
c activités artisanales et à la vie communautaire, 
occupent te plus dair des journées, s’ajoutent 
mssions, débats et cours sur le thème du VIH. 

>n commence par apprendre que la séroposïtivî- 
Fest pas la maladie et comment avec une bonne 
liène de vie, il est possible de retarder la muta- 
i pathologique. De ces tangues heures rféduca- 

t, d’écoute et de soutien, les séropositifs auront 
iris à * ne plus se comporter en victimes du r/oQ», 
forts de leurs connaissances, seront préparés à 
e « passer le message * autour d'eux. 

in rapport sur les réactions les plus fréquemment 
endues, au cours de conversations conduites par 
Kara» sous Fégide de l'Unicef avec 41 groupes 
jeunes, constitue un prédeux outil de travail, 
te enquête met ainsi en relief la méconnais sance 
a spécificité du sida. * // ne peut pas Être infecté 
le VIH, puisqu'il est gros et a Fair en pleine 
ne », assure un jeune en parlant d’un aim. 
a transformation des mœurs de la société zam- 
ine ne s’accompagne pas automatiquement du 
sucement â certaines traditions- Si, jadis, les 


jeunes étaient souvent mariés dès P âge de douze 
ans, et ia virginité exigée, scellée par tes rites d’ini- 
tiation, aujourd'hui ils évoluent hors de toute 
contrainte. Leurs parents adoptent la politique de 
Fautruche. Et la nouvelle génération d'accuser Fan- 
denne : « Si, au lieu de nous rabâcher tes “ permis et 
les interdits?, les parents nous pariaient des danger s 
de fa sexualité, nous serions plus attentifs. » 

FATALISME 

Quant aux épouses, même si elles semblent avoir 
pris consdence du danger que représentent tes es- 
capades de leurs maris, elles ne réussissent pas pour 
autant â se protéger, expliquant que « combler leurs 
maris est un devoir absolu». La sodété zambienne 
est en outre imprégnée du prindpe chrétien selon 
lequel « la finalité de farde sexuel est la pro cr éation », 
corroboré par les traditions qui exigent que « te 
gav aient un grand nombre d'enfants pour imposer 
te respect». 

Le sida a du mal à s'imposer dans les esprits 
comme un fléau nouveau; jl n'est pas inhabituel 
d'entendre que « de toutes manières, Jl faut bien 
mourir de quelque chose». Les Zambiens sont aussi 
tentés de lier te sida & des causes bien moins physio- 
logiques que spirituelles. «Sites miamo-esprits an- 
cestraux sont en cotire, explique un jeune, Ils peuvent 
amener toutes sortes de maladies dans la fi mille, sans 
forcément viser la personne qui s'est mal conduite _ * 
Et la croyance dans la sorcellerie d'abonder dans 1e 
sens de la « possibilité d'être infecté-, par vole surna- 
turelle».- ■ 

D.deL, 
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ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 

APPEL D*OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N* 01/96 

Contrat intégral non fractionné d’un service pour le dessin, la mise en marche et le 
support d’un système de contrôle de migration et de l'identification des personnes et 
de l’information électorale. 


Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat â la Population du Ministère de l'Intérieur, 
avenue Leandro N. Alem 168, 5ème étage. Capitale Fédérale, dn hmdi an vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/9 6. 

Prix dn cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues an siège du Subseciétariat à la Population du Ministère de l'Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage. Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 

La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subseciétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur. 




RENTRÉE SOCIALE Nicole No- 
tât; secrétaire générale de la Confé- 
dération française démocratique du 
travail (CFDT), fart le point dans un 
entretien au Monde, sur le climat 


économique et sodal. Elle assure 
qu*« il y aura à la rentrée des ten- 
sions et des conflits ». • LE CHÔ- 
MAGE reste sa principale préoccupa- 
tion. Elle demande que l'on sorte 



FRANCE 

i LE MONDE/ MERCREDI 28 AOÛT 1996 

d'une * approche exclusivement 
économique », dont elle estime * tes 
arguments usés jusqu'à la corde » ; 
elle propose l'embauche de « 400 000 
à 500000 demandeurs d'emploi », 


pour créer « un choc psychologique 
fort ». • LA MONNAIE UNIQUE a tou- 
jours sa faveur, et elle plaide pour 
une accélération du calendrier de sa 
mise en oeuvre. • » L'IMMIGRATION 


ZÉRO est de la publicité menson- 
gère a, assure-t-elle, mais elle ajoute 
que a la France ne peut pas non plus 
accueillir tous les etrangers en 
détresse ». 


Nicole Notât estime que « la colère gagne du terrain » 

Dans un entretien au « Monde », la secrétaire générale de la CFDT dénonce « une approche exclusivement économique » du chômage. 
Elle refuse de négocier avec le CNPF la présidence de l'Unedic contre un assouplissement des revendications de sa confédération 


rendez-vous, le désenchantement 
s’est installé, le sentiment d’tm- 
puissance ou la colère gagne du 
terrain. Il est effectivement intolé- 
rable de voir un pays qui continue 
de s'enrichir produire parallèle- 
ment de plus en plus de chômage 
et d’exclusion. Et si la réduction si- 
gnificative du chômage, en re- 
créant espoir et motivation à agît; 
devenait le meilleur levier de re- 
lance de la croissance ? 

- Que proposez-vous comme 
mesure forte ? 

- Nous sommes persuadés que, 
si, dans les six à neuf mois qui 
viennent, 400 000 à 500000 de- 
mandeurs d’emplois étaient em- 
bauchés, cela donnerait un signal 
politique fort et créerait un choc 
psychologique favorable. La dé- 
monstration serait faite qu'il y a 
des moyens de s'attaquer au chô- 
mage, notamment celui des jeunes, 
source d’angoisse qui pèse négati- 
vement sur nos comportements. 

- Ce que vous dites là, c’est ce 
que tous les gouvernements ont 
essayé de fa*"* 

- Pas vraiment H faut changer 
d’état d'esprit et de méthode, n 
fout passer d’une conception qui 
privilégie la recherche de bonnes 


ravent derrière lequel se cachent 
confortablement les partenaires 
sodaux et les entreprises lorsqu'ils 
refusent de prendre, en concerta- 
tion avec l’Etat, leur part essentielle 
d’initiative et de responsabilité 
dans un tel domaine. 

- Quels moyens faut-il, selon 
vous, privilégier? 

- Maintenir le cap sur les priori- 
tés et la stratégie d'action que la 
CFDT s’attache à développer de- 
puis plusieurs mois, en jouant sur 
deux registres : celui de l'augmen- 
tation du volume de remploi au- 
tant que celui de sa répartition. La 
réduction multiforme de la durée 
du travail, la réduction des heures 
supplémentaires, le temps partiel 
dégagé de sa gangue de précarité, 
le développement du compte 
épargne-temps et du capital 
temps-formation individualisés, le 
développement des politiques ac- 
tives autour de r assurance-chô- 
mage, un autre financement de la 
protection sociale sont autant de 
moyens qui feront accéder à rem- 
ploi ceux qui en sont écartés. 

- Les contraintes liées à la 
monnaie unique et à La réduction 
des déficit* ne rendent-elles pas 
cette proposition irréafiste? 


« La monnaie unique, associée 
à la rénovation des institutions européennes, 
fera tomber d'un coup tous les faux 
arguments de ceux qui espèrent qu'jl y a 
encore une échappatoire à l'Europe » 


mesures, aussi nécessaires soïent- 


« Plusieurs dirigeants syndi- 
caux annoncent une rentrée so- 
ciale cftandg- Partagez-vous leur 
analyse? 

- n y aura à la rentrée des ten- 
sions et des conflits, dont certains 
étaient déjà en gestation avant tes 
vacances. Mais comment ne pas 
comprendre la colère et le senti- 
ment d’agression des salariés du 
Crédit fondez; du Crédit lyonnais, 
de la SFP ou de chez Moulinex 
quand éclatent au grand jour des 
erreurs de gestion ou des choix 
contestables largement imputables 
à leurs dirigeants d'hier, à l’Etat ou 
aux deux réunis ? Gommait ne pas 
comprendre que dans la défense 
nationale, même à des évolutions 
sont nécessaires, la rapidité avec la- 
quelle le gouvernement veut pro- 
céder aux restructurations pro- 
voque de l’inquiétude et la 
mobilisation des sal ariés? Dans 
tous ces cas, la CFDT sera présente 
dans l'action pour foire prévaloir 
l’usage de la réduction du temps de 
travail, 1a reconversion des salariés 
vers d'autres activités dans les bas- 
sins d’emplois concernés, comme 
autant d'alternatives aux suppres- 
sions d'emplois. 

- Face à la progression du chô- 
mage, quelle est, selon vous, la 
logique économique à suivre? 

- Justement, fl fout sortir d’une 
approche exclusivement écono- 
mique dans laquelle tout 1e monde 
tourne en rond. Depuis près de 
quinze ans, tous les gouverne- 
ments ont recherché la bonne poli- 
tique économique pour développer 
la croissance, et donc l’emploi. 
Tous les arguments en faveur de 
cette approche ont été usés jusqu'à 
la corde. 

- Mais, alors, vous préconisez 
l'antre politique ? 

- Non, celle-d relève de la même 
articulation entre économie et em- 
ploi. Four ce qui nous concerne, 
nous ne nions pas les effets favo- 
rables d’une croissance soutenue 
sur l’emploi, la nécessité d’une 
maïliise de Pînflation, de la conq>é- 
tïtivité des entreprises, de la baisse 
des taux d'intérêt et de la réduction 
des déficits publics. Maïs, en me- 
nant cette action au nom de l'em- 
ploi sans que tes résultats soient au 


elles, à un engagement collectif de 
tous les acteurs concernés sur un 
objectif à atteindre avec obligation 
de résultats. Ce sera le moyen de 
sortir d’un jeu de dupes dans lequel 
tous font semblant de croire, forces 
politiques comprises, qu’un gou- 
vernement, sans engagement et in- 
teraction avec les acteurs écono- 
miques et sodaux sur des objectifs 
explicites, a les moyens de réduire 
à lui seul le chômage. Dans le 
même temps, devra tomber le pa- 


- Tbut cela, c’est de Faflbi poli- 
tique. La monnaie unique n’est pas 
un problème technique, mais un 
choix politique. C’est l’acte qui 
marquera le caractère Irréversible 
de la construction européenne. D 
permettra de calmer les marchés 
qui jouent avec les parités et tes 
taux d’intérêt La monnaie unique, 
c’est une - et non pas quinze - 
monnaie face au yen et au dollar. 
Cest une Europe qui existe, avec 
l’établissement d’un rapport de 
forces. La monnaie unique, asso- 


ciée à la rénovation des institutions 
européennes, fera tomber d’on 
coup tous les fous arguments de 
ceux qui espèrent qu'il y a encore 
une échappatoire à l’Europe, 
comme de ceux qui présentent des 
choix de politique intérieure 
comme des contraintes dictées par 
PEurope. 

» Ces deux signaux forts, asso- 
ciés à une véritable volonté poli- 
tique des Etats membres et des 
partenaires sodaux, ouvriront en- 
fin la voie à des politiques sociales 
et de l’emploi impulsées et coor- 
données au niveau européen. Au 
final, je plaide pour une accéléra- 
tion du calendrier de passage à la 
monnaie imiq np_ 

- Quels sont, parmi les arbi- 
trages budgétaires, ceux qui vous 
semblent les plus contestables ? 

- Déci dém ent, le gouvernement 
doit avoir un problème avec ses 
fonctionnaires l Sept mille sup- 
pressions d’emplois dans la fonc- 
tion publique, je ne sois pas sûre 
que cela sent très efficace pour ré- 
duire les déficits. Deux autres déri- 
sions, qui touchent les bas revenus, 
sont en contradiction avec te dis- 
cours de Jacques Chirac sur la vo- 
lonté de réduire la fracture sociale : 
la première, c’est la réduction de 
1500 à 1000 francs de l'allocation 
de rentrée scolaire ; la seconde, ce 
sont les coupes claires dans le loge- 
ment soda]. D vaudrait mieux s’at- 
taquer aux dérives de Faide à la 
personne, attribuée sam; condition 
de ressources, plutôt que de ré- 
duire encore les subventions à la 
construction de logements destinés 
aux pins vulnérables. Cest un non- 
sens social. 

- En 1996, les fonctionaires ont 
subi un gel de leur traitement. 
Etes-vous favorable à une mobi- 
lisation sur les salaires ? 

- n y en aura une, autant sur tes 
salaires que sur remploi il est plus 
qu’urgent que le gouvernement 
consente enfin à ouvrir une négo- 
ciation sur les salaires, en parti- 
culier sur les bas salaires, qui 
existent dans tes trois fonctions pu- 
bliques. Il y a une raison supplé- 
mentaire qui rend nécessaire une 
telle négociation : dans le système 
de la fonction publique, fi existe 



NICOLE NOTAT 


des primes qui constituent un reve- 
nu annexe pour les actifs, maïs qui 
ne sont pas prises en compte au 
moment du calcul de leur pension. 
L’évolution du pouvoir d'achat des 
fonctionnaires est d’autant plus 
sensible quH détermine aussi te ni- 
veau futur de leur pension. 

- Four qneDes raisons la CFDT 
vent-éDe la présidence de FUne- 
<Dc? 

- Nous avons obtenu la prési- 
dence ai 1992 par un accord global 
des partenaires sodaux, et fai rare- 
ment vu, dans l’histoire des orga- 
nismes paritaires, une organisation 
qui devait quitter une telle respon- 
sabilité au terme d'un premier 
mandat Le sens de notre candida- 
ture est lié an triple enjeu que 
constituent les évolutions engagées 
autour de F assurance-chômage : 
les modafités de l’indemnisation 
des demandeurs d’emploi, révolu- 
tion de Fmstitution vos des poli- 
tiques plus actives en faveur de leur 
reclassement jït révolution de ses 
missions telles queTïnscription des 
demandeurs d’emploi par les Asse- 

~ <Ec~(et non plus parT ANPE). 

» Je ne crois pas que Fenjeu 
principal pour le patronat porte sur 
la présidence de rUnedic. En re- 
vanche, fl existe, au sein du CNPF, 
une controverse sur l'opportunité 
ou non de poursuivre dans le sens 
de la politique d'activation des dé- 
penses, à laquelle la CFDT est très 
attachée. En soi, ce débat ne me 
choque pas. Si, par contre, le patro- 
nat est tenté de pratiquer une 
forme de chantage visant à foire 
baisser le niveau de nos positions 
dans les négociations à venir en 
échange de notre maintien à la pré- 


sidence, cela serait particulière- 
ment choquant dans la co ncept ion 
des rapports sociaux. La CFDT ne 
procède pas à ce genre de troc. 

- Dans le cadre dn renouvelle- 
ment de la convention Unedlc 
prévu fin 1996, F allocation unique 
dégressive peut-elle être mainte- 
nue? 

- Quand nous étions en situation 
difficile, en 1992, nous avons modi- 
fié l’architecture de F assurance- 
chômage en instaurant l’allocation 
unique dégressive. 0 n’est pas sou- 
haitable de modifier la structure de 
Pindemnïsation. En revanche, dès 
lors que les comptes de F Unédic 
s’améliorent, il faut que les chô- 
meurs s'en aperçoivent et qu'une 
partie des excédents actuels soit af- 
fectée à leur pouvoir d'achat, et en 
particulier celui des plus démunis. 

- Sur l’affaire des sans-papiers, 
la confédération CFDT n’est pas 
apparue en première ligne. 

- En apparence, peut-être ! De- 
pins qu'il y a eu un regroupement 
des sans-papiers, nous avons cher- 
ché une action efficace plutôt que 
la médiatisation. Au-delà de l'ac- 
tualité, je souhaite que la question 
de r immigration cesse de polluer le 
débat politique et que celui-d ne se 
retourne pas contre les intérêts des 
immigrés, fi me semble que tous les 
courants politiques sont au- 
jourd’hui paralysés et guident leur 
comportement en fonction du 
Front national 

» H fout avoir un « parier vrai » 
sur l’immigration, dénoncer le 
hold-up idéologique du. Front na- 
tional sur cette question ët retrou- 
ver une pensée et -une action poli- 
tique'' juste ’"êf sereine. 
L’immigration zéro, c’est de la pu- 
blicité mensongère. La France ne 
peut pas non plus accueillir tous tes 
étrangers en détresse. « Parler 
vrai », c’est aussi dire qu’fl faut 
foire preuve d’une plus grande fer- 
meté contre ceux qui organisent 
Fïmmigration clandestine. « Parler 
vrai », enfin, c’est dire qu’il faut 
une maîtrise des flux migratoires, 
mais respectueuse des droits de 
l'homme.» 

Propos recueillis par 
Alain Beuve-Méry 


Le PCF entend s'impliquer 
davantage dans les « luttes » 


EN NOVEMBRE et décembre 
1995, Robert Hue s’étaït gardé de 
descendre dans la rue. fi en avait 
gardé, de son propre aveu, de 
nombreuses frustrations. En cette 
rentrée 1996, te secrétaire national 
du PCF sera de toutes les luttes. 
« Personne ne peut escompter que le 
Parti communiste pourrait se borner 
à dénoncer la politique du pouvoir 
en disant aux Français : vivement 
1998 », a déclaré M. Hue, lundi 
26 août, lors d’une conférence de 
presse consacrée à la rentrée so- 
ciale. 

« Quelle que soit l’importance que 
nous attachons à cette échéance, 
die ne saurait constituer l’horizon 
unique de notre action », a-t-Il 
ajouté à la claire attention de Lio- 
nel Jospin et du Parti socialiste, 
qu’il avait déjà « interpellé » sur ce 
thème (Le Monde du 9 juillet). 

Le dirigeant communiste avait 
donné des signes de cette attitude 
offensive. Il avait participé, avant 
les vacances, à la manifestation 
des agents EDF-GDF (le Monde du 
6 juin). Les 21 et 23 août, aux côtés 
de nombreux élus et militants de 
son parti, M. Hue défilait dans la 

rue en faveur des sans-papiers et 
contre tes lois Pasqua - un combat 
dit de «société» auquel le PCF 
était jusqu'à présent peu habitué. 
Soucieux de ménager l’unité du 
PCF, où tes orthodoxes, favorables 
aux « luites à mener», s’opposent 
régulièrement aux plus réfor- 
mistes, qui souhaitent se consacrer 
d’abord aux «perspectives poli- 
tiques », le secrétaire national a 
pris toutes les précautions ora- 


toires pour justifier sa participa- 
tion, aux côtés de la CCT, à Fagita- 
tion sociale de la rentrée. 

«n ne nous appartient pas, bien 
sûr, en tant que parti poâtique, de 
décider du mouvement social en lieu 
et place des salariés et de leurs or- 
ganisations syndicales, a précisé 
M. Hue. Mais nous sommes décidés 
à prendre toutes nos responsabilités, 
à prendre sur le plan politique 
toutes les initiatives pour permettre 
à notre peuple de faire face à 
l’agression dont il est victime. » 

CONTRE LA « SUPEfeAIISltMlfi » 

Le Parti communiste a rappelé 
ses mesures d’urgence foce à la 
« super-austérité » annoncée «de- 
puis le fort ensoleillé de Brégan- 
çon », et fl a assuré qu’une pétition 
lancée à son initiative contre la ré- 
duction de F allocation de rentrée 
scolaire avait déjà recueflE « plus 
de 100 000 signatures ». 

M. Hue a rappelé qu’il ne voulait 
« négliger aucune possibilité per- 
mettant de susciter l’intervention 
unitaire des forces de gauche, de 
progrès; écologistes, pour, ensemble 
et dans le pluralisme, opposer à ta 
politique de Juppé une autre poli- 
tique, comme l’a montré auxyeux de 
feus [notre] attitude dans Vaffaire 
des sans-papiers ». Au même mo- 
ment, une délégation du PCF par- 
ticipait, à la Bourse du travail, à la 
réunion unitaire chargée de prépa- 
rer la manifestation de soutien aux 
sans-papiers, mercredi 28 août, 
place de la République à Paris. 

Ariane Chemin 


M. de Villiers veut présenter un candidat dans chaque circonscription en 1998 


SAJOT-IAORENT-SUR-SÈVRE (Vendée) 
de notre envoyée spéciale 

Au cœur de la Vendée catholique, 11 y a Saint- 
Laurent-sur-Sèvre, où doit venir le pape à l’au- 
tomne. A Saint-Laurent-sur-Sèvre, fl y a la 
congrégation des montfortains, qui possède 
plusieurs institutions. Et dans l’Institution 
Saint-Michel, samedi 24 août, 0 y avait Funiver- 
sité d’été du Mouvement pour la France (MPF), 
présidée par Philippe de VflEers, Vendéen et ca- 
tholique. 

Hébergés dans tes dortoirs rais à leur disposi- 
tion, les quelque 500 participants, jeunes pour 
la plupart, étaient venus s’imprégner du credo 
de « Fautre politique » prônée par r ancien can- 
didat à l’élection présidentielle. 

Pour tes instruire, étalent là quelques-uns des 
fidèles du fondateur du MPF. L’ancien juge 
Thierry Jean-Pierre, élu député européen sur la 
liste de M. de Villiers, présent, bien qu’fl se soit, 
depuis un an, rapproché d’Alain Madelin, a ac- 
cusé le ministre de la justice d’utiSser son pou- 
voir pour paralyser les instructions relatives au 
financement des partis de la majorité. Le pro- 


fesseur Lucien Israël, anden président du comi- 
té de soutien à Philippe de Vflflers lors de réfec- 
tion présidentielle, s’en est pris à la 
« banalisation des atteintes à la vie et aux crimes 
organisés» que sont, à ses yeux, la législation 
sur Finterruption volontaire de grossesse et le 
débat sur l’euthanasie, assurant an passage son 
auditoire enthousiaste du caractère «histori- 
quement non viable» de «la multiculturalité ». 
«Je ne sais pas si ces combats seront gagnés, 
mais, au moins, nous mourrons l’épée à la 
main », a-t-il conclu. 

LONGUE DIATRIBE CONTRE L' ALLEMAGNE 

Avec la perte des « valeurs », un second en- 
nemi a attiré la vindicte des participants : 
l’Union européenne, symbolisée par la mon- 
naie unique. EDe a inspiré à Marie-France Ga- 
raud, ancienne conseillère de Jacques Chirac, 
une longue diatribe à forte tonalité anti-alle- 
mande. « L'Union économique et monétaire a été 
faite pour permettre la montée en puissance de 
rAüemagne» et assurer son emprise sur une 
«Europe germanique». Jîmzny Goldsmith, dé- 


puté européen, a ironisé pour sa part sur les an- 
riens partisans du « non » au référendum sur 
l'Union européenne qui « font aujourd'hui le la- 
pin à Maastricht, à Aix-la-Chapelle, à Bonn, cfin 
d’obtenir l’aval de Kohl pour devenir premier mf- 
nistrable». 

Restait à M. de Villiers à dénoncer un de ses 
thèmes de prédilection, la « pensée unique » t 
« police de la pensée qui essaie de nous couper de 
nas intérêts vitaux». Le président du conseil gé- 
néral de Vendée a surtout sonné avec impa- 
tience Fheure de la campagne pour 1998. Le 
MPF, assure- t-H, présentera des candidats dans 
chaque circonscription législative. Les résultats 
obtenus par ses candidats aux élections par-* 
tieDes sont loin, pour l’beure, d’être à la hau- 
teur de ses espérances. Mais M. de Vflflers table 
sur l'inquiétude qui s'est emparée des élus de la 
majorité pour monnayer les voix qu'il parvien- 
dra à fixer entre la droite et Pextrême droite 
contre un accord de désistement au second 
tour. 

Cécile Chambraud 


Les mouvements régionalistes se préparent pour les législatives 


ANGLET (Pyrénées-Atlantiques) 
de notre envoyée spéciale 
Réunis les 24 et 25 août à Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques), les régio- 
nalistes se sont eux aussi lancés 
dans les discussions préélecto- 
rales. La fédération Régions et 
peuples solidaires, qui rassemble 
une douzaine d’organisations ré- 
gionalistes et fédéralistes, dont 
l’Union démocratique bretonne 
(UDB), l’Union du peuple corse 
(UPC), de Max Siméoni, Eusko Al- 
fcartasuna et FUnion du peuple al- 
sacien (UPA), a annoncé qu’elle 
était déjà assurée de quelque 
soixante-dix candidats dans une 

V 


cinquantaine de départements. 
Four autant, elle souhaite confor- 
ter Ses positions par des alliann*: 
électorales. 

Traditionnellement proches des 
écologistes, c’est vers eux que les 
partis régionalistes se sont tournés 
pour parier programme électoral 
Deux organisations avaient répon- 
du à leur invitation et envoyé leur 
représentant plancher devant la 
première université d’été de la fé- 
dération : les Verts, représentés 
par Dominique Voynet, et Conver- 
gences écologie solidarité (CES), le 
mouvement de Noël M amère, par 
Patrick Farbiaz, son secrétaire gé- 


néral. Tb us deux ont répondu po- 
sitivement aux revendications des 
régionalistes : modification de la 
Constitution en vue d’une régio- 
nalisation accrue ; transfo rmati on 
du Sénat en «assemblée des ré- 
gions et des peuples»; reconnais- 
sance de la diversité linguistique 
et culturelle ; interdiction du 
cumul d’un mandat exécutif dans 
une collectivité de plus de 
30 000 habitants et d’un mandat 
national ou d’une fonction gou- 
vernementale. 

Soucieux de leur indépendance 
et échaudés par leur expérience 
lors des Sections européennes en 

V 


juin 1994 - des mois de négocia- 
tions avec les Verts qui ont abouti 
à une présentation en catastrophe 
d’une liste six semaines avant te 
scrutin (0,39% des voix)-, Ré- 
gions et peuples solidaires a préfé- 
ré un simple accord avec CES. Les 
amis de M. M amère ne seront ap- 
pelés à la rescousse que si les ré- 
gjûnalistes ne parviennent pas, 
par leurs seuls moyens, à dépasser 
te seuil de 75 candidats qui facilite 
la campagne électorale. Cela 
constitue un échec pour M“ Voy- 
net 

Sylvia Zappi 

V V 
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S^fï^ u Hau t<omît6 de la san- 
té publique vient d'achever la rédac- 
tton du rapport qui sera examiné 
lors de la première conférence na- 
tionale de santé, qui s'ouvre le 


dations sur la réforme du système 
de soins. • LE HAUKOMrnf sou- 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE/ MERCREDI 28 AOOT 1996 


ligne que la France a manqué 
d 1 * un* poBtfxjtMc de ssnti quint re- 
pas» pas uniquement sur des consi- 
dérations budgétaires ». U insiste 
sur les poiwihlei dérives d'une ges- 


tion purement comptable alors que 
tes Inégalités d'accès aux soins se 
renforcent. #LA CONFÈRENCE na- 
tionale de santé doit p e r mettr e au 
go uv e rn ement de prépara le projet 


de loi sur le financement de la Sé- 
curité sociade. Ce texte, qui fixera un 
objectif d'évolution des dépenses 
d'assurance-maladie pour 1997, sera 
soumis au Parlement à ('automne. 


Un rapport officiel s’alarme des inégalités en matière de soins 

ta conférence nationale de santé s'ouvrira, le 2 septembre, par l'examen d'une étude du Haut-Comité rédigée à la demande des pouvoirs publics. 

Cette instance met en garde contre une gestion sanitaire purement comptable 


COMMENT penser aujourd'hui 
la santé de demain ? Les débats de 
la première conférence nationale 
de santé, qui s'ouvre le 2 sep- 
tembre, reposeront sur un rapport 
d'aide à la décision rédigé par le 
Haut-Comité de la santé publique 
(HCSP) à la demande des pouvoirs 
publics. Ce document décrit les 
forces et faiblesses du système sa- 
nitaire fiançais et formule une sé- 
rie de propositions préalables aux 
restructurations et aux choix bud- 
gétaires à venir. Les vingt 
membres du HCSP - sept profes- 
seurs, cinq médecins, un pharma- 
cien biologiste, un sénateur et un 
député, un démographe, un 
économiste, une infirmière, un di- 
recteur de recherche et un admi- 
nistrateur- rappellent au passage 
quelques vérités premières, 
bonnes ou mauvaises, selon les 
points de vue, et insistent sur l'im- 
portance des principes humani- 
taires appliqués à la réforme 
comptable du système de soins. 


«A la fin des années 80 et au dé- 
but des années 90, indiquent les 
rapporteurs du HCSP, ü est devenu 
de plus en plus évident que la 
fronce manquait d’une politique de 
santé qui ne repose pos uniquement 
sur des considérations budgétaires 
mais qui prenne également en 
compte les besoins de la popula- 
tion .» 

■ PRISE DE CONSCIENŒ» 

Cette « prise de conscience » a 
engendré, selon le HCSP, «un 
double mouvement » : d'une part, 
« les geâionnaires ont cherché dans 
leurs procédures à faire référence à 
une démarche de santé publique » ; 
d’autre part, « les professionnels de 
santé publique ont voulu dépasser le 
simple constat sur l'état de santé de 
la population en formulant des prio- 
rités ou des propositions d'actions ». 
C’est ainsi que fat publié, en 1994, 
le premier état de santé exhaustif 
de la Rance dressé par le HCSP 
(Le Monde do 17 septembre 1994) 


et synthétisé dans le présent rap- 
port. 

Ces manifestations de bonne 
volonté n'ont, semUe-t-fl, pas suf- 
fi. «La référence à la santé pu- 
blique en matière de planification 
ou de gestion est restée en effet tris 
symbolique », commentent les 
membres du Haut-Comité. Ds re- 
grettent, dans un langage fort di- 
plomatique, que «le lien entre les 
priorités proposées par les profes- 
sionnels de santé publique et leur 
traduction en termes de moyens 
(ait] été inexistant », L’ensemble dn 
nouveau dispositif législatif - loi 
du 23 février modifiant la Consti- 
tution et ordonnances dn 24 avril - 
ont beau établir «un lien direct 
entre financement et priorités de 
santé», ajoutent les auteurs, «te 
méthodes et les instruments qui. de- 
vront permettre d’appSquer ces me- 
sures sont encore, pour- une bonne 
partie d’entre eux, à développer». 

. Raisons historiques, cultu- 
relles-. le rapport du HCSP à la 


conférence nationale sur la santé 
évoque la spécificité française, in- 
carnée par un «point de vue déon- 
tologique » qui « ne tient absolu- 
ment pas compte du fait que les 
ressources ne sont pas illimitées, ni 
de rexàtence (finie frange de la po- 
pulation qui, du frit de sa précarité, 
n’a plus accès aux sans». 

Cette vision hexagonale -et 
peut-être latine- qui fiût prévaloir 
Fïntértt du malade à tout autre 
s’opposerait à la visu» «téléolo- 
gique » en usage dans tes pays an- 
glo-saxons, seton laquelle «le soin 
donné à un malade ne peut se 
concevoir en dehors de la prise en 
compte de T ensemble des malades 
devina être soignés ». 

« Va-t-on souhaiter s’attaquer ef- 
ficacement àla réduction des inéga- 
lités en matière d’offre de soins?*, 
demande encore le HCSP, qui 
consente an gouvernement d’être 
«attentif à la façon dont vont être 
coordonnées, au niveau régional, la 
planification hospitalière et la ges- 


Un outil pour la future loi sur le financement de la Sécurité sociale 


LE RAPPORT do Haut-Comité de la santé 
publique sera l’un des principaux documents 
sur lesquels les 72 membres de la conférence 
nationale de santé, réunis du 2 au 4 septembre 
à Paris, s'appuieront pour analyser la situation 
sanitaire de la population et proposer des re- 
mèdes au gouvernement. Cette conférence an- 
nuelle, instituée par les ordonnances sur la ré- 
forme de la Sécurité sociale, est chargée de 
proposer des {montés d’action en matière de 
santé publique. - 

Les résultats de ses travaux, consignés dans 
un document remis an ministre des affaires so- 
ciales, doivent aider les pouvoirs publics à. pré- 
parer le projet de loi sur le financement de la 
Sécurité sociale. Ce texte, qui fixera un objectif 
d’évolution des dépenses d’assurance-maladie 
pour 1997, sera soumis an Parlement à l’au- 
tomne. 

C’est le très conservateur Centre national 
des professions de santé (CNFS) qui, an cours 
de la campagne présidentielle, avait soufflé 


l’idée de cette conférence annuelle à Jacques 
Chirac Objectif: associer les professionnels de 
santé, notamment libéraux, & l'élaboration 
(Tune politique sanitaire. Un décret du 13 août 
1996 a précisé que F ensemble des profession- 
nels (médecins, infirmières, dentistes, direc- 
teurs de laboratoire d’analyses, cliniques, pra- 
ticiens hospitaliers...) y seront largement 
majoritaires aux côtés de personnalités quali- 
fiées. Le poids des syndicats professionnels se- 
ra très important. ' -. , ’-y . .. L 

\ i'. 'i.L> i ' iim .*«ii "«U «*.«_. ' "f 

« MMMN15 MrtRfeTS OMPQMIK » 

H est peu probable que cette conférence, 
cette année du moins, soit autre chose qu’une 
grand-messe. En raison des délais, elle n’a pas 
été saisie à temps de tous les documents né- 
cessaires, à commencer par le rapport du 
Haut-Comité de la santé publique. De plus, les 
conférences régionales de santé n’ont pas en- 
core été mises en plac e. En sera-t-il différem- 
ment dans les aimées h venir? . 


Dans son précédent rapport, publié fin 1994, 
le Haut-Comité s’interrogeait sur Findrvklaa- 
fisnje et tes « puissants intérêts corporatifs et 
conservateurs*- (pu, selon ses membres, em- 
pêchent Fémeigence d’une «culture » de santé 
pu bBque. 

La France souffre, par tradition, d’un déficit 
en jnatière de santé publique, annme p riorité 
n’étant définie pour allouer au mieux les 
700 milliards de francs que la collectivité 
-consacre à sa politique iariitaixfe. Les autorités 
■pc §e jamais fixé d’objeeti&yptfénj. nj don- 
né les moyens de réduire certains types de 
cancer et de maladies cardiovasculaires, de 
faire reculer tes accidents domestiques ou de 
diminuer les inégalités dans Faccès aux soins. 
La rareté des ressources -le déficit de Fassu- 
rance-maladie dépassera 35 milliards en 1996 - 
va contraindre les politiques et les profession- 
nels à s'interroger sur ces priorités. 

Jean-Michel Boni 


ton des seins ambulatoires ». Les 
rapporteurs souhaitent, par ali- 
ta», voir se développer l’« incita- 
tion » et F* évaluation » de « nou- 
veaux modes d’organisations des 
soins», ces filières et ces réseaux 
associant notamment médecins li- 
béraux et hospitaliers prévus par 
les ordonnances du 24 avriL 

RÉVtSSt LA NOMENCLATURE 

La « révision de la nomencla- 
ture » des actes constitue aussi, se- 
lon tes experts, « une priorité ri Ton 
veut infléchir convenablement cer- 
tains aspects de Coffre» de soins. 
En outre, le HCSP estime qu’«une 
meüUeure adaptation du système 
d'offre à la situation des popula- 
tions défavorisées devrait être un 
souci majeur des années à venir». 

Le rapport du Haut-Comité sou- 
ligne, pour finir, les « nombreux 
avantages» d'une formule récem- 
ment proposée par une commis- 
sion parlementaire suédoise, qui 
établit trois principes prioritaires 

p ntabHw any m V nT a rinn g hiidgé- 

taïres : « principe de dignité hu- 
maine »; «principe de besoins et 
de solidarité»; « principe de coût- 
efficience », qui s'applique pour 
comparer les différentes méthodes 
appliquées à une pathologie iden- 


La conclusion est d’une simplici- 
té désarmante, mais le HCSP a cru 
bon de 1e rappeler: cette hiérar- 
chie d’ordre éthique «conduit à 
considérer que les maladies graves 
ou les problèmes graves de qualité 
de vie doivent passer avant les pro- 
blèmes plus légers, même si le coût 
des sofas est pour euxbgaitcoup pttfs 
âevé». • 

Réconcilier les nécessités de ges- 
tion avec Faméfiotafion de la santé 
publique suppose ainsi d’agir d’ur- 
gence contre la préca ri s ati on ram- 
pante de la société. La conférence 
n atio n ale de santé surma-t-eDe le 
HCSP dans cette vote ? 

Laurence Folléa 


Les domaines d'action 
prioritaires 

• Quatre axes. Dans son rapport 
sur la santé en Rance publié fin 
1994, le Haut-Comité de la santé 
publique définissait une série de 
problèmes de santé et de 
déterminants prioritaires 
sélectionnés en fonction des 
critères suivants : gravité, 
fréquence, impact 
sodo-économique, faisabilité, 
perception sociale. 

Les priorités sanitaires définies par 
te HCSP à l'intention des pouvoirs 
publics s’articulent autour de 
quatre axes : réduire les décès 
évitables, et tout particulièrement 
les décès prématurés (avant 
soixante-cinq ans) chez l'homme ; 
réduire tes incapacités évitables ; 
améliorer la qualité de vie des 
handicapés et des malades; 
réduire les inégalités face à la 
santé. 

• Quatorze priorités. Dans son 
rapport à la Conférence nationale 
de santé, le HCSP déchue ainsi les 
quatorze d omaines d’action sur 
lesquels il est urgent d’agir : 

- Mortalité évitable : les accidents, 
tes cancers, le sida et les maladies 
sexuellement transmissibles, les 
maladies cardiovasculaires, tes 
suicides, les affections périnatales. 

- Incapacités évitables : les 

toxicomanies, les mauvais 
traitements à enfants, les maladies 
iatrogènes et nosocomiales, 1e mal 
de dos. . . _. .. 

- Qualité de rie: les handicaps, la 
dépendance des personnes âgées, 
les maladies mentales, la douleur. 
Quatre «déterminants» à prendre 
en compte prioritairement 
complètent la liste: les 
consommations d’alcool, F usage 
de tabac, la précarité (l’insertion et 
la santé), les difficultés d’accès aux 
soins et à la prévention. 




■fv-*- 


Le juge Joly s'est rendu en Israël 
dans le cadre de Maire Ïïf-Bidennaim 

LE JUGE d'instruction Eva Joly, chargée à Paris de l’enquête sur la ges- 
tion du groupe J3f Aquitaine et ses investissements sous la présidence 
de LowSLeFlodi-Prigent, s’est rendu, le 23 août, à Jérusalem afin tf en- 
tendre un ancien avocat d’affaires mis en examen dans ce dossier, a ré- 
vélé libération Ams son édition du 27 août Soupçonné d'avoir été 
F opérateur de certains des montages litigieux entre Gf et le groupe tex- 
tile Bldennann, M' Claude Richard s'était réfugié en Israël et avait été 
Fotget, à la mi-juin, d’un mandat d’arrêt international lancé par le juge 
Joly (Le Monde du 14 juin). 

L’avocat ne s’était pas présenté à une convocation du juge, le 10 juin, 
mais lui avait téléphoné pour hri indiquer sa présence en Israël, pays 
dont ü avait acquis la nationalité. M° Richard a accepté de répondre aux 
questions d'un diplomate français intervenant sur commission roga- 
toire internationale du juge Joly, et en présence du magistrat, indique 
libération. 

DÉPÊCHES _ , 

■ EXCLUSION : une so ixantaine de sans-logis ont manifesté, lundi 
26 août, devant la mairie du 5 e arrondissement de Paris, s'installant avec 
leurs couvertures sur le trottoir. Ces jeunes gens avaient été évacués te 
14 août du foyer d’urgence George- Sand, dans le 20 e arrondissement, 
qu’ils venaient d’occuper (Le Monde du 17 août). Accompagnés (fêtas 
de gauche du 20 e anomBsannenti As ont réclamé une négociation avec 
la Ville de Paris en vue tf obtenir un toit durable et un processus d’inser- 
tion La mairie de Paris a mandaté un au pour fiscuter avec eux. 

■ MÉDECINE : le doctenr ESen Imbenum, chargé* de mission à (a 
division épWémiotogje de la médecine da travail à EDF-GDF, a reçu, 
1e 21 août, une lettre de Bcenaement pour «contestation systém atique 
de toute autorité hiérarchique» et « insubordination caractérisée». La 
chercheuse avait été mise à pied après avoir refusé de communiquer tes 
données médicales dont elle avait la responsabilité (Le Monde du 
1« août). Le docteur Abrin Carié, secrétaire général du S ynd icat n a tio nal 
des médedns du travail dTEDF-CDF, a dénoncé «un abus de pouvoir 
sans précédent », le comité tf entreprise tf ayant pas été saisi avant te ü- 
cendement, et il a annoncé sou « intention de poursuivre» la mreenou 

■ police ; deux faux-monnayems ont été interpellés à Areas (Pas- 

de-Calais) par la police judiciaire, qui a saisi des faux bfllets de 
200 francs représentant une somme de L5 itnSâtm de francs, a-t-on ap- 
pris hmdi 26 août. Selon l'enquête du SRPj de UBe, Susses 

coupares de « Montesquieu *,tfexcdtente facture, ont été rabrouées a 
la fin de l’armée 1995 eu rég on m aneiSaise^ 4 Ï!l pnB1 , 

■ Affm FNT- nn figurant britannique, <pd parodpait a la commé- 

moration du 650* anniversaire de la bataille de CrécyÆPmthlM 

(Somme), dimanche 25 août, a eu la main arrachée parte tirprématnié 
d’une bombarde. Un autre figurant britannique et une spectatrice fran- 
çaise ont été légèrement blessés. Durant la guère de Cent Ans, cette 

«ranraiep five »T1Y AnpIaic 


A Tours, le pape veut s’adresser aux « blessés de la vie » 


IA PROCHAINE visité du pape 
en France ne sera pas seutement 
marquée par lacfiébration contes- 
tée du quinzième centenaire du 
baptême de Clovis, à Reims, te di- 
manche 22 septembre. La veille, à 
Tours, aura lieu une rencontre 
unique dans l'histoire des voyages 
du pape : dans la basffique même 
oh sont ensevelis les restes de 
saint Martin, ce légionnaire qui 
coupa son manteau en deux pour 
en offrir la moitié à un miséreux, 
jean Pauin dialoguera pendant 
une heure avec environ deux cents 
personnes, parmi lesquelles des 
SDF, des chômeurs, des handica- 
pés, des homosexuels, des prosti- 
tuées, des malades du sida, d’an- 
ciens alcooliques, des Tziganes, 
des familles de prisonniers, des en- 
fants trisomiques ou atteints de 
mucoviscidose. Des «sans-pa- 
piers », qui viennent d’obtenir une 
autorisation de séjour après une 
grève de la faim à Tburs, devraient 
être aussi présents. 

C'est une manière 
de rappeler que 
l'Eglise sait s'arrêter 
aux situations 
concrètes 


En visitant la ville de saint Mar- 
tin, à la vefile du mffle six centième 
anniversaire de sa mort (en 397), te 
pape veut actualiser son geste de 
partage et de solidarité. Pour un 
homme connu pour sa parole 
d'autorité, c’est une madère aussi 
de rappeler que FEgfise sait s’arrê- 
ter aux situations concrètes. Tou- 
tefois l'expression, à tout te moins 
maladroite, cho iste par les organi- 
sateurs de cette manifestation - 


les «blessés de te rie» -pour qua- 
lifier aussi bien des situations so- 
ciales, maladies ou une identi- 
té, ne manquera pas d’alimenter la 
polémique. 

Mais c’est surtout sa récupéra- 
tion que cra i gnent les organisa- 
teurs de cette rencontre de jean 
PaulD à Tburs. L’exercice est en 
effet périlleux. Comment mettre le 
doigt sur les plaies sans s'immiscer 
dans les affaires du pays ? Et sans 
mettre FEgüse face à ses propres 
contradictions ? Outre Fafifene des 
« sans-papiers », la présence d’ho- 
mosexuels de F association chré- 
tienne David et Jonathan fera re- 


surgir la question de la 
reconnaissance de leurs droits 
dans la société et d ans l’Eglise. 
GeQe des malarias du aria pourra 
relancer tes interrogations sur l’at- 
titude de FRgfise par rapport à la 
prévention. De même, si des dl- 
vorcés seront bien présents dans la 
basQiqne Saint-Martin, ce ne se- 
ront pas des divoicés-remariés, 
que la discipline catholique conti- 
nue à interdire d’eucharistie. 

Rien n’est plus étranger à l’idée 
du pape, assnre-t-on à Tburs et an 
Vatican, que de prêter le flanc à 
une quelconque manipulation. U 
but n’est pas de mettre en valeur 


telle association, telle campagne 
ou de répercuter telle revendica- 
tion, mais de permettre la ren- 
contre, au-delà des étiquettes et 
des clivages traditionnels, avec des 
personnes reconnues seulement, 
pour une fois, pour ce qu’elles 
sont Et afin d’éviter que, ce jour- 
là, la vedette ne leur soit volée, les 
organisateurs ont déddé de ne pas 
Inviter Mgr Gaülot et l’abbé Pierre 
qui, s’ils le souhaitent, viendront, 
mais gang fr anchir le seufl de la ba- 
silique, à leur tour au rang des 
exclus 1 

Henri Tincq 


Claudia André-Deahxys estlaprenôèsre 
Française à accomplir 1e tour de la Terre 
dansfespftœ- 

Elle est Bourguignonne. 

De m f ror, Jeanne Baret avait Hy&| 
éré avec BoogamwiUe la. première 
Fran ça is e, et même la première H'-. _ 
femme au Monde, à acco mp l ir 
te tour de la Terre. 

Elle était Bourguignonne. 

Le CoukÜ régkaoal de Bourgogne 
rappelle Fexploit de Jeanne Baret 
et adresse à Claude André-Deabays 
ses voeux chaleureux pour la pleine 

n ftn e à t». À* ta mWeinn. 


W' V 

ît-. . : ‘ms 




Conseil 
Régional 
de Bourgogne 


17, boolevsid de la Trémoaie - BP 1602 - 21035 Dijon cedex 
Téléphone : 8044 33 00 -Tflécopie : 8044 33 30 
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SOCIÉTÉ 


La majorité des sans-papiers demeurent dans l'attente d’une réponse 

Au moins soixante d'entre eux sont sous le coup d'un arrêté de reconduite à la frontière. 


Après trois jours de marathon judiciaire, 
la situation des trocs cents Africains sans 
papiers évacués par la force, vendredi 
23 août, de l'église Saint-Bernard, 
commence à s'éclaircir. Au total, sur plus 


tière par avion militaire. Une soixantaine 
d'entre eux se sont vu confirmer leurs ar- 
rêtés de reconduite à la frontière ; six de- 


stines. Les grévistes de la 
interrompu leur mouve- 

^rétmtionT Quarantè-neiff personnes régularisés ni J? ^‘nt reprennent progressivement des 

devraient été régularisées par le min* Ils demeurent dans lettente d une «m W mn / as dtion est prévue 

tère de l'intérieur. Mais, pour la majorité ponse du mera«ii 28août 

des sans-papiers, la situation est la d'entre eux se sont installés à la Cartou- mercreoi « 

rfeularisations. Pour oel de Paris, oui a prononcé six D'autres pourraient encore 


QUATRE EXPULSÉS, se ptmain- 

tenus en rétention administrative, 
six en détention, tous les autres en 
liberté : le bilan de la situation juri- 
dique et administrative des sans- 
papiers de Saint-Bernard 
commence à peine à s’éclaircir. 
Quarante-neuf des Africains de- 
vraient en outre être rég u la ri sés, se- 
lon le ministère de l'intérieur. Après 
l'évacuation policière du vendredi 
23 août (Le Monde du 24 août), sui- 
vie de trois jours de marathon judi- 
ciaire mené par une cohorte d’avo- 
cats, la majorité des sans-papiers 
qui occupaient l’église Saint-Ber- 
nard se retrouvait dans la situation 
où Os étaient avant le mouvement : 
ni régularisés ni retenus par les au- 
torités, Os sont à nouveau dans Fat- 
tente d’une réponse du gouverne- 
ment 

Au total sur plus de deux cents 
interpellés, seuls quatre sans-pa- 
piers ont été reconduits à la fron- 
tière par avion militaire. Mais cette 
opération, réalisée à la hâte pour 
donner un * signal fort », suscite 
bon nombre de critiques. Selon son 
avocat Fun des quatre Maliens re- 
conduits dans la nuit de vendredi à 
samedi, Di an gui Niakaté, est le 
père d’un enfont né en France, 
donc régularisable an regard des 
principes dégagés par le gouverne- 
ment Le ministère de l’intérieur 
conteste cette analyse et spécifie 
que l’intéressé, qui a purgé une 


peine de deux mois de prison, est 
sous le coup d'une interdiction ju- 
diciaire du territoire prononcée par 
le tribunal de Bobigny. Ses avocats 
indiquent qu'ils avaient déposé un 
recours en grâce à son sujet 
Timdî 26 août les tribunaux ad- 
ministratifs de Paris et de Versailles 
ont annulé 18 des 99 arrêtés de re- 
conduite à la frontière qui leur 
étaient soumis. En outre, la préfec- 
ture de police de Paris a abrogé 
plus d'une dizaine d’arrêtés afin de 


procéder à des régularisations. Ebur 
rbeuie, les personnes dont la me- 
sure d’éloignement a été confirmée 
ne pourront pas toutes être re- 
conduites à la frontière. En effet 
seuls sept sans-papiers de Saint- 
Bernard sont encore au centre de 
rétention a dminis trative de Vm- 
cennes. Les autres ont été remis en 
liberté, soit ce week-end, par le 
juge délégué chargé de prolonger La 
rétention, sort, dans la nuit du lundi 
au mardi 27 août par la cour d’ap- 


pel de Paris, qui a prononcé six 
nouvelles remises en liberté. EBe 
doit encore statuer sur les 28 dos- 
siers pour lesquels la préfecture a 
fait appel après leur remise en li- 
berté, dimanche, par le juge dSé- 
guédu «35 bis». 

Parallèlement à ces prolonge- 
ments judiriques, le ministère de 
l'intérieur examine les dossiers des 
sans -papiers en vue de les régulari- 
ser. Mardi 27 août 49 régularisa- 
tions étaient déjà effectives. 


Une nouvelle manifestation est prévue mercredi 


«NOUS SOMMES des étrangers, mais nous sommes 
aussi des travailleurs. » Pour la rencontre * unitaire » 
organisée, lundi 26 août avec l’ensemble des organi- 
sations politiques, syndicales et associatives « soli- 
daires du mouvement » de Saint-Bernard, afin de pré- 
parer la manifestation du mercredi 28 août qui partira 
de la place de la République à 18 heures, les dflégués 
des sans -papiers avaient choisi la Bourse du travail 
Un « symbole », soulignaient-ils les uns après les 
autres, avant d'indiquer, pour la première fois, que les 
défilés de soutien aux sans- papiers s'inscrivaient dans 
les luttes politiques menées par la gauche syndicale, 
politique et associative à la rentrée. 

«H n’y a qu’une seule et même lutte. Le soubresaut de 
décembre contre le plan Juppé et celle des travailleurs 
entrent dans le cadre de la même résistance contre les 
patrons », a déclaré Madjyguène Cissé, l’une des porte- 
parole des sans-papiers qui, devant le parvis de Notre- 
Dame, le 12 août, avait déjà appelé à une mobilisation 
« contre le G7» et pour le tiers-monde. Par ailleurs, un 


responsable de la coordination nationale des sans-pa- 
piers assurait : «Le cri des sans-papiers, c'est le cri 
d’une France qui se bloque. C’est un mouvement d’en- 
semble qui fait écho aux mouvements de décembre. » 

Ce message permet de rassembler les familles des 
sans-papiers et les forces politiques et syndicales. Le 
PCF, les Verts, la ligne communiste révolutionnaire 
(LCR), la CGT et les autres organisations syndicales et 
associatives se retrouvent, elles, autour de «P abroga- 
tion des lois Pasqua » et la politique d’immigration me- 
née en France depuis vingt ans. Le PS, qui n’était pas 
représenté, lundi, à la Bourse du travail devait déri- 
der, mardi 27 août, s’il appelait à la manifestation du 
lendemain. Son numéro deux, Daniel Vaillant, a indi- 
qué, mardi sur France Inter, que le PS allait proposer 
«à la rentrée » une « autre législation, une substitution 
aux lois Pasqua » sur Fimmigrarion, avec des disposi- 
tions « pas laxistes, mais plus humaines ». 


Ariane Chemin 


CARNET 


DISPARITIONS 


AU CARNET DU « MONDE » 


Jean Aurel 


Marie-Laure et Bozidar DJELfC 


ont la très grande jôîé- d'annoncer la 
naissance de 


Du film de montage au cinéma de fiction 


LE CINÉASTE FRANÇAIS Jean 
Aurel est décédé, samedi 24 août, à 
Paris. O était âgé de soixante-dix 


Après avoir suivi l’enseignement 
de F Institut des hautes études ci- 
nématographiques (EDHEC), Jean 
Aurel, né le 6 novembre 1925 à 
Rasvolitza (Roumanie), travaille 
comme monteur de bandes d’ac- 
tualité, activité qui déridera de ses 
débuts de réalisateur. D cosigne 
avec René Clair le scénario de Porte 
des iMas (1957), d’après 1e roman 
de René Fallet, et, avec José Gio- 
vanni et Jacques Becker, celui du 
1 You (1959), d’après le roman de 
Giovanni, qui sera le dernier film 
de Becker. Il réalise plusieurs 
courts métrages (notamment sur 
Miro et sur Jules Veine) et, en 1963, 
un remarquable fihn de montage, 
74-18, qu’fl a coécrit avec Cécfi 
Saint-Laurent Poursuivant sa col- 
laboration avec F écrivain, fl réalise 
en 1964 un nouveau montage d’ar- 
chives, La Bataille de France, avant 
de passer au cinéma de fiction. 

Ses deux premiers films, égale- 
ment écrits en collaboration avec 
Cécil Saint-Laurent, sont adaptés 
de Stendhal : De l’amour (1964, 
avec Michel Piccoli) et Lamiel 
(1967, avec Anna Karina et Jean- 


Claude Brialy) sont des films sans 
doute intelligents et sophistiqués, 
mais aussi assez vains, même si le 
second peut faire Illusion. Md- 
non 70 (1968), toujours écrit par 
Cécfl Saint-Laurent, est une adap- 
tation «moderne», et sans grand 
intérêt, de r oeuvre de Fabbé Pré- 
vost (avec Catherine Deneuve), 
avant que Les Femmes 0969), avec 
Brigitte Bardot et Maurice Ronet, 
ne marque la fin de la coDabora- 
tion de Fécrivain et du dnéaste. 

Jean Aurel change alors de scé- 
nariste, et de registre : Etes-vous 
fiancée à un marin grec ou à un pi- 
lote de ligne (1970), inspiré d’un ro- 
man d’Henriette Jelinek, est écrit 
par Jean Yanne, également la ve- 
dette du film et, de fiait, son véri- 
table auteur. Comme un pot de 
fraise 0973, avec Jean-Claude Bria- 
ly), écrit par Gérard Sire, constitue 
l’ultime tentative, peu concluante, 
de Jean Aurel dans le domaine de 
la comédie en même temps que 
son dernier film de fiction. Aurel 
reviendra au film de montage en 
1984 avec Staline, libre adaptation 
du livre de Boris Souvarine asso- 
ciant bandes d’archives et extraits 
de filins de fiction. 


Müena, 

le 20 août 1996, à La Rochelle. 


142, nie de Concédés, 
75017 Paris. 


Mkbd DEMAREST, 

chercheur-méthodologue, 
fondateur du groupe La Créanque, 
de Générale d'innovation 
en 1973, a de CERMen 1990. 


Ses obsèques ont été célébrées à 
Rouen, le 13 aoÛL 


Nathalie et Pascal JEHAN 
ont la joie d’annoncer la naissance de 


Roxanne, 


12, me Buffbn, 

76000 Rouen. 

23, me Rançois-Gaicin, 
69003 Lyon. 


le 24 août 1996, à 19 heures. 


- Le premier président. 

Le procureur général 
L’association des magistrats et anciens 
magistrats. 

L’ensemble des magistrats et des 
personnels 


- Roland et Madeleine Fmifter, 

Patrick et Ranxm Orichairo, 

Fabienne et Anatole Mariengot 
Gladys, Cyril RapbaEl. David et Yulia. 
Ses frères Ted, Paul, Georges 
Goldsztein 
et leurs épouses. 

Les famill es Huunan, KnoQ et Flmfter, 


ont la douleur de faire part du décès de 


de la Cour des comptes 


ont la tristesse de faire paît du déc è s 
survenu le vendredi 23 août 1996 de 


M“ Germaine flNUT lER, 
née GOLDSZTEIN, 
critique littéraire. 


Pascal Mérigeau 


M. Désiré ARNAUD, 
ancien premier président 
de la Cour des co mpas ( 1972-1978), 
ancien préfet, 

grand officier de la Légion d'honneur, 
grand-croix de l’ordre 
national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes, 

commandeur des Arts et des Lettres, 
commandeur du Mérite agricole, 
grand officier et commandeur 
de différents ordres étrangers. 


leur mère, grand-mère, sœur et belle- 
sœur. tuée lob d’un accident de la route, 
survenu le 22 août 1996. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
29 août 


On se réunira & la porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, avenue 
Marx-Donnay, à 16 heures précises. 


12, rue Mi cbd -Chasles, 
75012 Paris. 


H BERNARD SIMIOT, historien 
et écrivain, est décédé dimanche 
25 août à Paris. De son vrai nom 
Bernard Sïmionesco, fl était âgé de 
quatre-vingt-onze ans. n doit es- 
sentiellement sa célébrité à une 
trilogie historique, une « saga ma- 
kmine » mettant en scène, à tra- 
vers une famille, l’histoire de 
Saint-Malo, du règne de Louis XIV 
à la seconde guerre mondiale. Paru 
en 1983 chez Albin Michel c’est le 
premier volet, Ces messieurs de 
Saint-Malo , qui connaît le plus 
franc succès (près de 200 000 
exemplaires), précédant Le Temps 
des Carbec et Rendez-vous à la Ma- 
louinière. Bernard Simiot avait hri- 
mème combattu durant la der- 
nière guerre sous les ordres des fu- 
turs maréchaux Juin et de Lattre 
de Tassigny. A ce dernier il a 
consacré, en 1953, une biographie 
(De Lattre, Flammarion, réédition 
en 1994). Journaliste, il a fondé, en 
1956, la revue Hommes et mondes - 
qui fusionnera ensuite avec La Re- 
vue des Deux-Mondes -, avant de 


diriger la Société pour l'étude et le 
développement de F industrie, de 
l'agriculture et du commerce, de 
1963 à 1972. 


Cour des comptes. 
13, rue Cambon. 
75100 Paris RP. 


■ JEAN-BERNARD B LAND E- 
NEER, directeur littéraire aux édi- 
tions Fayard, est décédé, le 
21 août, à l’âge de cinquante- 
quatre ans. Né à Neuchâtel, en 
Suisse, le 5 décembre 1941, ce 
grand lecteur, passionné de littéra- 
ture, était entré chez Fayard en 
1970. Il devait y prendre la respon- 
sabilité de la très riche collection 
de littérature étrangère. Parallèle- 
ment, fl menait un travail de tra- 
ducteur pour des livres qu’fl avait 
particulièrement aimés. II a no- 
tamment traduit de rangLais plu- 
sieurs romans de Vladimir Nabo- 
kov, dont Ada ou l'ardeur (en 
collaboration avec Gilles Cbahine, 
Fayard), ainsi qu’un texte de Mu- 
riel Spark, Ne pas déranger 
(Fayard), et, de l’espagnol, Lune, 
de Mario Satz (Fayard). 


- Noire ami et ancien président 


- François Rogé. PDG de La 

Découverte & Syros. 

I ^ directeurs 
Les salariés, 

Les auteurs. 

Et tous les collaborateurs du secteur 
jeunesse Syros. 

ont la grande tristesse de foire port du 
décès de 


Azad CHETANIAN, 


décédé le 21 août 1996, restera à tout 
jamais dans notre mémoire. 


Germaine FINEFTER, 
directrice de collections 
aux Editions Syros. 


i bmiyssérou métch bargiss. » 


Les Arméniens de Romans - Bourg -de- 


Cest une personnalité du monde de 
l'édition jeunesse qui disparût. 

Elle foi l'une des premières à foire 
connaître et aimer les livres aux enfants et 
anx adultes, parents, enseignants, 
bibliothécaires. Son œuvre est grande, 
elle lui survivra. 


- Jean-Pierre Le Pavée, 

Frédérique GerbcDc 
et leur fils Simon 

ont b tristesse de faire part dû décès de 


- On nous prie d’annoncer le décès, le 
20 août 1996. à I bûphal de Gap. à l'9ge 
dequaraniosixaas.de 


M. Jean LE PAVEG 


La cérémonie rdïgieiise sera célébrée 
en b basilique de Saint- Denis, ce mardi 
27 août 1996. 


Christiane Edith 

mOrch-von STECHOW. 


Pour lutter contre te cancer, donnez ! 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Pienegrosse, 

05350 Molines-en-Qoeyras. 


nir, le ministère attendant que 
toutes les décisions des tribunaux 
soient tombées. Les autorités, qui 
avaient notifié d» arrêtés de re- 
conduite à la frontière à la quasi- 
totalité des adultes interpellés ven- 
dredi 23 août, ont été amenées à 
abroger certaines de ces mesures 
tf éloignement en vue de procéder à 
des régularisations. 


RETOUR À LA CARTOUCHERIE 

Lundi 26 août, la plupart des 
sans-papiers se sont retrouvés à la 
Cartoucherie de Vmcennes, pour 
une deuxième nuit depuis r évacua- 
tion de l’église Saint-Bernard. Les 
familles ont repris possession de 
ces lieux qu’elles connaissent déjà 
pour les avoir occupés du 27 mars 
au 10 avril, avant de s'installer rue 
Pâjol Une dizaine de comédiens de 
la troupe du Soleil sont revenus sur 
place pour prendre en mains Fin- 
tendance et wvttaTier des « cuisines 
de plein air» sur les pelouses de la 
Cartoucherie, afin que les familles 
puissent préparer leurs repas. Les 
ex-grévistes de la faim, regroupés 
dans une salle du théâtre de l'Epée 
de Bois, retrouvent quelques 
forces. 

Les associations se sont efforcées 
de rassembler matelas et couver- 
tures en nombre suffisant, les lite- 
ries précédentes ayant été enlevées 
de Fégiise Saint-Bernard par les ser- 


- Gilles Dema rest, Fabrice Demarest et 
l’équipe de CERM, 

Hervé Rimbert, Jean Coiraion 
et l'équipe de Générale d’ Innovation, 

Les sociétés et partenaires du groupe 
LaCréatiqne, 

ont la tristesse de foire port du décès, 
survenu b 9 août 1996, de 


- Annick Le Doussal 
sa compagne. 

Christine Kazdos-Lôcke 
et ses enfants. 

Eisa LOcke, 

Karin, Philippe Broggini et leurs 
enfants, 

Sigrid. Xavier, 

et leur maman, Jeannine Brounn. 

Les f amill es parentes et alliées, 
ont h tristesse de faire part du décès de 


Henrik LÔCKE, 


survenu à Paris, le 25 août 1996, dans sa 
soixante-sixième anné e. 


La cé rémonie d’incinération aura lieu 
l’ intimité faunDale. 


Il, vifla Tboreton, 
75015 finis. 


- Le 23 août 1996. à GDtersloh 
( Allemagne j. 


Joc elyne 

PARAYRE-KIRCHNER, 


s'est endormie au solefl, à F âge de trente- 
quatre ans. 


Nous te gardons dans nos cœurs et dans 
nos mémoires. 


De la part des familles 


Kirchner (GOIersIoh). 
farayre (Lavértuoe), 
Parayre-ChaDez (Montpellier), 
Parayre-Rowai (Boston), 
Rarayre-Philpot (Orlando). 


- Paris. Toulouse. Karismbe. SkhiraL 


Evelyne Nachmann, 

Et DanieDe Rapopon, 
ses filles. 

M~ et M. Dcmbo, 
son frére, 

Sa famille. 

Ses amis. 

ont l'immense chagrin d’annoncer le 
décès de 


Hélène RAPOPORT, 


survenu le 23 août 1996, à Strasbourg. 


17. rue de Bièvre, 
75005 Paris. 


- Les familles Savel et Favier 
ont la douleur de foire part du décès de 


Roger SAVEL, 


survenu le 23 août 1996, A l'Age de quatre- 
vîngt-sept ans en son domicile, au 3, rue 

de fa Pointe. 29200 Brest 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
42-1 7-21 <$6 
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42-17-20-94 
, ou 29-96 ou 38-42 


Aude DassonviBe 
et Cécile Prieur 


Jean-Pierre VARINOT. 


Ils adressent à ses proches l’expression 
de leers sentiment s affectueux. 


- M. et M“ Jean Vidal, 

M. et M** Théophanie Mezinis, 

M. et M“ Pierre Roux, 
ses enfants. 

Obvier et Hélène Boyer. 

François et Sophie Jessel, 
Jean-Sébastien et Marie Vidal 
Romain et Moeava Vidal, 

Alexia, loanna, Derian, Dimitri 
et Damien Mezinis, 


Florence, Jean-Baptiste et Raphaël 
Roux. 


us petits-enfants, 

Antoine, Thomas, Rébecca, Ariane, 
Matthieu, Alexandre et Nicolas, 
ses arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de fane pan du décès de 


M» Théodore VIDAL, 

née Georgette PERRAULT, 


survenu le 15 août 1996, i Toulouse. 


Les obsèques ont eu lieu dans l’ intimité 
familiale. 


2, rue Huysmans, 
75006 Paris. 

9 ter. Villa Lambert, 
78400 Chaiou. 

3, rue de la Luzerne, 
31170 TournefeuiJle. 


Anniversaires de dè 


-Le 28 août 1995. 


le docteur Emile KAROUBI 


quittait les siens. 


D est présent dons leur cœur. 


Partagez son souvenir. 


124 bis. avenue de Vüliers. 
75017 Paris. 


ÉCO LE SPÉ CIALE 
D’ARCHITECTURE 

Président : Christian de Fortzampaïc 
254, boulevard Rospoil. 75014 Paris 


L'ES A informe que le prochain 
examen d’admission pour b tentée de 
septembre 1996 aura lieu le mercredi 
4 septembre 1996. Pour tous renseigne- 
ments. téléphoner au : (33.1) 40-47-40-00. 
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sans-papiers n’ont pas encore ré- 
cupéré leurs effets personnels, éti- 
quetés à leurs noms dès leur arrivée 
au centre de rétention de Vin- 
cennes. Certains Africains se se- 
raient vu répondre q ue le s sacs 
étaient introuvables, d’autres que la 
clé du local où ils avaient été entre- 
posés était perdue. Selon la préfec- 
ture de police de Paris, des contacts 
ont été étabEs pour qu’un délégué 
des familles récupère l’ensemble 
des bagages, placés chez un garde- 
meubles, après que des « modalités 
Juridiques et pratiques » auront été 
définies. 

Contrairement à ce qui s’était 
passé lots de la première installa- 
tion à la Cartoucherie, aucune 
échéance d’occupation n’aurait été 
signifiée aux Africains sans-papiers. 
Pour autant, Ariane Mnoochkme 
affirmait dès dimanche qu’elle ne 
souhaitait pas qu’« un nouveau 
Fort-Chabrol se reconstitue à la Car- 
toucherie». Les famill es pourraient 
rester le temps de trouver un peu 
de repos, surtout les enfants, «se- 
coués » par les derniers événe- 
ments, mais aussi, peut-être, le 
temps que les porte-parole re- 
nouent des contacts avec le gouver- 
nement Pour le moment, leurs ten- 
tatives auraient échoué. 


— Le conseil d'administration. 

Et les membres du groupe Compagnie 
pour la Communication, 
font part de leur tristesse après la 
disparition brutale de leor collaborateur et 
ami. 
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'est la banlieue 
dont râve l'Amé- 
rique moyenne. 
Suffisamment 
éloignée des bre- 
telles d'autoroute 
pour être au 
calme, assez 
— proche pour accé- 
der directement aux grands axes ; 
un entrelacs de rues spacieuses et 
verdoyantes dessert de grandes 
maisons, routes un peu sem- 
blables, sans haies ni barrières, ter- 
rasse couverte à l’avant, typique de 
l ‘architecture du Sud, panneau de 
basket au-dessus du garage devant 
lequel sont garées deux voitures, 
un van et une japonaise. U ban- 
nière étoilée (lotte au-dessus de la 
porte d’entrée ; les bottes aux 
lettres, plantées en bordure de la 
rue, sont décorées à la main de 
chouettes ou de fleurs ; les enfants 
serpentent à vélo autour de pan- 
neaux « Neighbourhood Watch », 
signe que ie quartier veille à sa 
propre sécurité. Çà et là, on sort te 
barbecue en cette fin de journée 
chaude et ordinaire, que vient seul 
troubler le ronflement des ton- 
deuses à gazon. Les Américains ont 
un mot pour une pelouse bien te- 
nue: une pelouse «manucurée». 
Hemdon, c'est le paradis des ma- 
nucures de pelouses. 

Mais cette banlieue de la réussite 
cache un secret. Quartiers récents, 
peuplés de jeunes familles dans 
une région en plein essor écono- 
mique, au cœur du pays le plus dy- 
namique du monde occidental, ils 
abritent des gens qui ont déjà 
connu Féchec, le chômage. Cha- 
cun, dans cette communauté de di- 
plômés, a, une fois au moins, perdu 
son emploi lors de restructurations 
d'entreprises ou connaît quelqu’un 
ayant été victime de downsizing, 
version américaine du «dégrais- 
sage ». Cest l’une des caractéris- 
tiques du cycle de croissance dans 
lequel sont entrés les Etats-Unis au 
début des années 90 : cette fois-ci, 
ce sont les classes moyennes, les 
cadres, tes cols blancs qui font les 
fiais de l'adaptation de leur écono- 
mie an nouveau contexte mondial, 
eux qui pensaient que leur niveau 
d’instruction les préserverait du 
sort des cols bleus de {Industrie, 
masstvemttft «’dégra&sés » dans 
les années 80. L'autre caractéris- 
tique c’est que, dans une économie 
en pleine mutation, si des nriffions 
d’emplois sont perdus, d’autres 
millions sont créés: le taux de chô- 
mage national dépasse à peine 5 %. 

Le tout, c’est de s’accrocher 
lorsque ça tangue et de savoir saisir 
sa chance. 

A quarante-trois ans, dans sa jo- 
lie maison blanche aux volets noirs, 
Beth Wiley sait désormais ce que 
downsizing veut due. Pur produit 
de la classe moyenne américaine, 
originaire du Dakota du Sud, ma- 
riée, deux enfants, fifte d’un archi- 
tecte et d'une institutrice, elle- 
même informaticienne, elle a déjà 
été licenciée deux fois pour cause 
de réduction d'effectifs. La pre- 
mière fois, c’était chez Olivetti. 

« Un beau jour, exactement deux se- 
maines avant Noël 1989, à 10 heures 
du matin, je reçois un coup de Jil de 
la direction dans mon bureau : 
«C’est votre dernier jour». 
L'après-midi, j'étais ou chômage. 
avec deux semaines de salaire en 
poche. » la firme italienne traver- 
sait une période difficile ; ie marché 
évoluait, sa ligne de produits ne 
suivait pas., les ventes aux Etats- 
Unis ralentissaient «Ils ont réagi en 
essayant de serrer la ceinture: pas 
de licenciements massifs, mais tous 
les deux ou trois mois, quelques per- 
sonnes disparaissaient C’était fait 
discrètement sans annonce ... Un 
jour simplement on s’apercevait que 
quelqu’un n’était plus là. » 


P OUR Betb W0ey, une brune 
résolument optimiste à la 
vivacité communicative, 
c’est le premier eboe : «A l’époque, 
f imaginais qu’à partir du moment 
où on avait la bonne formation et 
que l'on faisait bien son travail, on 
ne pouvait pas avoir de problèmes. » 
En fait elle n’a guère le temps de 
se morfondre. Deux mois plus tard, 
el/e retrouve du travail dans une 
entreprise de logiciels, Systems 
Center, toujours en Virginie. 
« fêtais ravie. Mm salaire était lé- 
gèrement inférieur, mois le job me 
plaisait plus: aider tes consomma- 
teurs à résoudre leurs problèmes 
techniques. » Puis, à son tour, Sys- 
tems Center commence à 
connaître des difficultés dans un 
secteur de plus en plus compétitif. 
« Iiyaeu deux vagues de licencie- 
ments ; moi, fai été emportée par la 
troisième. » La première fois, en 
janvier 1991 , 10 % des emplois sont 


HISTOIRES D'AMÉRIQUE 

A travers drames, combats et réussites, 
les Etats-Unis d’un extrême à l'autre 

Demain : La mét a morp h ose de Michael Kinsiey 


forme Deen, 
itrice, est 
membre du groupe 
américain New Pop. 
Née en 1951 
au Ttxas, elle vit 
à Los Angeles. 

EBe peint et expose 
ses œuvres en Italie 
et aux Etats-Vrris 
depuis 1993 
et collabore 
régulièrement 
au « New York Times 
Magazine», 
à « Rolting Stone », 

« The face», 

« Sndke ace »... 
et réalise 
des pochettes 
de âisaues. 


supprimés. «In surprise a été to- 
tale: on est arrivés (e lundi matin et 
on nous a dit que ces gens-là étaient 
partis . Iis avaient eu de bonnes in- 
demnités, mais personne n'avait vu 
le coup venir. U y a eu une grosse 
baisse de moroL. Ceux qui restent se 
sentent toujours un peu coupables. » 
La deuxième vague arrive pen- 


dant Fété 1992. Beaucoup moins 
douloureuse : un système de dé- 
parts volontaires est proposé aux 
salariés, et seuls quelques Ecencie- 
ments s’avèrent nécessaires. En 
avril 1993, Systems Center est ab- 
sorbée par une autre société de lo- 
giciels, Sterling Software. «On 
nous a réunis pour nous expliquer 
que c'était une question de survie. Le 
maître mot était la « synergie». 
Nous, ce n’était pas tant la synergie 
qui nous Intéressait que de savoir à 
on allait garder nos Jobs: on nous a 
répondu qu'il faudrait trois mois, 
jusqu'au V* juillet , avant qu’on 
puisse nous dire ce que ça allait don- 
ner. » Ces trois mois-là vont consti- 
tuer, pour le personnel, une lente 
progression dans l’angoisse, en 
l’absence totale d’information, 
«les deux dernières semaines, les 
gens avaient vraiment peur. Les ru- 
meurs se faisaient de plus en plus ef- 
frayantes: ce sera massif, ce sera 
brutal, ce sera terrible, o 
U syndicalisme, ça tfexiste pas 
dans ces entreprises. Pour tenter de 
canaliser les rumeurs, la direction 
organise des xétmioas de «contrôle 
des rumeurs », par département 
autour de 70 personnes, a ïïssue 


Foo dirait aux salariés "à quoi res- 
semblerait la nouvelle société ». 
C était le jour où Systems Center 
cessait d’exister, le jour où, au télé- 
phone. les standardistes répon- 
draient « Sterling Software». Le 
jour où Ton saurait, enfin. «La 
veille, notre vice-président nous a 
envoyé un message électronique 
pour nous dire de venir en habits de 
viBe, sur le thème « sH vous plaît, 
montrez ce que mon département 
est capable de faire et votre apti- 
tude au cha ng emen t ». Et comme 
on l'aimait beaucoup, on Va fait, le 
message précisait: « four certains 
d’entre vous, la journée sera 
courte ». Alors on s’est dit, s^lfaut 
vider son bureau, autant apporter 
des vêurments confortables. Le matin 
du b" juillet, à 8 heures, n fallait nous 
voir: urus en robe ou costume-cra- 
vate, avec des shorts, une paire de 
baskets et un tee-shirt dans un sac 
en plastique; des gens 
qu’on voyait depuis trois 
ans en jeans, ça faisait 
vraiment bizarre. Tout le 
monde était raide, coin- 
cé. On a pris un café en 
essayant de plaisanter. A 
8 h 30, la réunion de la 
direction a commencé; 
notre vice-président 
avait Voir terrorisé. Bs 
sont sortis un peu 
avant 9 heures, fai 
croisé le regard de 
mon directeur, Tlm. ü 
m’a évitée.» 

Les employés re- 
tournent chacun 
dans leur bureau, 
espérant s’y faire 
oublier. « Deux 
minutes après, 


de l’une de ces réunions « débSes », 
comme (fit Beth Wiley, un direc- 
teur fixe deux taWeaux blancs dans 
le couloir de scon dép a rtement, Fun 
pour les « rumeurs fondées », 
l’antre pour les « rumeurs sans fon- 
dement». Un stylo f e u tre y est ac- 
croché et, en passant devant, les 
gens écrivent ce qui leur passe par 
la tète. « Citait très rigolo, excellent 
pour le stress. Quelquefois, c’était un 
peu inquiétant, comme cette ru- 
meur: « 900 - 600-300». La direc- 
tion trouvait très bien qu’on se dé- 
foule comme ça ; j'ai mime surpris 
des directeurs, une fois, en train 
d’étudier le tableau des rumeurs 
sans fondement Sur l’autre, 
fêtaient des choses sérieuses, à peu 
près confirmées: 3 y aurait un code 
vestimentaire dans la nomvBe socié- 
té, notre vice-président n’en ferait 
pas partie. » Ce vice-président, le 
chef du département de Beth Wi- 
ley, qu’elle appelle simplement par 
son prénom. Art, avait assez vite 
compris qu’a ne ferait pas partie de 
la nouvelle équipe, « parce qu'au- 
cun des décideurs ne hn adressait la 
parole et, comme ü disait, « c’est on 
signe assez sûr*. » 

Le l* juillet devait être te jour où 


Tim est entré dans mon bureau et 
m’a dit: « Ait vous attend dans son 
bureau à 9 heures». Là, j’ai 
compris. » Un-mème licencié. Art a 
l'ultime honneur d’annoncer à plus 
de 10 % de ses collaborateurs la 
suppression de leur emploi A cha- 
cun, 3 remet mie enveloppe avec 
ses indemnités -pour Beth WDey, 
avec F ancienneté et les vacances, 
dix semaines de salaire-, explique 
quH font avoir quitté le bâtiment à 
14 heures, que des cartons seront 
mis à leur disposition, qu’3 fout 
passer par le département des res- 
sources humâmes, rendre sa dé de 
sécurité.- « Citait plus humain que 
mon premier licenciement ; les en- 
treprises ont évolué, elles ap- 
prennent » Quand elle retourne 
dans son bureau, tout le monde est 
au courant. «On a beaucoup plât- 
ré— an était très copains, fêtant un 
peu comme ma fanùBel fai appelé 
mon mari,3m*a dit quH rentrerait à 
la maison pair poser Foprès-mUB 
avec moi, je me suis changée et fai 
vidé mon bureau. » C’est, au- 
jotmffatà, Fune des règles (For de 
la méthode du «dégraissage» ra - 
jrfde et indolore, à la déposition de 
tous les directeurs des ressources 


humaines: s’assurer que le salarié 
ne trouve pas la maison vide en 
rentrant chez hii le jour de son li- 
cenciement. Pour éviter les ba- 
vures. 

Beth Wfiey va « craquer » quel- 
ques jours. « Je n’ai pas dormi 
quatre nuits de suite. Citait une 
sorte de dépression clinique; fêtais 
mol, f avais peur et, en même temps, 
j'avais une énergie incroyable. » 
Pour se défouler, elle écrit, écrit, 
écrit; elle ne fait que ça pendant 
deux semaines. «Mes enfants ont 
cm que j'étais devenue fade; mon 
mari était un peu inquiet, mais plus 
compréhensif.» 

Puis roptimisme reprend le des- 
sus. D’autres compagnies de soft- 
ware sont en train de s’installer 
dans la région. Son revenu étant 
assuré jusqu'à octobre, elle décide 
de se reposer deux mois, juillet et 
août, repeint sa maison, profite de 
ses enfants. « Très sympa. » En sep- 
tembre, elle commence à chercher. 
Puis octobre arrive, novembre, dé- 
cembre— La famille économise sur 
les dépenses courantes, plus de vê- 
tements, plus de restaurant Mal- 
gré des moments de décourage- 
ment, Beth WDey, qui cherche son 
nouvel emploi sorte, sans agence 
de placement, ne doute pas une 
minute qu'elle finira par trouver, 
«/e décrochais des entretiens, en 
moyenne une ou deuxjbis par se- 
maine, mois ça ne débouchait sur 
rien. » Elle a décidé de chercher un 
poste de rédacteur technique, 
parce qu’efle a envie d’écrire. Un 
jour, c’est la révélation : «A Tau- 
tomne,fcd appris l’existence d'Ame- 
rica Online (AOL), je me suis dit 
f est là que je veux travailler; fêtais 
très intéressée par les nouvelles 
technologies, les services en ligne, In- 
ternet; je pensais que fêtait l’avenir 
et AOL était une entreprise jeune, 
qui avait un avenir, pas un passé tis 
embauchaient, ça se savait, et ils 
étaient inondés de CV; fai répandu 
à plusieurs petites annonces, fai en- 
voyé mon CV je ne sais combien de 
fois; finalement, en décembre, fai 
été convoquée pour un entretien, 
mais fis ne m’ont pas prise, fai conti- 
nué à les harceler, en janvier et fé- 
vrier, et finalement en avril 1994, fy 
ai été eiMfaA^^comfae rédacteàr 
technique > 

A PRÈS dix mois de chômage, 
Beth WDey, comblée, tra- 
vaffle maintenant depuis 
plus de deux ans à AOL qui, entre- 
temps, est passée de 400 à 4 500 sa- 
lariés. four Fun de ses voisins et 
amis, David Cordfngfey, quarante- 
neuf ans, ça été plus dur: son sec- 
teur, la banque, est soumis à une 
rude tourmente de jurions et res- 
tructurations. four lui, 1e chômage 
a duré trois ans et demi, pendant 
lesquels fl a travaillé occasionnelle- 
ment comme consultant et dé- 
boursé 10 000 dollars par an pour 
ras5urance-maladie de sa famille, 
quU avait perdue avec son emploi 
salarié. 

Psychologiquement, fl a tenu le 
coup avec F aide d’une association, 
Fbrty Plus, fondée dans les années 
de la Dépression pour les cadres 
quadragénaires laissés sur le car- 
reau, et qui voit de nouveau les 
adhérents affluer depuis 1991 n y a 
un an, fl s'est résigné à travailler 
dans le marketing, qu'fl « a détes- 
té», et vient enfin de retrouva’ un 
emploi à la mesure de ses qualifica- 
tions, vice-président d’une petite 
banque, bien qu'avec une rémuné- 
ration inférieure. 

Malgré leurs déboires, Betb Wi- 
ley et David Confingiey jugent 1e 
dégraissage « sain pour l’économie 
et les entreprises» et trouvent 
même des leçons positives à tirer 
de leur expérience. Jamais, même 
aux moments tes plus bas, Ds riont 
perdu confiance en eux. Pourtant, 
quelque chose a changé : Betb Wi- 
ley ne prendra plus jamais sou tra- 
vail « comme quelque chose <Tac- 
qids », tandis que David CardingJey 
ne se sentira «plus jamais sûr d’un 
poste, quel qu’il soit ». « Mon 
conseil, poursuit-D, c’est: quand 
vous en décrochez un, restez à Yaf- 
JÛt, mettez constamment votre CV à 
jour, profitez de toutes les formations 
possibles, ne soyez loyal qu’envers 
vous-même.» 

ils ont rejoint les bataillons de 
la fameuse « anxiété écono- 
mique », celle d’une Amérique 
opulente qui ne connaît plus la sé- 
curité de remploi Quelques se- 
maines après son licenciement, 
Beth Wüey a découvert avec stu- 
peur que son ancienne société 
embauchait de nouveau : « Cest 
trop facile, dit-elle. On ne devrait 
pas pouvoir traiter les gens comme 
des mouchoirs jetables. * 

Sylvie Kteuffmtam 


* 
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HORIZON S » ANALYSES ET DÉBATS 

Ce Bonde 



A venir 

par Max Gallo 

Q ui oserait écrire au- 
jourd’hui, comme le 
fit Jaurès dans L’Hu- 
manité du 21 janvier 
1914: «La route est 
bordée de tombeaux, mais elle 
mène à la justice » ? Les morts se 
sont amoncelés dans cette im- 
mense fosse commune qu’est le 

XX* siècle, mais 

au bout de la 
route on ne dé- 
couvre que les 
charniers de 
l’ex-Yougo sla- 
vie, les enfants 

massacrés du 

le progrès, Rwanda, du 

une loâ= MORTE? Burundi et ceux 

de Grozny. Et ce n’est pas la jus- 
tice qui remporte au terme de ce 
siècle funèbre, mais la manipula- 
tion, l’hypocrisie, le cynisme, le si- 
lence, le traitement inégal des vic- 
times selon qu’elles appartiennent 
à tel ou tel peuple et qu’O est utQe 
ou non de les montrer. 

il faudrait donc, semble-t-il, être 
aveugle, alors que le massacre ne 
cesse pas, pour oser continuer à 
parier de progrès. Et si aux tueries 
on ajoute les souffrances de tous 
ceux qui subissent le chômage, la 
misère, la pauvreté - et leurs hu- 
miliations -, de ceux qui, dès l’en- 
fance, sont vendus, maltraités, vio- 
lés, exploités, traqués et abattus 
dans les rues des grandes métro- 
poles comme des rats, de ceux 
dont les vies sont saccagées parce 
que soumises à Pondre totalitaire 
des choses et de sa finalité, le pro- 
fit, alors le passé peut même, à 
certains, paraître idyllique. Pro- 
grès ? Il paraît se limiter aux 
moyens de la barbarie, de l’op- 
pression et à la capacité de mani- 
puler les esprits. 

Comment, dès lors, croire au 
progrès ? Mais le débat est-fl nou- 
veau? Cette fin du XX e siècle 
- avec l’effondrement du rôve- 
cauchemar communiste russe - le 
porte à son paroxysme, mais fl est 
une interrogation permanente des 
hommes. 

Le siècle a d’abord, de manière 
éclatante, démontré à tous ceux 
qui croyaient au développement 
linéaire, déterminé mécanique- 
ment, que l’histoire est surprise. 
Elle prend à revers toutes les pré- 
dictions. Mais le siècle a aussi 
confirmé qu’il n’y a pas de progrès 
cumulatif dans l’humanisation des 
rapports entre les hommes. Au 
contraire. Chaque séquence histo- 
rique est la somme de toutes les 
barbaries passées décuplées par 
les moyens techniques du moment 
considéré. Un camp d’extermina- 
tion associe tous les types d’exac- 
tions traditionnels en y ajoutant la 
rationalité de l’industrialisation. Le 
SS égorge et viole comme un bar- 
bare primitif, mais il dispose aussi 
de la chambre à gaz et du créma- 
toire. 

Cependant, fl est une autre réali- 
té historique, présente à toutes les 
époques, et donc du XX e siècle. En 
même temps que la somme des 
barbaries «saigne» les hommes, 
on voit se dresser - en plus ou 
moins grand nombre, et avec des 
discours historiquement datés - 
des « justes », des « résistants », 
des « rebelles », des « héros » et 
des « saints ». Ils s’opposent à un 
ordre triomphant Ils sont l’autre 
face de l’Histoire. Le Bien opposé 
au Mal ? fls sont là en tout cas, 
ineffaçables, graine d’humanité 
dans la machinerie barbare. Et 
c’est toujours au nom d’une idée 
de l’humain - rattachée à une vi- 
sion de l’homme, religieuse ou 
laïque - qu’ils agissent librement 
et qu’ils sacrifient leur vie. 

Que les mobiles et les actions de 
ces « martyrs * aient été détour- 
nés, pervertis, récupérés, exploi- 
tés, n’enlève rien à la signification 
de leur engagement individuel ou 


collectif. Us ont porté témoignage. 
Us ont tenté d’enrayer la machine. 
Si bien que, puisque cette machine 
continue de broyer les hommes, la 
question qui nous est posée est 
moins celle de savoir si le progrès 
existe que ceOe de notre capacité à 
refuser un monde insoutenable. 
Des minions de vies sont jetéès 
dans la chaudière d’un ordre mon- 
dial chaotique : gaspillage eflrené 
à un pôle, dénuement à f autre, ja- 
chères imposées ici, famines là, ce- 
pendant que s'amplifie la xéno- 
phobie, le racisme, l’intégrisme. 
Comment l’admettre? A chaque 
instant nous devrions vivre dou- 
loureusement la question : résis- 
tance ou collaboration. De Gaulle 
ou Bousquet La question du pro- 
grès vient après. 

Mais le refus de ce monde, l’or- 
ganisation collective de ce refus 
sont-ils possibles sans 
« croyance » au progrès, sans uto- 
pie, sans illusion, alors même que 
le XX* siècle scelle l’échec de cette 
croyance, et que le monde semble 
opaque, l’histoire échappant à 
toute prise ? Question cruciale si 
l’on juge nécessaire le refus de l’in- 
humanité, c’est-à-dire de ce qui 
est Mais cela suppose alors que 
l’on décrète deux postulats que 
rien ne fonde, sinon notre refus de 
la barbarie et l’histoire de la rébel- 
lion de certains hommes contre 
elle. D’abord fl faut penser que le 
réel est intelligible, puis qu’une in- 
tervention concertée pour le mo- 
difier est possible. On peut rejeter 
ces postulats. Mais cela revient à 
admettre que la barbarie est l’hori- 
zon indépassable de l’histoire hu- 
maine. 

Car, d’une certaine manière, le 
rapport à la barbarie et au progrès 
est équivalent à celui que nous en- 
tretenons avec la vie et la mort. La 
mort existe. Elle est en nous. Et, 
malgré cette certitude, nous vi- 
vons, nous aimons, nous enfan- 
tons. Nous faisons le pari de la vie. 
Nous agissons comme si l’éternité 
nous était offerte sous l'ombre 
dense de la mort 

Mais, pour choisir ce « refus » 
de la mort qui est le postulat de 
l’humain face à la barbarie, encore 
faut-il que la vision que nous 
construisons de rhomme ne soit 
pas celle de barbare qui crie « Viva 
la muerte !» U faut que nous affir- 
mions notre désir de plus de vie, 
contre ce monde producteur de 
mort Question d'énergie, de vo- 
lonté, de choix. C’est cela qui est à 
reconstruire. Non la religion sé- 
cularisée du progrès, mais Fexafta- 
tion de la résistance humaine à (a 
mort, de la longue chaîne des ef- 
forts prométhéens. 

C’est un des enjeux de ce mo- 
ment historique. Soumission ou 
résistance. Normalisation ou créa- 
tivité? 

Dans le grand caphamaüm des 
illusions jaurésiermes. je continue 
d’aimer cette phrase qui ne me 
semble ni optimiste ni utopiste, 
mais exacte et nécessaire : «Ce qui 
reste vrai à travers toutes nos mi- 
sères, dit Jaurès en 1903 devant les 
lycéens d’Aîbi, à travers toutes les 
injustices commises ou subies, c’est 
qu’üjaut faire un large crédit à la 
nature humaine, c'est qu’on se 
condamne soi-même à ne pas 
comprendre l’humanité sf f’on n’a 
pas le sens de sa grandeur et le pres- 
sentiment de ses destinées incompa- 
rables.» 

Qui tient aujourd'hui ce «dis- 
cours à la jeunesse • ? 


Max Gallo est romancier et 
historien. 

PROCHAINS ARTICLES : 

« La modernité est terminée », 
par Bruno Latour et « Etonnons- 
nous des soirs et vivons 
les matins », par Alain Bergn nnin nx 


ÉDfTORIAL 


S YGMAN RHEE exilé, Yoon Po- 
sun renversé, Paik Chung-hee 
assassiné. Chou Too-whan et 
Rota Tae-woo condamnés, rnn à 
la peine de mort, l'autre à vingt-deux ans 
de prison pour mutin mie, trahison et cor- 
ruption». La jeune démocratie sud-co- 
réenne a de quoi frissonner en observant la 
galerie de portraits des hommes qui ont 
présidé à son destin depuis que la pénin- 
sule s’est trouvée Obérée du joug japonais 
en 1945. 

Les sentences prononcées lundi 26 août 
contre les deux anciens généraux-prési- 
dents qui ont dirigé le pays de 1980 à 1992 se 
voudraient un nouveau pas vers un assai- 
nissement de la vie publique. Mais le ver- 
dict a été rendu à Pissue d’un procès dont 
les dessous politiques entament la portée. 
Les débats avaient, qui plus est, laissé dans 
Pombre bien des aspects du putsch de 1979 
et do massacre, consécutif, de la popula- 
tion de la ville de Kwangju en mal 1980. 

Le jugement à rencontre des deux an- 
ciens chefs d’Etat intervient, par ailleurs, 
alors que Factuel président agît avec une 
extrême brutalité à rencontre d’étudiants 
contestataires. Retrouvant le ton de ses 


Brames 

coréennes 

prédécesseurs, Kim Young-sam a accusé les 
protestataires d’être manipulés par les 
co mm unistes du Nord. Une minorité 
d’entre eux est, certes, influencée par 
Pyongyang. Mais, pour condamnables 
qu’aient été les violences des manifestants 
et Irresponsables qu’aient pu paraître leurs 
demandes de réunification du pays, ils n’en 
posaient pas moins une question cruciale : 
celle de la politique de Séoul vis-à-vis da 
Nord. Cest un problème dont la solution 
intéresse non seulement la péninsule, mais 
la stabilité de ressemble de la région. 

Jouant de la menace de poursuivre un 
programme nucléaire préoccupant, le der- 
nier régime stalinien de la planète a réussi 
à négocier, en 1994, un accord avec les 
Etats-Unis, qui devrait lui permettre de sur- 
vivre. La Corée du Nord n’en est pas moins 
un pays en quasi-banqueroute, victime de 


pénuries alimentaires qui. id et là, sont 
proches de la famine. Tenu pour impro- 
bable par de nombreux observateurs, l'ef- 
fondrement de Pyongyang n'est, en re- 
vanche, exclu ni à Séoul ni à Tokyo. 

Or, depuis deux ans, le dialogue inter-co- 
réen est an point mort, et Séoul mène vis- 
à-vis du Nord une politique erratique. A un 
an de Fexplratlon de son mandat, Kim 
Young-sam, soucieux de rallier les forces 
conservatrices, semble plus préoccupé par 
le jeu électoraliste que par la définition 
d’une politique cohérente vis-à-vis de 

Pyongyang. 

La Corée du Snd a démocratisé ses insti- 
tution mais ses mœurs publiques en 
restent an temps de la confrontation. L’ex- 
trémisme des étudiants en est une expres- 
sion, et le recours, pour briser leur contes- 
tation, à la loi sur la sécurité nationale, 
instrument de répression des régimes mili- 
taires, en est une antre. Les étudiants 
peuvent, cette fois, être privés du soutien 
de ropinion, qm condamne leur violence. 
Mais Os n’en ont pas moins posé une vraie 
question: celle de Faptitade du Snd à défi- 
nir face an Nord une politique de stabilisa- 
tion régionale. 


Une voie 
nouvelle 

Suite de la première page 

La politique économique doit se 
fonder sur la réduction des déficits. 
La France est le pays du G 7 qui, 
avec ntahe, cumule les dépenses 
publiques les plus élevées, les défi- 
cits publics les plus élevés, le chô- 
mage le plus élevé. 55% de dé- 
penses publiques dans le PIB et 4 % 
de déficit public sont la cause es- 
sentielle de l’insuffisance de la 
croissance et de l’importance du 
chômage. Le blocage des dépenses 
publiques en francs courants en 
1997 et la volonté du gouverne- 
ment de réduire le défidt à 3 % du 
PIB ne peuvent donc être qu’ap- 
prouvés. 

n y faudra sans doute une action 
plus rigoureuse afin de réduire da- 
vantage encore les dépenses d’in- 
tervention. le retour à l’équilibre 
financier de la Sécurité sociale est 
rien moins qu’assuré, en raison non 
seulement de recettes insuffisantes 
mais également d’une augmenta- 
tion trop rapide des dépenses d’as- 
surance-maladie. Si cette tendance 
persiste, on n’évitera ni une régula- 
tion automatique de la rémunéra- 
tion des médecins ni une réduction 
du taux des remboursements en 
fonction de la situation financière 
du régime. 11 ne faut pas le cacher 
aux Fiançais. 

Si la maîtrise budgétaire est une 
condition nécessaire du retour à la 
croissance, elle n’est pas suffisante, 
fl fout aussi autre chose. 

Devons-nous changer de poli- 
tique monétaire ? Ce débat ex- 
prime des convictions, mais re- 
couvre aussi des arrière-pensées 
politiques. Le problème est double : 
d’une part, le couple franc-mark a, 
par rapport aux autres grandes 
monnaies du monde, un niveau de 
parité élevé ; d’autre part, ralimen- 
tation de Féconomie par le crédit et 
parla monnaie est insuffisante, lar- 
gement inférieure même aux prévi- 
sions de la Banque de France. 
Quant au statut de celle-ci, son in- 
dépendance ne pourrait être re- 
mise en cause sans que (a significa- 
tion en soit immédiatement tirée 
par tous les pays : la France renon- 
cerait à l’Union monétaire et serait 
déridée à dévaluer profondément 
sa monnaie. Qui veut courir ce 
risque? 

La vérité, c’est que nous poursui- 
vons deux objectifs, parfaitement 
légitimes F un et l’autre mais diffi- 
ciles à concilier: la baisse des taux, 
déjà peu élevés, afin d’activer 
l'économie ; l’Union monétaire, ce 
qui suppose le maintien de la parité 
franc -mark. Cette difficulté n’est 
pas seulement la nôtre, c’est aussi 
celle de l’Allemagne. Aussi devons- 
nous en débattre avec elle. La crois- 
sance ne conditionne pas seule- 
ment l’augmentation de remploi, 
pas seulement la réduction des dé- 
ficits, mais également la réafisation 
du grand projet de la politique 
étrangère de la France, l’Union 
économique et monétaire, en 
étroite association avec l’Alle- 
magne. Même S’A convient de se 
féliciter de la baisse de taux récente 
et conjointe, le temps est venu 
d’une explication franche avec l'Al- 
lemagne sur le meilleur moyen de 
parvenir à une croissance plus 
forte. 

Comment peut-on relancer la 
croissance ? 11 est d’usage de rele- 
ver le lien étroit qu’il y a entre elle 


et une confiance mieux affirmée 
dans l’avenir. Une croissance plus 
active suppose à la fois un effort 
sur la consommation et des ré- 
formes structurelles profondes. 

L'augmentation de la consom- 
mation implique des baisses d’im- 
pôts substantielles, des augmenta- 
tions de salaires et de revenus 
chaque fois que cela est possible et 
le développement de l’emploi, 
grâce à la croissance et à Fexten- 
sion du temps partieL 

Les baisses cf impôts Hans les an- 
nées qui viennent doivent être clai- 
rement programmées et être ambi- 
tieuses. En effet, la baisse des 
impôts permettra une accélération 
de la croissance et donc une aug- 
mentation des recettes de l'Etat La 
réalisation des réformes structu- 
relles et sociales dont la France a 
besoin en sera facilitée. 11 faudrait 
atteindre en quelques années -et 
afin d’effacer, dans une première 
étape, l’effet des augmentations 
d'impôts décidées en 1995- un 
montant de 120 milliards au moins 
de baisse d’impôts, selon un calen- 
drier compatible avec la réduction 
des dépenses. 

Lesquels? 

- L’impôt sur le revenu, car son 
montant est dissuasif, particulière- 
ment pour les classes moyennes. 

- La taxe d’habitation, un impôt 
supporté par tous les Français et 
sur lequel fl faudrait opérer dès 
1997 un abattement de 10%. 

- La TVA, massivement augmen- 
tée en 1995, en commençant par la 
TVA touchant les véhicules auto- 
mobiles et PinunoMier neuf, afin 
de relancer un marché particulière- 
ment affaibli 

En raison de la situation finan- 
cière de PEtat et des entreprises pu- 
bliques, une augmentation impor- 
tante du pouvoir d’achat n’est 
guère possible dans le secteur pu- 
blic, même si l’on peut espérer 
qu’un accord salarial 1997-1998 soit 
négocié. Pour les entreprises pri- 
vé», fl est possible d’être plus am- 
bitieux dans un certain nombre 
d’entre elles, par exemple en les in- 
citant à signer des contrats sala- 
riaux pluriannuels ou à développer 
davantage l’intéressement 

Le travail à temps partiel ou la 
réduction de la durée du travail bé- 
néficient déjà d’incitations sociales 
importantes. Aujourd’hui, le temps 
partiel représente 16% de remploi 
salarié ; l’objectif doit être d’at- 
teindre 25 % en l’an 2000. Les me- 
sures en place devraient permettre 
de le réaliser. Si un retard était 
constaté, 9 faudrait les amplifie r. 

Enfin, la relance de l’activité sup- 
pose celle de T investissement pu- 
blic et privé. La maîtrise de la dé- 
pense publique ne peut se faire 
systématiquement, au détriment de 
l’avenh: n est indispensable de fi- 
nancer une bonne part des inves- 
tissements à long terme actuelle- 
ment inscrits dans le budget de 
l’Etat par un grand emprunt émis 
par la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. Cet emprunt augmente- 
rait-il notre endettement? Sans 
doute, mais le déficit alimente éga- 
lement l’endettement, une année 
plus tard que l’emprunt. S’agirait- ü, 
selon Bruxelles, d’une manière dé- 
tournée de masquer les déficits pu- 
blics ? L'Allemagne a déjà eu re- 
cours à cette technique pour 
financer la réunification, sans que 
Bruxelles y fasse obstacle. L'objec- 
tif prioritaire est de développer l’in- 
vestissement pubBc et F activité afin 
d’augmenter les recettes fiscales, et 
donc de diminuer les déficits, ce qui 
est la meilleure façon de permettre 
la monnaie européenne. Bruxelles 


devrait s’en réjouir! Quant à l'in- 
vestissement privé, fl faut soutenir 
la recherche et l’innovation dans 
les entreprises, et notamment dans 
les PME. Les pays qui connaissent 
ht croissance industrielle la plus ra- 
pide depuis 1980, tels le Japon et les 
Etats-Unis, sont ceux Hans lesquels 

le finance ment de la recherche par 
les entreprises est le plus impor- 
tant. Pour cela, il faudrait notam- 
ment améliorer le crédit cPimpôt- 
recherche. 

n ne suffira pas d’activer la 
consommation et ^investissement 
Hans l’immédiat; il faut également 
mettre en œuvre des réformes 
structurelles qm garantissent sur le 
long terme une croissance plus na- 
turelle et plus active. 

Cela dépend tout d’abord de la 
réduction des charges pesant sur 
les salaires. Beaucoup a déjà été 
fait depuis 1993, et Ton a vu les 
heureuses conséquences sur rem- 
ploi en 1994-1995. Il faut aller plus 
loin et réduire pro gressiv ement les 
cotisations sociales des salariés, en 
les remplaçant par la CSG, ce qui 
aurait également l'avantage de per- 
mettre ^augmentation des salaires 
directs. La réfo rm e du financement 
de la protection sociale ne pourra 
être retardée plus longtemps. 

Si la maîtrise 

budgétaire 

est une condition 

nécessaire du retour 

de la croissance, 

elle n'est pas 

suffisante 


L’emploi des jeunes doit être 
soutenu davantage. Avec la sup- 
pression de « Vaide au premier em- 
ploi des jeunes », il n’existe prati- 
quement plus que F apprentissage. 
Un nouveau dispositif doit être mis 
en place, en concertation avec les 
partenaires sociaux. Ne nous 
payons pas de mots: fl devra pré- 
voir une formation complémen- 
taire dans Fentreprise, avec ses ré- 
percussions sur le niveau des 
salaires. Mais, à un jeune au chô- 
mage, ne faut-il pas préférer un 
jeune en formation, bénéficiant 
d’un salaire qui, durant une période 
de transition, n’atteint pas tout de 
suite celui d’un travailleur qualifié ? 
La formation tout au long de la vie 
et r adaptation des adultes aux mu- 
tations technologiques toujours 
plus rapides doivent être facilitées 
par l’instauration d’un véritable 
droit à une deuxième chance. 

Il faut poursuivre et accélérer un 
effort d’assouplissement de notre 
système économique et social : 
continuer les privatisations ; har- 
moniser Faction des monopoles 
pubGcs conformément à la régle- 
mentation européenne; assouplir 
le marché du travail au heu de le 
scléroser davantage ; développer 
toutes les formes de travail à temps 
réduit, à temps partiel à temps dif- 
féré, comme c’était l'objectif de la 
loi quinquennale ; pousser à son 
terme la libération des prix et des 
échanges au Beu de la remettre en 
cause dans tel ou te] secteur. 

Faut-il, comme c’est le cas en Al- 
lemagne, aux Etats-Unis, remettre 
en cause certaines prestations et 
garanties sociales, dans leur mon- 
tant, leur durée, leur principe 
même? Cest à coup sûr phis diffi- 


cile en France qu’aille urs, car nous 
avons la religion des droits acquis, 
même quand ceux-ci jouent contre 
la croissance et remploi Peut-on 
bénéficier du RMI sans limitation 
de durée, et sans aucune vraie 
contrepartie dè travail ? Comment 
réduire le coût du travafl non quali- 
fié en favorisant davantage les 
abattements de charges? Quelle 
part doit être laissée, dans la fixa- 
tion du SMIC aux accords contrac- 
tuels, professionnels ou régionaux 
et aux décisions nationales géné- 
rales ? On n’évitera pas longtemps 
de discuter de ces questions, en 
étroite concertation avec les orga- 
nisations syndicales. La méthode 
de la réforme, fondée sur le dia- 
logue et la concertation, est essen- 
tielle à son succès. 

Enfin, ces réformes structurelles 
ne pourront pas négliger notre sys- 
tème d’éducation, n ne mérite sans 
doute pas tous tes reproches qui ira 
sont faits, mais fl est vrai qu'fl 
consacre une place insuffisante à la 
formation technique, à la forma- 
tion professionnelle, à la relation 
avec -les entreprises. La seule ma- 
nière de garantir im meilleur em- 
ploi des jeunes, c’est de raccourcir 
la durée des éraH^, beaucoup trop 
longues et mutiles bien souvent, et 
génératrices de frustration et de 
déception; d’organiser une orien- 
tation qui leur permette d’entrer 
dans la vie active à la fin de leurs 
études scolaires et universitaires, 
sans subir ces longues aimées d’er- 
rance et parfois de désespoir qui 
sapent leur moraL On n’y arrivera 
qu’en assouplissant notre système, 
en le décentralisant, en le diversi- 
fiant. Là aussi fl s’agit de sortir des 
sentiers battus et du conformisme. 

Réduire les dépenses et les défi- 
cits, alléger la fiscalité, aider Finves- 
tissement et la recherche, soutenir 
l’emploi des jeunes, modifier le fi- 
nancement de la protection sociale, 
déréglementer davantage le mar- 
ché du travail rénover notre sys- 
tème d’éducation, autant de ré- 
formes indispensables, et qui 
nécessitent un grand courage poli- 
tique. fl est d'autant plus nécessaire 
que nous allons entrer dans une 
année électorale où tout sera plus 
difficile. Comment faire accepter 
aux Français que le maintien in- 
conditionnel des droits acquis joue 
contre l’emploi? Leur faire ad- 
mettre que la réduction d’un cer- 
tain nombre d’allocations et de 
subventions publiques est le seul 
moyen de lutter contre le chô- 
mage ? Comment préserver la va- 
leur du franc par rapport an marie 
tout en obtenant une réappréria- 
tion du dollar? Comment faire 
comprendre aux responsables poli- 
tiques que, au Heu de saisir tous les 
motifs de critiquer l'objectif de la 
monnaie européenne, nous devrais 
y adhérer parce que c'est notre in- 
térêt national, la garantie de notre 
place dans le monde, car nous se- 
rions les gestionnaires de l’une des 
trois grandes monnaies du 
monde? 

Le moment est venu de poser 
clairement ces questions, aux- 
quelles chacun doit répondre. En- 
suite, fl faudra organiser la cohé- 
rence des réponses les unes par 
rapport aux autres. Ü est temps que 
chacun mette au net ses propos et 
ses intentions. 

Edouard Balladur 

★ Le débat économique continue 
demain dans Le Monde avec un 
article de Jean-Paul Fitoussi direc- 
teur de l’Observatoire français des 
conjonctures économiques (OFCE). 
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TECHNOLOGIES WorldCom, la 

SÏau® e , om P a 9n*e américain© de 
téléphoné longue distance, va fu- 
sionner avec l'opérateur de télé- 
communications professionnelles 


MFS Communications dans une tran- 
saction par échange d'actions éva- 
luée à 14,4 milliards de doHars. la fu- 
sion, approuvée par les conseils 
d'administration des deux sociétés. 


créera une société réalisant 5.4 mH- 
Haràs de dollars de chiffre d'affaires. 
• LA NOUVELLE ENTITÉ baptisée 
MFS WorldCom fournira, principale- 
ment aux entreprises, une gamme 


compléta de communications locales, 
longue distance et internationales 
ainsi que l'accès à internet Cette in- 
novation est rendue possible par la 
loi de déréglementation des télé- 


communications américaines adop- 
tée en février par le Congrès. • UNE 
MENACE nouvelle s'est créée pour les 
compagnies de téléphone issues des 
monopole comme France Télécom 


Une fusion aux Etats-Unis durcit la concurrence dans les télécommunications 

Le rachat de MFS par WorldCom, deux opérateurs américains, crée une entreprise capable d'offrir une gamme complète 
de services à l'échelle de la planète et déstabilise les compagnies traditionnelles, issues des monopoles 


COUP DE THÉÂTRE dans les té- 
lécommunications : WorldCom a 
annoncé, lundi 26 août, te rachat de 
MFS Communications pour 
M,4 milliards de dollars (70 mifllanis 
de francs). Les deux compagnies, à 
peine connues des spécialistes du 
secteur, étaient jusqu’ici plutôt 
considérées comme des cibles po- 
tentielles pour les géants des télé- 
communications. En s'associant 
'WorldCom échange ses actions 
contre celles de MFS -, elles In- 
ventent une nouvelle concurrence 
qui, prenant un temps d'avance, 


constitue une menace très sérieuse 
pour les compagnies tradiùonneSes, 
issues des vieux monopoles, comme 
ATT ou France Télécom. 

WorldCom est le quatrième opé- 
rateur de téléphone longue distance 
aux Etats-Unis derrière AIT, MO et 
Sprint avec un chiffre d'affaires de 
iÆmGHards de dollars en 1995 et 
7 500 personnes. La société s'est dé- 
veloppée en Europe en anticipant 
sur Fouverture du marché en 1998. 
EUe s'est Dlustrée, notamment, 
lorsque le Bundestag a lâché Deut- 
sche Telekom pour choisir ses ser- 


vices. MFS Communications est une 
nouvelle venue sur le secteur avec 
un c hiffr e d'affaires encore Bmfeé & 
583 mflüons de dollars et employant 
3 600 personnes. EUe s’est fai t une 
spécialité cfhnestir à marche forcée, 
600 millions de dollars par an (et 
bientôt 1,1 mfflfard par an), dans la 
construction de réseaux locaux en 
fibre optique, la technologie la plus 
moderne. MFS aura dans dnq ans 
des cdhles optiques dans quarante- 
cinq grmdes voies dont, en Europe, 
Londres, Paris et Francfort. La firme 
vient de racheta- pour 2 milliards de 
dollars Ullnet technologies, une co- 
dété qui offre un accès à Internet 

Le rachat de MFS par WorldCom 
va créer un nouveau géant puisque 
la nouvelle compagnie rejoint MCI 
par la taille. Sa capitalisation en 
Bourse atteint 23 mfllîards de dol- 
lars soft 11 5 milliards de francs. L’ef- 
fet d’échelle permettra des gains de 
productivité qui dégageront des li- 
quidités nouvelles que WorldCom 
pourra consacrer aux investisse- 
ments. Mais surtout, ce rachat créée 
la première compagnie mondiale 
qui combine, aux Etats-Unis, les Sai- 
sons locales et grande distance et 
qui offre, mondialement, des ser- 
vices avancés sur fibre optique. 

L'opération a été rendue possible 
par le récent changement de la ré- 
glementation des télécommunica- 
tions aux Etats-Unis. En 1984, les 
autorités avaient démantelé le mo- 
nopole que détenait A3T sur le télé- 
phone américain depuis les an- 
nées 20 en sept compagnies 
régionales (les Babÿ Bells), ATT 
oonservanMa' fabrication- des équi- 
pements et les Ealsori* Interrégio- 
nales (longue distance). Isa-cûndri- 


rence n’était autorisée que sur ce 
dernier marché et naissaient des 
firmes comme MCI, Sprint et 
WorldCom. Voulant introduire plus 
encore de concurrence, les autorités 
ont cette année supprimé toute 
frontière dans la communication en 
général Une firme peut tout offrir, 
des tiabems locales, grande distance 
au internationale. EHe peut interve- 
nir sur les différents domaines du 
multimédia qui vont du tâéphone à 
la télévision par câble en passant 
par la fourniture de données sur In- 
ternet 


Cette Hberté nouvelle a déjà pro- 
voqué des méga-fusions dans le té- 
léphone américain. En avril, SBC 
CommunJcarions, la Baby BeOs de 
San Antonio (Texas), a annoncé le 
rachat de ftrific Tetesis, sa sœur de 
San Francisco (Caflfomfe). Quelques 
semaines plus tard Befi Atlantic et 
Nynex s'épousæent A3T, de son cô- 
té, se séparait de la fabrication des 
centraux (l’ex-Westem Electric) 
pour se consacrer aux services et 
consolider ses Béas inremationnaux 
avec ses partenaires réunis dans 
Unisource. Parallèlement 


s’ébauchent d’autres alliances tran- 
satlantiques : MO avec BT (ex-Bri- 
tish Telecom), France Télécom et 
Deutsche Telekom avec Sprint 
Mais ces coopérations entre 
firmes qui restent distinctes sont 
difficiles à concrétiser et à faire ra- 
pidement évoluée Cest là r avance 
que dorme à WorldCom le rachat de 
MFS: une firme mondiale est née 
avec déjà 500 000 clients, une crois- 
sance annuelle de 30 % et une 
technologie de pointe. 


COMMENTAIRE 

MORTELLE MENACE 

On a toujours tort de se croire 
à l'abri. Surtout dans un do- 
maine comme les télécommuni- 
cations que la révolution micro- 
électronique ne finit pas de 
bouleverser depuis vingt ans. 

Les anciens monopoles du té- 
léphone ont longtemps voulu 
résister pour préserver le maxi- 
mum de leur rente et des avan- 
tages de leurs agents, ils ont 
obtenu, en Europe, que (a 
concurrence soit limitée et 
qu'elie n'intervienne vraiment 
qu'en 1998. Le combat est dé- 
fensif. 

Le rachat par WorldCom de 
MFS balaye cette stratégie. Une 
firme est née qui va offrir d'ex- 
cellents services aux entre- 
prises, la crème de la clientèle, 
Etfé JCdm ptei'ef iwr e©n t»m i II e 
Clients de ftewTork à Pafriÿ et 
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Francfort et son trafic croit de 
3D % par an. WorldCom pour- 
rait frire le DHL des télécoms 
faisant apparaître ses rivaux 
comme des dinosaures empê- 
trés dans des problèmes d'em- 
plois et de statut, avec des al- 
liances internationales lourdes 
à manœuvrer. 

A coup sûr, l'initiative sera 
suivie d’autres. La compétition 
a changé de dimension. En 
France, la politique du gouver- 
nement - qui affirme vouloir 
préserver «/'exception fran- 
çaise » des services publics - et 
celle des syndicats d'opposition 
systématique à la déréglemen- 
tation comme SUD risquent , 
d'être mises hors jeu. M n'est ! 
plus temps des faux-semblants. 
Le message de cette opération 
est en effet on ne peut plus 
clair : France Télécom est mor- 
telle et ('issue peut être rapide. 

* VJ ,■.« jt Ji'î, 

■■‘•"J .* a Eric Le Boucher « 
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E.L.B. 

Netscape, leader des logiciels de navigation, créé 
une filiale pour généraliser l'usage d'Internet 


NETSCAPE COMMUNICATION, leader des logiciels 
de navigation pour Internet, a annoncé, lundi 26 août, la 
création, en collaboration avec sept autres investisseurs 
dont ridentité reste pour l'instant secrète, de Navio 
communication, une filiale dont la niissîon première se- 
ra de vulgariser son célèbre logiciel de navigation, Net- 
scape Navigator qui équipe plus de 40nriffions de mi- 
cro-ordinateurs (Le Monde du 17aoûtX 
Cette opération illustre un nouveau tournant dans 
l’âpre guerre que se livrent Netscape et Microsoft pour 
le contrôle d'internet H ne s’agit plus seulement de do- 
miner te marché, certes énorme, des fogidels de naviga- 
tion sur Internet pour les mkro-onfinaîeurs, mais cfiin- 
poser à terme sa technologie sur le marché de la 
communication de masse. Netscape est en effet 
convaincu que F usage du réseau d’Internet va se géné- 
raliser à un ensemble de matériel électronique et de 
communication, des téléviseurs aux décodeurs et 
consoles de jeux, en passant par tes téléphones et autres 

appareibétectriqu&etétectnnnquesL - ■> - 

jim Qadc, le FDG de Netscape, espère, en adaptant 
une version feBéjgée de Navigator sur des puces Capables 


d’équiper aussi bien des tableaux de bords de voitures 
que des téléviseurs, accéder à Pélectronique grand pu- 
blic représentant «un marché potentiel de pins de 
SOOnûÊons de consommateurs ou cours des cinq pro- 
chaines armées ». « Je crois fermement que, dans cinq à 
dix ans, la quasitotalité des communications, y compris les 
conversations téléphoniques, passeront par Internet», a 
expliqué M. Clark, au cours cFune conférence de presse 
à Sam Francisco. 

Jim Gark s’estasse pour «projet du soutien du nu- 
méro un mondial de Finftxmatique, IBM, du premier 
Afiteur de logiciels pour bases de données. Grade, et de 
quatre géants japonais de Pélectronique grand pubOc, 
Sony, Nintendo, Sega et Nec, marquant ainsi sa déter- 
mination à mener à bien ses ambitions. Ces industriels 
sont aussi convaincus de l'entrée prochaine d'internet 
dans leur univers et leurs produfts. 

La nouvelle société, qui comptera 50 salariés au dé- 
part, sera (Erigée par 1e docteur Wtf Yen, un ancien de 
•StBcon Graphics. JîmClarfc.kî fondateur de Sfficon Gra* 
plfièr et de Netscape, assurera la présidence du conseil 
=dtafarinistrarioB de Natôft - 





La Grande-Bretagne résiste aux Etats-Unis dans le ciel européen 

Les propositions britanniques sur la libéralisation des transports aériens sont jugées « inacceptables » par Washington 


L'eldorado britannique 


a r 




TRAFIC GIC3AL ÉTATS- UNiS-£UfiOP£ : 33 MIIHON5 Dî PASSAGERS EN !P?4 



LES AMÉRICAINS n’ont pas 
l’babitude qu'un pays européen 
leur résiste. L’intransigeance bri- 
tannique dans les négociations soi 
la libéralisation du ciel aérien des 
deux pays a fini par tes excéder. 
« Les propositions britanniques sont 
tellement inacceptables que les deux 
parties ne se rencontreront pas, 
comme prévu, à Washington mer- 
credi 28 et jeudi 29 août», a an- 
noncé. hindi 26 août, un porte-pa- 
role du ministère américain des 
transports. Le ministère des trans- 
ports britannique confirmait au 
Monde, mardi 27 août, 1a suspen- 
sion des pourparlers. 

« La Grande-Bretagne est à 
l'avant-garde de la résistance 
contre la volonté hégémonique 
américaine dans le ciel aérien euro- 
péen », explique un haut fonction- 
naire français. Cette remarque po- 
litiquement Incorrecte (la France 
s’est associée aux quatorze pays 
membres qui ont confié un man- 
dat de négociation & la Commis- 
sion européenne pour parvenir à 
un accord aérien entre l’Europe et 
tes Etats-Unis) résume assez bien 
le sentiment des observateurs à 
l'annonce de ce rendez-vous man- 
qué. 

Au nom du libre-échange et en 
vue de la conquête du ciel euro- 
péen, les autorités américaines ré- 
clament le droit pour leurs compa- 
gnies aériennes de se poser sans 
restriction en Europe (accord * ciel 
ouvert») et de redécofler vers un 
pays tiers, toujours en Europe 
(« cinquième liberté»)- Pour faire 
céder 1 k Européens, fls disposent 
d’un argument de poids: l'obten- 
tion d’une dérogation à la législa- 
tion américaine antitrust, néces- 
saire à la signature d’une alliance 
entre une compagnie aérienne eu- 
ropéenne et une américaine, n’est 
accordée qu'en échange de la si- 
gnature d'un accord « ciel ouvert » 
avec le pays concerné. Après les 
Pays-Bas, la Belgique, le Luxem- 
bourg, PAutriche, la Finlande, le 
Danemark et la Suède, c’était au 
tour de r Allemagne de capituler, 
en février dernier, en échange de la 
bénédiction de J'alEance end* Luf- 


thansa et United Airlines. La 
Grande-Bretagne doit obtenir 
l’agrément américain pour l’al- 
liance de Brltish Airways et Ameri- 
can Airlines, les deux géants du 
trafic transatlantique, annoncée 
en mai {Le Monde du 22 mal)- Mais 
les Britanniques ont, eux, les 
moyens de poser leurs conditio n s. 
Le trafic aérien entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis repré- 
sente plus du tiers du marché tran- 
satlantique : 12 millions de passa- 
gers annuels, contre 3,9 millions 


QUELQUE 600 salariés de Bally- 
France, la moitié de f entreprise, 
ont manifesté à Paris, lundi 
26 août, pour protester contre te 
dépôt de bilan du fabricant de 
chaussures, annoncé la semaine 
précédente {Le Monde du 23 
août). Partis de Montparnasse, ils 
ont rainé Matignon, où une délé- 
gation a été reçue. 

En tète, les employées du siège 
parisien arboraient des mines fer- 
mées derrière une banderole ra- 
geuse ; « Balfy-Trance à la France l 
Non à la dictature suisse l# Fflfate 
dn groupe helvétique BaDjr Inter- 


entre la Rance et tes Etats-Unis et 
5,6 millions pour l'Allemagne. 
« Lorsque la Grande-Bretagne tom- 
bera, les Américains auront gagné 
la bataille européenne », com- 
mente un haut fonctionnaire fran- 
çais. L'Angleterre fera payer cher 
l’ouverture de l’aéroport d'Hea- 
throw, que verrouille la compa- 
gnie a érienne nationale et sur le- 
quel n'ont le droit d'atterrir que 
deux compagnies américaines, 
American Airlines et United Air- 
lines. 


national, BaUy-France est victime 
de la concurrence des chaussures 
italiennes et d’une consommation 
en berne. Mais les salariés re- 
fusent le léchage de leur maison 
mère ; la nouvelle les a pris par 
surprise à leur retour de vacances, 
alors que les usines de Moulins 
(Ailler) et de Villeurbanne (Rhône) 
produisent 300 000 paires de 
chaussures par an. «Les Suisses 
nous mangent #, s'indigne EBane, 
qui gagne 5 200 francs net par 
mois- « Nous sommer venus dire ai 
gouvernement d'arrêter les déloca- 
lisations », martèle Michel 


. Le Royaume-Uni exige, en 
outre, qu'en échange de la * cin- 
quième liberté», qui permettrait 
aux compagnies américaines d'in- 
vestir l’Europe à partir d’Hea- 
throw, les Américains leur ac- 
cordent le droit d’exploiter les 
lignes Intérieures américaines en 
prolongement d’un vol transatlan- 
tique. Les Anglais demandent en- 
fin la modification de la législation 
américaine sur les participations 
étrangères dans les compagnies 
aériennes américaines. Là encore, 
le jeu est pour Pmstarrt inégal: le 
seuil maximal est fixé à 25 %, alors 
que tes Américains peuvent déte- 
nir 49 % d’une compagnie euro- 
péenne. British Airways, qui dé- 
tient 24,9% de USAir, est bien 
placée pour connaître les limites 
d’une telle situation. Sa « filiale » 
américaine a décidé de poursuivre 
son actionnaire en justice à l’an- 
nonce de son alliance avec Ameri- 
can Airlines. 

JEU INÉGAL 

Les Britanniques ont choisi de 

mener seuls cette nouvelle bataille 
d’Angleterre. Fort de ses atouts 
spécifiques, le Royaume-Uni est le 
seul pays parmi les quinze à avoir 
refusé, le 17 juin, à confier un 
mandat de négociation à la 
Commission européenne. Cette 
dernière veut parvenir, à tout prix 


Georges, secrétaire du comité 
d’entreprise de Moufins. Le tribu- 
nal de commerce de Paris doit 
nommer un administrateur judi- 
ciaire le 3 septembre. 

«Or veut nos boulots! », * Baûy 
doit vivre!» Dans une débauche 
de sifflets et de ballons colorés, les 
ouvriers retrouvent les accents des 
grèves de décembre. D'autres, 
face à Pintersyndicale CGT-CFDT- 
CGC-FO-autonomes, vivent leur 
première manifestation. «B finit 
montrer à l’administrateur judi- 
ciaire que nos usines valent quelque 
chose », témoigne Alain Bonnïn, le 


à un accord aérien global avec tes 
Etats-Unis, portant à la fois sur les 
conditions de concurrence et les 
droits de trafic. «17 sera ensuite fa- 
cile pour une compagnie améri- 
caine d'acquérir une compagnie eu- 
ropéenne et de partir à la conquête 
du marché intérieur . : À l'inverse au- 
cune compagnie européenne ne 
pourra payer le ticket d’entrée pour 
investir le marché américain, qui 
représente 35 % du trafic aérien 
mondial», explique un observa- 
teur 

Les britanniques ne sont pas 
convaincus par tes thèses euro- 
péennes et s’appuient sur raccord 
aérien, en vigueur depuis 1977, 
entre les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, qm est te plus protec- 
tionniste qui existe en Europe. Il a 
permis aux compagnies britan- 
niques de conserver 60% de parts 
de marché sur F Atlantique, contre 
40 % pour la France. Le sort du del 
européen dépendra de P issue des 
négociations en cours. Tout 
comme la redéfinition des al- 
liances transatlantiques. Air 
France, toujours en mal de parte- 
naire américain, confirmait, lundi 
26 août, poursuivre les pourpar- 
lers avec plusieurs compagnies 
américaines, dont USAir et Ameri- 
can Arrimes. 


directeur administratif et financier 
de BaDy-MouIûuL 
« Trente-quatre ans de métier. 
Une famille à nourrir. » Daniel, 
maître ouvrier à r usine de Mou- 
lins, porte Tétiquette bien en vue 
sur sou tablier lie-de-vin. Entré 
chez Bally à quinze ans, payé 
7 000 francs net par mois, fl est au 
pied du mnr. Pour arpenter le bi- 
tume parisien, 0 a chaussé des 
Reebok. B n'en a pas honte : « On 
n’en fabrique pas, et c'est bien le 
problème*.» 

Pascale Caussat 


DÉPÊCHES 

■ AIR FRANCE EUROPE: le 
comité d'entreprise d'Alr 
France Europe (ex-Air Inter) a 
émis pour la seconde fois à l'una- 
nimité, lundi 26 août, un avis né- 
gatif sur le plan social de la 
compagnie qui prévoit la sup- 
pression de 950 emplois sur 11 000 
d'ici deux ans. Q a estimé que « la 
compagnie n’a pas donné d'infor- 
mations suffisamment précises sur 
les postes supprimés par catégorie 
professionnelle et ne fournit au- 
cune raison économique valable 
au projet de réduction d’effectifs ». 

■ ELF: le groupe pétrolier fran- 
çais a indiqué le 26 août qu’il 
avait obtenu l’attribution dans le 
golfe du Mexique de dix- sept per- 
mis d’exploration par les autori- 
tés américaines et qu’il avait pro- 
cédé à un accord d’échange de 
domaine minier avec un opéra- 
teur pétrolier. 

■ CAISSE DES DÉPÔTS : le pré- 
sident de la commission parle- 
mentaire de surveillance de la 
Caisse des dépôts, Jean-Pierre 
Délai and e, a estimé que la ponc- 
tion prélevée par l’Etat sur les 
fonds de réserve gérés par la 
Caisse ne devra pas excéaer 
13,5 milliards de francs. Ce mon- 
tant correspond à la décollecte 
sur le livret A observée depuis le 
début de Tannée. 

■ UïC: la filiale Immobilière dn 
GAN a affiché pour le premier 
semestre une perte nette conso- 
lidée de 711 millions de francs, 
contre 464 millions au premier se- 
mestre 1995. Sa maison- mère 
s’est engagée à la recapitaliser à 
hauteur de 800 minions de francs. 

■ CONSECO : le groupe finan- 
cier américain spécialisé dans 
P assurance vient de racheter 
pour 840 millions de dollars 
(43 milliards de francs) la compa- 
gnie d’assurance-maladie Life 
Partners. Cest la cinquième opé- 
ration de croissance externe que 
Conseco réalise depuis le début 
de Fannée. 

■ SANDOZ : la société phanna- 
co-chimique suisse a annoncé le 
26 août un accord de vente de sa 
division de produits chimiques 
pour la construction à la société 
allemande $KW Trostberg AG 
(groupe VïAG) pour une valeur 
de 1,3 milliard de francs suisses 
(5,46 müHazds de francs). 


Christophe Jakubyszyn 

Le dépôt de bilan de Bally provoque la colère des salariés 
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■ LE DOUAR restait faible mardi 
27 août dans la matinée, à 
5,0397 francs, 1/1753 deutschemark et 
107,53 yens, contre 5,0560 francs, 
1,4790 mark et 1083Q yens lundi soin 


■ L£ FRANC perdait encore très légère- 
ment du terrain face au deutsctemaric 
mardi 27 août Le franc s'échangeait à 
3/1185 pour un marie, contre 3/1170 hin- 
di soin 


riNAftwca ci wimK^iicj 


■ LA BOURSE DE TOKYO a termine la 
séance du mardi 27 août sur une petite 
hausse de 0,13 %. L'indice Nïkkei des 
225 valeurs gagne en clôture 
26,53 points, à 20 910,27 points. 


■ WALL STREET a perdu 0,5 % lundi. 
L'indice Dow Jones s'est inscrit en clô- 
ture en repli de 28,85 points, a 
5 693,89 points, victime du nouveau 
dérapage du marché obligataire. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 I CAC 40 ! CAC 40 MZDCAC 


défaire 1 IMM 


Paris en repli 


t Indice CAC 40 sur un an 


[CAC 40/5 jours 


LA BOURSE de Paris a entamé 
la Journée du mardi 27 août sur 
une baisse de 0,29 % du CAC 40. 
Quelques minutes plus tard, l’in- 
dice perdait 0,33 % à 
2 013,74 points. Le titre Bolloré 
Technologies était suspendu à 
l’ouverture dans l’attente de 
l’annonce d’un communiqué an- 
nonçant une OPA/OPE du groupe 
sur sa filiale SCAC Delmas Viel- 
jeux, cotée sur le marché au 
comptant 

Dans un marché particulière- 
ment creux, la Bourse de Paris 
s’était déjà effritée lundi au 
cours de la première séance du 
terme boursier de septembre. En 
recul de 0,10 % à l’ouverture, l’in- 
dice CAC 40 a terminé la journée 
sur une perte symbolique de 
0,02 % à 2 020,42 points. Le vo- 
lume des affaires a été faible en 
raison notamment de la ferme- 
ture des marchés financiers bri- 
tanniques. Le montant des tran- 
sactions s'est élevé à 1,65 milliard 
de francs. 

L’absence d’investisseurs 
étrangers en raison de la ferme- 
ture du marché britannique n’a 



fiait qu’accentuer l’extrême pru- 
dence des milieux financiers, qui 
attendent la présentation à la mi- 
septembre du projet de budget 
pour 1997 et la rentrée sociale. 

Roussel Uclaf, valeur du jour 

L’ACTION Roussel Uclaf s’est il- 
lustrée lundi 26 août à la Bourse 
de Paris en gagnant 5,9%, à 
1 165 francs, dans un marché de 
52 000 titres. La valeur affiche une 
hausse de plus de 40 % depuis le 
début de Tannée et se rapproche à 
nouveau du seuil des 1 200 francs 
franchi brièvement au mois d’avril 
et en juin. L'action bénéficie de- 
puis plusieurs jours de rumeurs 
persistantes annonçant une pro- 
chaine OPA de Hoechst sur le 
groupe pharmaceutique français. 


Parmi les titres en forte hausse, 
on relevait SG E, + 7,8 %, Roussel- 
Uclaf, +5,9%, et Metaieurop, 
+ 4,9%. Lebon a pris 2,8 % ainsi 
que BIC. 


que l'allemand contrôle déjà à 
56,5 %. Selon les rumeurs, le prix 
de l'éventuelle OPA pourrait ap- 
procher les 1 400 francs par titre. 


Roussel Uclaf sur 1 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 

Cours a Var. % Var. % 
HAUSSES, 10h15 PA» 2tfiS 31/lj. 


HAUSSES, 10 h 15 

S COR 

Lebon 

Gaumont! 

Horion (Ny) 


CEP COffimmacaion 360 

Sefimeg 55030 

ZOdlac euJtrftrfd 1239 


2608 31/12 

■>234 »i7T 

*40» *11.14 


i&fB -1133 
■-+136 *736 

+62.17 


BAISSES, IQh 15 

SGE 

Çbfedp 
Sagem SA 
COP 


S-EJL 

CapGenura" 

Sat 


97 ,r5& -9,76 

*1030 -~-ASP *1539 
2825 +2J2 

1200 -'i-Ej». *233» 

UPS +3S 

132 ÿ&a. +U 1 

1370 .+3- - - 

“Si ‘?xa +39« 

219 SS£ *5 la 

~M8Ô -17 £4 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 
p/Dentm SpaSSü 

SÉANCE, 10h15 échangés en «= 

Rhône PoutencA 86172 1162S7S0 

Round Udaf 7677 6984116 

Total 23479 8/39581.30 

Bt Aquitaine 17468 6646531,20 

Eaux (Oe des) ÏË3 6Z33&M 


Alcatel Aisthom 


49259*30 

4917741 

4842270 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU S ECOND MARCHE 

Couns âü Var.% 
HAUSSES, 10» 15 27Æ8 2firM_ 
TrouoyCaijrin? Al 

Pai ne et Trame t 129.50 
ADA 33950 *436 

inThnncnw ftuaJ 716 

a™/ X 


■ LE TAUX DES OBUGAUCîNS AMÉRI- 
CAINES à trente ans a atteint lundi son 
plus haut niveau depuis près d'un mob, 
à 6,99 %. Les investisseurs craignent la 
surchauffe de l'économie américaine. 


NEW ÏORK LONDRES MILAN 

\ / 

DOW JONES FT 100 MIB30 


[indice SBF 250 sur 3 mois 
tùsæn 



♦2L56 -rGfû 
+5 » +Ü9Q 


BAISSES. 1 Oh 1 5 

7*2000 E -BA> 

Swita tassa -53S 

Otter Si ffle SA t 186 -2Al~ ♦»_J7 

DeveautfU» ‘ 586 -228 -57.52 

Rubis et Ge* 164 

INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHE 



I Indice second marché sur 3 mois 
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Recul de Wall Street 

LA BOURSE de Tokyo a rega- 
gné un petit peu de terrain mar- 
di 27 août. L’indice Nïkkei des 
225 valeurs a progressé de 0,13 % 
en clôture à 20 910,27 points. 

La veille, à Wall Street, l’indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 
avait perdu 28,85 points 
(-0,5%) à 5 693,89. Quelque 
284 millions d’actions seulement 
avaient été échangées. Wall 
Street a souffert de la hausse des 
rendements, sur les. investisse- 
ments à taux fixe, alors que les 

sont nettement rapprochés des 
7 %. Sur le marché obligataire, le 
taux d'intérêt moyen sur les 
émissions du Trésor à 30 ans, 
principale référence, a grimpé à 
6,99 % contre 6,94 % vendredi 
soir. La baisse du Dow jones a 
été limitée par la nette progres- 
sion du titre Philip Morris, Tune 
des valeurs vedettes, qui a profi- 


té d’une dérision d’un tribunal 
de l’Etat de l’indiana favorable à 
l’industrie du tabac. 

Enfin, la Bourse de Londres 
était fermée lundi en raison du 
« bonk holidoy» et la Bourse de 
Francfort a débuté la semaine en 
baisse, l’indice DAX des trente 
valeurs vedettes abandonnant 
0,11% ou 2,80 points à 
2 552,36 points. 

INDICES MONDIAUX 

Coun au Coun au Var. 
iV08 23A78 en % 
raiü~CAC4Ô ~ Z020Â2 
New-YOTWDI Indus. 5692,7ft -*S7 ài£» -0,53 

TofcytyNIIcte' 22348 "*55T 

LondresffTÏOO 3907,50 ' &0 ST 1T~ 
Frartcfbrt/Dax30 ~ 25523b .IgS&lfr -0,11 
Franfaort/Commerr 896,17 r Q32 

MBao/MlB 30 971 T : . -t-0,10 

AmaerdanW&a» 376A0 r Q34 

Madrtd/lbëx35 ~ 35529 .é-Sg/s r QÂ7 

StoddroInVAffarsal 1548,7$ • ‘ 

Londres FT30 2862.10 ’ ragtffl — 
Hong tong/Hung S. 1142430 11424,01 _ 
Singapourorait! 2160,03 ; 'TX\Sl -0,99 



NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
26^ 

Alcoa 62,37 

American Express 45,62 

Allied Signal ' 63,75 

AT&T 53 JO 

Bethletiem 1035 

BoemgCo 9037 

Caterpillar Inc 77,25 

Chevron Corp. 5933 

Coca-Cola Co SI .12 

Disney Corp. 5937 

Du Pont Nemoure&Co 8230 

Eastman Kodafc Co 7435 

Ejccot Corp. 81.62 

Gén. Motors Corp. H 50,62 

Gen. Electric Co 85 £2 

Goodyear T & ftubbe» — 46£> 

IBM • 11230 

1 ntl Paper V 

J.P. Morgan Co 8937 

Mc Don Dougl 51 

Merci; & CoJ ne 6725 

Minnesota Mno&Mfg 66,12 

Philip More 90,25 

Procter & Gamble C 89^2 

Sears Roebuck & Co 45^7 

Texaco 8930 

Union Car^L ~ 42^7 

Utd Technol 11535 

W^jngtiTüectnc 16 

WoâhÜOTtfr 2Ï 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
2S08 

Alied Lyorts 430 

Bardays Bank 9,15 

BAT industries 426 

Britiih Aerospace 932 

Brttrth Airvàys ~ ~ 53Ô 

BrtohGas 2p6 

Brttim Petrôteum" 634 

British Telecom 332 

B.TJL 2,46 

Cadtxiry Sduveppes ~ s .15 

Eurotunnel 136 

Glaxo 9ZI 

Grand Metropofloh 4,78 

Guinness 436 

Hanson Pic 139 

Greattc ' • ~ ~. 63> -~ 

H5JUL ~ - ~ - Tl j^ H 

ImpS-ial CherTUcaT 8,13 * . - 

Legal 732 

Marks and Spencer 5 

National Wespnirtst 6,70 

Pefllhsutarbrientâ 533 

Reuters 7,71 

Saâtthi and Saatcft ~ 1~3Ô 

Shell Transport 933 

Tare and Lytë 4,73 

Unrvder Lta 1236 1 

Zeneca lSjOl 1 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


AHianz Holding N 
BasfAG 
Bayer AG 

Bay hyp&WechseJbfc 
Bayer Verarafaank 

BMW 

ÇOimn e r i bank 
Confine n t AC 
Palm fer- Benr AG 
Pegussa 

Deutsche Babcock A 
Deutsche Bank AC 
PresdnerBK AG FR 

HenfcHVZ 

Hoechst AC 

KarstadtAC 
Kauftof Holding 

LtndeAG 

DT.Üufthansa AG 

Man AG 

MannesmaitnAG 
MettaOces AG 
PrtaxssagAG 

Rwe 

Schering AÇ 

Siemens AG 


zaos aw 
2710 2716 

4330 4330 

5338 5X40 

42A8 42,77 

4930 5035 

856 860 

34630 348 


(.New York. Doiv jones sur 3 mois 
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Londres. FTlOû sur 3 mois 



Francfort . Dax 30 sur 3 mois 
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PARIS 
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Jour le Jour 1 I QAT 10 ans I | 



LES MONNAIES 


1A786 1077100 


Baisse du Matif 


Faiblesse du franc 


SUR le Matif (marché à terme des obligations fran- 
çaises), le contrat sur les bons dulkésor à 10 ans continuait 
àperdredutenainniar(fi27ao0Lllcédait022%àrouver- 
ture, à 12348. Q avait fini lundi à 12330, en repli de 0,22 %. 

Surle marché obligataire américain, lestamufintérèt sur 
les bens du Hésoc à 30 ans ont atteint lundi 26 août leur 
plus haut niveau depuis près d*un mois, à 6,99%, contre 
6,94 % vendredi soit Ces taux, qui évoluent à Hiweise des 


[Noti onnel 10 % première échéance, 1 an 


TAUX26SX 


France 


lapon 


Etats-Unis 


jour 1e jour 10 ans 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT au 2608 au 23Æ8 (base 100 fin 95) 


Fonds d’Etat 3 à 5 ans 


Fonds d’Etat 5 a 7 ans 


9 


Fonds cf 


Fonds d’Etat 


prix des obligations, ont entamé leur remontée vendredi 
après la publication d’une progressionplus forte que prévu 
(de 1 j6%) des commandes de biens durables en juillet 
Cette statistique américaine a une fois de plus relancé les 
rramtp s d'une surchauffe de F économie américaine. Dans 
la semaine seront publiées diverses statistiques qui per- 
mettront de mieux appréhender Tétât de santé de Fécono- 
mïe américaine. 


LE DOLLAR restait faible mardi 27 août au cours des 
premien échanges entre banques et continuait à céder un 
peu de terrain. Le tiDet vert, qui baisse depuis vendredi 
s’échangeait mardi à Paris à 5,0397 francs et 
1,4753 deutsebemark, contre 5,0560 francs et 1,4790 mark 
lundi sot. Tokyo, le biDet vert s’est s’inscrit à 107,62 yens 
en fin de séance, contre 107/3 hindi soir à New York et 
108 àTbkyo lundi en fin de séance. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6.75 K) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 

Échéances 26108 volume ** ** 



Contrepartie de la faiblesse persistante du dollar, le 
franc baisait encore face au deatschemadc et franchissait 
le seuil des 3,42 francs. La devise française s'échangeait 
hindi matin à 3,4210 pour un mark, contre 3,4170 lundi soir. 

La livre ^échangea it à 7,8591 francs, en légère hausse 
par rapport aux échanges interbancaires de hindi soir, à 
7,8558 francs, et le yen fléchissait, à 4,6854 francs pour 
100 yens, contre 4 ,6915 francs hindi soir 




MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


LES MATIERES PREMIERES 


Il — 


LE PETROLE 


Aluminium comptant 1445 


Atummmm a 3 nw g 
Plomb comptant 
Ptombâ3 mois 


Orge (Londres) 


£Oin i3mo!$ 


cours 264)8 cours 
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SCIENCES 


OCÉANOGRAPHIEco-inven- 

teur de l'épave du Titanic en 1985. 
l'Institut français pour la recherche 
et l'exploitation de la mer (rfremer) 
offre depuis le 4 août l'appui tech- 


nique du navire océanographique 
Nadir et du sous-marin Nautile à une 
opération tendant à explorer les 
restes du navire et à ramener à ta 
surface un élément de la coque pe- 


sant près de vingt tonnes. • CETTE 
TENTATIVE, filmée par deux chaînes 
de télévision (Discovery Channel et 
Ellipse, une filiale de Canal Plus), se- 
ra suivie, en direct, par quelque 


deux mille cinq cents passagers 
ayant chèrement payés leur passage 
sur deux navires de croisière. • de 
NOMBREUSES protestat i ons se sont 
élevées aux Etats-Unis contre cette 


opération entreprise par George Tul- 
£di, président de RMS Titanic, opé- 
ration que le Washington Post n'hé- 
sité pas à qualifier de « marketing 
du macabre ». 


La poursuite de l'exploration du « Titanic » suscite une polémique 

Une cabine du paquebot englouti depuis le 15 avril 1912 devrait être renflouée le 28 août. Destinée à compléter la collection de 2 500 objets 
déjà recueillis, cette opération contestée doit être suivie par des caméras de télévision et les passagers a une croisière 


PEUT-ON COMPARER le Tita- 
nic à une Fompéi engloutie, en 
faire un lieu de fouille archéolo- 
gique, ou bien doit-on considérer 
l'épave comme un sanctuaire in- 
violable, reposant par 
4 000 mètres de fonds sous son 
catafalque océanique ? La ques- 
tion ressurgit à nouveau à l’occa- 
sion de la quatrième mission d’ex- 
ploration menée depuis 1987 par 
la société américaine RMS Titanic 
Inc. sur les vestiges du navire, ré- 
puté insubmersible, dont le nau- 
frage, le 15 avrD 1912, au large de 
Terre-Neuve, avait causé la mort 
de mille cinq cents passagers. 

Avec Pappui technique du na- ’ 
vire océanographique Nadir et du 
sous-marin Nautile de l’Institut £ 
français pour la recherche et J’ex- y 
ploitation de la mer (Ifremer), S: 
George Tulloch, le président de 
RMS Titanic, se propose d’explo- ui 
rer les restes du navire et de ra- 
mener à la surface un élément de 5* 
la coque pesant près de 20 tonnes. 3 J 

Fait nouveau, cette tentative, 3^ 
hautement médiatisée - deux PL 
chaînes de télévision, Discovery 
Channel et Ellipse, une filiale de 
Canal Plus, y sont associées -, se- t 
ra suivie, en direct, par quelque « 
deux mille cinq cents passagers C 
ayant pris place à bord de deux 
navires de croisière spécialement d 
affrétés. La présence de ces spec- c 
tateurs payants (entre 1800 et Y 
6 950 dollars, soit entre 9 000 et « 
35 000 francs), recrutés grâce à 5 
une intense campagne publici- 2 
taire, a suscité des protestations s 
outre-Atlantique, le Washington cl 
Post n’hésitant pas à qualifier de ü 
« marketing du macabre » l’opéra- a 



riale, cet affrètement a pour but de 
financer d'autres expéditions scien- 
tifiques, explique Guy Herrouin, 
directeur de l'ingénierie à [freiner. 
A bord du Nadir, l’équipe fran- 
çaise n’a d’ailleurs « aucun état 
d'âme », soutient Frédéric Muna- 
gorri, chef de la mission Ifremer, 
et elle se concentre sur les opéra- 
tions en cours. 


George Tulloch 
balaie les critiques 
qui font de lui 
un pilleur d'épave 


L'une des cabines du « Titanic » avant le naufrage, le 15 avril 1912. 


tïon menée par George TUUoch, 
« un ancien vendeur de voitures de 
Greenwich, Connecticut ». 

M. Tulloch se défend d’avoir 
des visées purement commer- 
ciales, même s’il reconnaît que 
rapport financier des spectateurs 
« aidera » à boucler un budget de 
5,4 millions de dollars (environ 
27 millions de francs). Une partie 
sera prise en charge par les 
chaînes de télévision, dont 3 mil- 
lions de doDars par Discovery, qui 
a ainsi obtenu le droit de filmer 


l’épave à sa guise. Mais M. Tulloch 
balaie les critiques qui font de loi 
un pilleur d’épave, présentent 
Ifremer comme un mercenaire à 
sa solde et veulent faire du Titanic 
un mémorial intangible. 

HIes hu semblent inspirées par 
l'Américain Robert Ballard, co- 
découvreur, en 1985, avec une 
équipe d’ifremer, de l’épave. 
M. Ballard, qui a qualifié la pré- 
sente mission de_«:cq«javal >, se- 
rait' à son sens jaloux de û -avoir 
pas obtenu l’autorisation de fouil- 


ler le Titanic. « Les médias améri- 
cains présentent fréquemment les 
Français comme des revanchards 
n'ayant pas digéré que la décou- 
verte du Titanic soit généralement 
attribuée à un américain , affirme 
M-Thlioch. Or Ifremer est le mieux 
à même de remplir ce genre de mis- 
sion. » 

L’organisme public français 
adopte un profil bas, et refuse de 
donner le montant du cachet ver- 
sé par RMS Titanic pour sa parti- 
cipation. « De nature commer- 


Débutée le 4 août, elle devrait 
permettre d’obtenir des images 
d’une qualité inégalée, grâce à 
l’immersion de quatre projecteurs 
fonctionnant sur batteries et 
d’une paissance totale de 
25 000 watts. Jusqu’alors, l’épave, 
découverte en 1987, n’a été filmée 
qu’avec de faibles moyens d'éclai- 
rage. « Avec ces lampadaires, as- 
sure Frédéric Munagocri, la pro- 
fondeur de champ est améliorée et 
Ton distingue plus de détails. » Ce 
dispositif pourra, à l’avenir, être 
utilisé dam un but plus scienti- 
fique. 

L’opération la pins délicate 
reste le relevage d’une portion de 
deux cabines et de leurs cabinets 
de toüette. Cette pièce, censée 
compléter la collection de 
2 500 objets déjà repêchés -et -ex- 
posés par RMS Titanic, est en par-' 
tie enfouie dans les sédiments. 


EDe devra être remontée à la sur- 
face grâce à des ballons lestés, 
emplis de gazole, dont la densité 
est inférieure à ceQe de l’eau de 
mer. « il subsiste encore plusieurs 
inconnues, sur la capacité des bau- 
druches à arracher la pièce du sol, 
reconnaît Frédéric Munagorri, 
mais aussi sur la possibilité de me- 
ner l’opération en temps et en 
heure, » 

Le planning est effectivement 
très serré ; le relevage doit impé- 
rativement avoir lieu le 28 août, 
les passagers de Yïsland Breexe et 
du Royal Mqjestic devant assister 
le lendemain, grâce à un dispositif 
de simulation, à une plongée du 
Nautile. Les deux navires ac- 
compagnateurs, qui croisent habi- 
tuellement dans des eaux plus 
tropicales, devront ensuite y re- 
tourner sans délai. Tout contre- 
temps priverait donc du spectacle 
annoncé les observateurs - qui 
comptent parmi eux l'acteur Burt 
Reynolds, l’astronaute « Buzz » 
Aldrin, mais aussi des survivants 
de la catastrophe, dont le Français 
Michel Navratü, âgé de quatre- 
vingt-sept ans. Invité pour l’occa- 
sion. 

Pour ce qui est de la météorolo- 
gie, George Hillocb s’en remet à 
Dieu, mais en ce qui concerne la 
technique, 3 dégage toute respon- 
sabilité en assurant que ses clients 
ont été prévenus qu’il s'agissait 
d’une « tentative professionnelle ». 
Un échec, toujours possible, 
constituerait à son sens pour 
nombre d’entre eux une «expé- 
rience ■* font aussi- exâtantep ' : 


HervéMerin 


COMMUNICATION 


Le « Sankei Shimbun » lance son journal 
électronique de poche 


La banque de programmes et de services 
de la Cinquième connecte ordinateur et télévision 


En entrant dans le secteur très concurrentiel des nouvelles technologies, 
le quotidien conservateur japonais compte attirer des jeunes lecteurs 


TOKYO 

correspondance 

Le quotidien conservateur japo- 
nais Sankei Shimbun prévoit de lan- 
cer en octobre un journal électro- 
nique de poche. L’appareQ, un peu 
plus petit qu’une carte postale, a 
l’épaisseur des jeux électroniques 
pour enfants. Grâce à quelques 
touches directionnelles, le lecteur 
peut se déplacer dans le sommaire, 
choisir ses rubriques ou faire défiler 
les articles sur l’écran à cristaux li- 
quides. Le journal est lisible dans 
sou intégralité, moins les photogra- 
phies et la publicité. Une des origi- 
nalités du terminal est qu'on charge 
l’édition du matin du Sankei. bou- 
dée la nuit, à partir du poste de té- 
lévision, à la fin des programmes, 
sur 1e canal de la chaîne Fuji. Celle- 
ci fait partie avec le Sankei du 
groupe de communication géant 
Fuji Sankei, qui contrôle aussi une 
radio et la revue Spa. 

Kyoji Mizutani, qui a piloté le 
projet dans le département média 
du SonJcri, vante les points forts du 
journal électronique de poche : 
« Les TokyoHes passent en moyenne 
une heure chaque matin dans des 
trains archibondés. Un mini-ordina- 
teur de poche, c'est idéal pour avoir 
les infirmations du matin. Et ça ne 
salit pas les doigts, ce qu’apprécient 
en particulier les dames. Enfin, nous 
fournissons d’autres informations : 
programmes des spectacles et ciné- 
ma, météo*. Seule l'édition du matin 
est disponible, mais trois cent 
soixante-cinq jours par an. alors qu'il 
y a un jour chômé par mas pair le 

quotidien. * 

Financé par plusieurs sociétés du 
groupe Fuji Sankei, ce Sankei élec- 
tronique sera lancé à grand renfort 
de publicité. «Cest une étape im- 
portante pour nous, ajoute M. MIzu- 
tanL Cest la première fris que nous 
tentats une forme de communication 
électronique. Bien sûr, nous sommes 


sur Internet, avec une formule écour- 
tée. Cest un passage obligé, mais ce 
n’est pas rentable commerciale- 
ment » Le Sankei diffuse à deux 
millions d’exemplaires le matin, 
moitié moins le soin 
Pour les amateurs du mini-jour- 
nal électronique, ü en coûtera 
40000 yens (soit 2000 francs) pour 
acquérir le matériel, c’est-à-dire le 
mini-terminal mais aussi une « sta- 
tion» qui permet de copier le 
contenu du quotidien sur disquette 
et de l’ utiliser éventuellement sur 
un ordinateur. L’abonnement coû- 
tera 1 360 yens, soit la moitié de ce 
que coûte un abonnement au quo- 
tidien, puisqu’il n'indut que l'édi- 
tion du matin. « Nous comptons atti- 
rer un nouveau public, pas seulement 
nos abonnés. Nous comptons sur cin- 
quante mille amateurs la première 
année. Les gadgets électroniques sont 
très populaires chez les jeunes, qui 
Usent par ailleurs assez peu les jour- 
naux et encore moins ZeSankeL » 


OPTIMISME 

Ce gadget a été développé en col- 
laboration avec Mitsubishi. Les 
groupes électroniques japonais, 
champions de la miniaturisation, 
travaillent d'arrache-pied pour dé- 
velopper des mini-terminaax no- 
mades et polyvalents. Sharp, le lea- 
der mondial, a lancé son premier 
personna I digital assistant (PDA) en 
1987, pins le Zaurus en 1993. Avec 
crayon optique et modem intégré, 
cet appareil permet d’envoyer des 
télécopies, de gérer des fichiers et 
de recevoir depuis le mois de mars, 
via la ligne téléphonique, une ver- 
sion abrégée du journal Mairnchi. 
un concurrent du Sankei La der- 
nière génération de Zaurus, le 
Ml-10, avec appareil photogra- 
phique numérique et enregistreur 
son incorporés, est en couleurs et 
permet de se connecter sur Inter- 
net En trois ans, Sharp a déjà ven- 


du un million de Zaurus, et la 
concurrence fait baisser les prix. Le 
nouveau PDA de Hitachi, Passible, 
qui permet d*utiEser Word et Lotus, 
coûte mois de 50 000 yens à Akiha- 
bara, le quartier des magasins élec- 
troniques de Tbkyo. 

Le pari du Sankei, avec son mhû- 
terminal monofonctionnel, est 
donc loin d’ètre gagné. Mais M. Mi- 
zutani fait preuve d’optimisme: 
«Ce n'est que la première généra- 
tion. Nous allons inclure d’autres in- 
formations. Rien ne dit que la for- 
mule ne va pas changer. Nous 
prévoyons aussi dans l’avenir de per- 
mettre la réception du journal sur un 
poste de télévision. » Les journaux 
papier vont-ils disparaître de r ar- 
chipel ? M. Mizutani répond par la 
négative, tout en indiquant: «Les 
supports alternatifs vont évidemment 
se multiplier: les problèmes de coût 
et de main-d'œuvre dans la distribu- 
tion des journaux à domicile tôt le 
matin vont s’accentuer dans Favenir. 
La diffusion électronique est donc 
aussi un moyen défaire des écono- 
mies .» 


Brice Pedroletti 


■ RADIO: Michel Boyon, PDG 
de Radio-France, a nommé Gilbert 
Denoyan, directeur général délé- 
gué à la coordination des antennes 
et au développement Agé de cin- 
quante-trois ans, entré à France- 
Inter en 1975, après un passage à 
Europe 1, GQbert Denoyan a créé 
« Le téléphone sonne » en 1978 et 
« Face au public » en 1979. Le PDG 
de Radio-France a aussi nommé 
François-Didier Lemoine direc- 
teur-général délégué à la gestion 
et à la production. Enfin, le poste 
de directeur général chargé des 
antennes et du développement, 
occupé auparavant par Patrice Du- 
hamel, est supprimé. 


HOURTIN (Gironde) 
de notre envoyé spécial 
La dix-septième université 
d’été de la communication 
d’Hourtin (Gironde) devait 
consacrer sa journée du mercredi 
28 août à la Cinquième, seule 
chaîne publique à disposer d’un 
stand dans l’espace de démons- 
tration. Ce devait être l’occasion 
pour Jean-Marie Cavada de dres- 
ser un bDan des dix-huit mois 
d’antenne de la benjamine des 
chaînes publiques, née en dé- 
cembre 1994 : un bénéfice de 
42 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires de 750 raillions 
de francs et une audience qui 
capte en moyenne 4 % de parts de 
marché en semaine et plus de 6 % 
le dimanche. Hourtin devait aussi 
être aussi l’occasion pour la 
chaîne du savoir de présenter sa 
banque de programmes et de ser- 
vices (BPS) interactive, «troi- 
sième fenêtre » de diffusion après 
le hertzien, le satellite et le câble. 

« Cette BPS constitue la pre- 
mière véritable expérience de télé- 
vision à la demande dans le sec- 
teur éducatif, s'enthousiasme 
Jean-Marie Cavada. Elle corres- 
pond à cette " troisième fenêtre" 
voulue par le rapport des sénateurs 
René Ttégouët et Pierre Laffitte en 
1993. et elle supprime les 
contraintes horaires de la diffusion 
à l’antenne. C’est la deuxième 
grande étape de la chaîne. » 

Mise au point par Sylvain Ani- 
chini. directeur des techniques de 
la Cinquième, et par son équipe, 
cette BPS permet de télécharger 
sur un micro-ordinateur, grâce à 
une fiche magnétique et à un 
code d’accès personnel, les émis- 
sions de la Cinquième, ri a Inter- 
net. En ne dépendant plus de la 
diffusion à horaire strict, l'utilisa- 
teur peut ainsi choisir et créer sa 
propre banque d’émissions, qu’il 
peut consulter à son gré sur son 
micro-ordinateur, avec la qualité 
d’images que donne le numérique 
(plus de mille heures d’émissions 
de la Cinquième ont déjà été nu- 


mérisées), avec une puissance de 
stockage très supérieure à celle 
d’un magnétoscope classique et 
enfin avec diverses fonctions 
comme la sélection, l’agrandisse- 
ment, le cadrage, le montage 
d’images, etc. ; son bien entendu 
indus. 

«Ce mariage du micro-ordina- 
teur et de la télévision est né d’un 
double constat : d'une part, il existe 
une demande du monde éducatif 
vis-à-vis des programmes de la 
Cinquième; d’autre part, le temps 
télévisuel impose son rythme, qui 
n’est pas celui de l'enseignant La 
BPS casse le flux télévisuel et va 
permettre aux enseignants d’utili- 
ser vraiment la télévision comme 


des métiers, bibliothèques, etc.) 
au dernier trimestre et devrait 
être opérationnelle au milieu de 
1997, après que les remarques et 
observations des utilisateurs au- 
ront permis de l'affiner. Marseille, 
Bordeaux, Lyon et le Nord-Pas- 
de-Calais participeront à cette ex- 
périmentation, notamment pour 
les émissions à caractère d’inser- 
tion sociale ou d’éducation, ainsi 
que des lycées à Fétranger (Grèce 
et ensuite Maroc) qui reçoivent 
les émissions de la Cinquième par 
le biais du satellite EutelsaL 
En plus des émissions de la Cin- 
quième, cette BPS jouera un rôle 
fédérateur puisqu’elle intégrera 
les émissions produites par des 


L'Etat et le numérique 


En inaugurant lundi 26 août F université d’été d’Hourtin, le pre- 
mier ministre, Alain Juppé, n’a pas évoqué les dossiers de la rentrée 
audiovisuelle que sont la privatisation de la SFP, FéventueDe fusion 
Arte-CinquSèroe ou la rallonge budgétaire demandée par le pré- 
sident de France-Télévision. En ce qui concerne la numérisation, 
thème de roniversfté, le chef du gouvernement a noté qu’elle est 
«irréversible » tout en estimant qu’il serait « prématuré de définir 
dans le détail une politique publique à moyen terme ». 

Faute cP esquisser les grandes lignes d’an projet de loi dans ce 
dommaine, M. Juppé a donc «souhaité un débat permanent entre ex- 
perts, acteurs économiques et sociaux, chercheurs, industriels- en liai- 
son avec les pouvoirs publics pour préparer notre pays » aux consé- 
quences de la révolution numérique. « n n’est pas du rôle de l'Etat de 
tout contrôler, de tout réguler et de tout décider » et il convient de sus- 
citer « un maximum d’autodiscipline », a estimé Alain Juppé. Pour lui, 
Internet (qualifié de réseau anglo-saxon) peut ouvrir sur une ré- 
conciliation avec Fécrit, et «le progrès technique peut demeurer le mo- 
teur de l’activité humaine ». 


un instrument de savoir et d'ensei- 
gnement», explique Alain Brunet, 
conseiller pour l'éducation et la 
culture du président de la Cin- 
quième. En outre, le fait que l’uti- 
lisateur de cette BPS dispose 
d'une Identité (le code d’accès) 
devrait résoudre l’épineux pro- 
blème des droits d’auteur. 

L’expérimentation de cette BPS 
sera réservée d’abord aux institu- 
tions prescriptrices (école, uni- 
versités, chambres consulaires 


universités, des chambres des 
métiers, etc. et par des parte- 
naires étrangers de la chaîne 
comme la Südwestfunk alle- 
mande, Radio Québec ou Radio 
Canada. A Hourtin, mercredi 
28 août, une présentation des co- 
productions entre la Cinquième 
et la Südwestfunk devait d'ail- 
leurs avoir lieu sous le titre « Re- 
gard croisé». 


Yves-Marie Lobé 
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André Agassi passe une soirée tranquille à Hushing Meadow 

La première journée des Internationaux des Etats-Unis a vu la qualification sans surprise du finaliste de 1995 , 
rçw ' a| t figure de favori après sa médaille d'or aux Jeux olympiques d'Atlanta 


André Agassi a passé facilement le pre- 
mier tour des Internationaux des Etats- 
Unis, lundi 26 août à Flushing Meadow 
L ® 5 a , ut ( es Américains têtes de série Mi- 
chael Chang et MalïVaï Washington se 


sont également qualifiés. Dans le tour- 
noi féminin, deux têtes de série sont 
tombées, celles de l'Allemande Anke 
Huber (n* 6} et de la Bulgare Magdaiena 
Maleeva (n* 12), victimes respectivement 


de la Sud-Africaine Amenda Coetzer et 
de la Polonaise Aieksandra Ofeza. Après 
quatre mob d'absence, h cause d'une 
blessure, l'Argentine Gabrieia Sabatinl a 
effectué un retour gagnant face à ta Ca- 


newyork 

de notre envoyée 'pénale 
Flushing Meadow s’ébroue. 
Comme chaque année, le premier 
lundi des Internationaux des Etats- 

■ — ^3q Unis est un jour 

/ÇT\ tranquille. Les 

{/~2/ Américains 

r - j Cy rappellent gen- 

•y ^ türnent «Je jour 

mÊÊmfffîTTn^ couteaux». La 

plupart des 
tennis champions 

tirent au flanc et la direction du tour- 
noi n’y peut plus grand chose. Par 
chance, André Agassi a demandé à 
jouer dés ce premier soit En l’atten- 
dant, sur le central, deux têtes de série 
masculines ont bien voulu se mon- 
trer: deux Américains. MafiVai Was- 
hington, tête de série n»n, Étreone sa 
gloire de finaliste de Wotibledan en 
battant le Marocain Karim AlamL Plus 
tard, Michael Chang, tête de série w» 2, 
régie ses coups face au BrésiBenJaime 
Ondns en quatre sas. 

Cette journée paresseuse, les Amé- 
ricains l'aiment bien. Elle est comme 
un prélude calme à ce qui va suivre 
dans ce capbamaüm bruyant et odo- 
rant du tennis: le dernier tournoi du 
grand chelem de Tannée. On y re- 
trouve les bonnes habitudes et par 
exemple, la nourriture locale. Lesfest- 
foods regorgent d’une cuisine présu- 


nadlenne Patricia Hy- Boulais. Sept Fran- 
çais ont franchi le premier tour: Frédé- 
ric Vitaux, Arnaud Beats ch, Guillaume 
Raeux. Annt-Gaëfie Sîdot, Nathalie De- 
chy, Sarah Phkowski et Alexandra Fusai. 


wéeda partout. Le ftpsi-Cola et l’eau 
cTEvian sont toujours là, tes portiers 
aussi ; devant une baie de curieux, les 
joueras viennent prendre possession 
de leurs vestiaires ; Swffl Gntf s’en- 
traîne dur devant une grappe de fans 
et les avions ronflent au-dessus de 
toutes les têtes. L’attraction nouvelle 
fait fureur : le futur nouveau court 
centrai qui ombrage tes travées. On 
s’extasie sur sa taille (23 00Û places) et 
sur sa laideur simple. 0 sera inauguré 
pour F édition 1997. 

Après avoir trinqué, la foule rassa- 
siée s'égaye sur les courts annexes. 
Alex Itadulescu, un héros de Wfanbte- 
don, s'en va déjà sans même terminer 
son match contre Jeff Tarango. La 
chaleur Rrtrick Rafler, accroche-coeur 
australien s'éclipse lui aussi. Sur le 
Grandstand, attenant au central, la 
Sud-Africaine Araanda Coetzer fait 
face à son destia Comme chaque an- 
née, le sort lui a réservé unesoEde tête 
de série au premier tour. Elle fait 
contre mauvaise fortune très bon 
cceur. EOe élimine T Allemande Anke 
Huber fa° 6). Ce sera la salle surprise 
de la journée. 

« JE VAIS GAKDBt MON CAUUE • 

Le soir vient avec le premier cou- 
cher de soleil des Internationaux des 
Etats-Unis. Dans le de* mauve, Ga- 
brida Sabatinî entre. EOe s'est déro- 
bée aux amateurs depuis le mois 


d’avrëporaui* blessure aux abddtn^ 
naux. Gabrieia a vteffli, cria ha va laea 
Elle monte à te volée, eda lui va en- 
core mieux. En une heure, l'Argentine 
b^rielaCanaÆenneftttidaHy'Bou- 
lafcpora annoncer une grande tonne, 
une maturité nouvelle. Pendant sa 


Garros et de Wbnbledoo, où B a été 

sanf ai deudtene et premier tms te 
franchcmra» de quoi pqwoto Utae 
médaSte cT or tas de cobne an Jeux 
ofrnqfriuc^enfoaiK 
A pari, encore une fris, c'est ceU 
p« qui le sandale arrive. LUS Open 


Martina Navratilova relance la guerre des sets 

« B est fatqtf dé réaliser ce que le «sûr du monde sait défi: ta femnxs 
peuvent tenir la distance. > Dans une lettre p ub li ée, kontfi 26 aoftt, par le 
New York Tinta, Martina Navratilova demande au monde du tennis de 
permettre ara femmes de Joœr les maadhes des toantofe dn grandâre- 
iem eu cinq sets. « SI ks hommes Joudatt en trois sets, Qfimdratt réécrite 
rhktoirv du tennis pomsnit la ch am ptat m e à la raraite. Bjôm Borgan- 
rcdt-UgagnétouscxstitresàRokznd-Garrosetà Wânbledon ?/e rte pense pas. 
Aurais-Je gagné plus de tournois du grand chdan ? Indéniablement, partr 
que ta résistance à re[jfafaisaftpartk de mon attr mn ematL ♦Jusqu’au dé- 
but du dix-neuvième siècle, les femmes jouaient à la meffleure des cinq 
manches avant cpie la fédération internationale ne juge Pexendce trop 
difficile. AujotmThni, seule la finale du draift féminin est ainsi disputée. 


convalescence, Gabrieia a pris des 
cours de chant, rock doux tendance 
jazzy: «Le tennis n’est phtstatâe ma 
vie, feule-t-eBe. Je voudrais bien être 
chanteuse. Mannequin ? On verra. » 
André Agassi 6ft son entrée dans la 
nuit douce. Manches langues hteues, 
casquette noue, le finaliste 1995 vient 
de vivre une saison compliquée. De- 
mi-finafiste aux internationaux d’Aus- 
tralie, fl est passé & côté de Roland- 


hû a attribué une tête de série trop 
ronflante, deux rangs au-dessus de sa 
huitième place montfiate aaueHe»etü 
a été te premier vfcé par la colère des 
autres joueras, qui ont crié à la ma- 
chination (ZeAfomfcdn 27aoûtX Lui 
tf à pas partkÿé à la révolte. 

Ici aussi, André arrive en plus que 
mauvais garçon. Lois du tournoi cTto- 
dlanapoüs, à la mi-août, ü s’est fait 
renvoyer aux vestiaires en plein mffieu 


de son premier tora par l’arbitre de 
chaise, qui venait cfhîsutar :« André 
est unfavori mcontaîabie s‘ü apprend ù 
h fermer », pcfcage le New York Times 
Lui, devant te pubfic nüem, route des 
mines décoller appliqué. Face au Co- 
IrrviïfTt Maurido Hadad, 119* joueur 
montKad, André joue 1e pàis sérieuse- 
ment du monde. 

Service impeccaUe, retours géomé- 
triques, présence étoufente, Ü étrille 
Hadad en une heure et demie et sourit 
de sa victoire tranquffle : «Le tennis, 
quand on le Joue a bien, tout va bien. 
xésume-t-3. Oui tout allait vraiment 
bien, ce son. Ow, promis, je vais garder 
mon calme. Je sais me tenir dans 
un tournoi du Grand Chelem parce 
que là. on ne rigole pas. Cestid quef ai- 
merais gagner à nouveau un rendez- 
vous majeur. Parce que c’est l'Amé- 
rique. » 

Bén&Bcte Mathieu 

■ jim Courier a déclaré forfait pour 
tes IraenaatiOQaux des Etats-Unis, lun- 
di 26ao& L’Américain, (été de série 
n°8, demi-finaliste en 1995, souffre 
d'une contusion au genou gauche. Le 
SuédoisMalsWQazuleraluiaussidé- 
dané forfait, fl souffle (Tune déchirure 
â Tame. Chez tes dames, Marie-Jo fer- 
nandez, tête de série n° 9, a également 
renoncé à cause d’une tendinite au 
poignet droit 


La pose du toit du Stade de France durera près d'un an 


AVEC SES 90 MÈTRES de long 
pour 25 mètres de laige, le premier 
secteur du toit du Stade de France 
pèse 300 tonnes, autant qu’une 
rame de TGV ou qu’un Boeing 747. 
Jeudi 22 août, la plus paissante grue 
du chantier de Saint-Denis, près de 
paris, a déposé en douceur cette 
masse, portée à 350 tonnes parles 
apparaux de levage, sur quatre 
toui5-étais provisoires. La décision 
de lancer cette opération specta- 
culaire a été prise le jour même à 
14 heures. « C’est la météo qui 
commande, explique André Touzet, 
directeur (tes travaux concernant la 
toiture du stade au sein du GIE 
Stade Construction (Bouygues, Du- 
mez, SGE). Nous avions prévu de 
réaliser l’opération ie vendredi matin, 
mais une dégradation du temps a été 
prévue pour la soirée, et nous avons 
donc décidé d'avancer l’heure du le- 
vage. » Initialement programmée 
pour la nuit de dimanche à lundi, 
l’opération avait été annulée en rai- 
son d’un problème de palonnier. 

A 16 heures, tout est prêt, le pre- 
mier secteur du toit est placé au 
centre de respace qui accueillera la 
pelouse. L’énorme grue rouge dont 
la charge maximale atteint 
2 000 tonnes commence Je levage. 
Elle est fabriquée par Fentreprise 
allemande De mag et n'existe qu’en 
deux exemplaires. Celle qui officie 
au Stade de France, seule présente 
en Europe, appartient à une 


compagnie anglaise, Graystone 
White and Spanow, et elle est ma- 
nipulée par tes techniciens de te- 
nez; la fâîate lorraine de la société 
allemande NoelL Pas moins de 
86 semi-remorques ont été néces- 
saires pour transporter ses compo- 
sants. • 

UNE SUPERFICIE DE 6 HECTARES 

Pour éviter tout risque lors de la 
pose, des secteurs, te vent ne doit 
pas dépasser tes 30 kilomètres/ 
heure. Lentement; la charge, dis- 
tante de 60 mètres de Taxe de la 
grue, monte Jusqu'à 50 mètres d’al- 
titude. Ensuite, la grue tourne de 
près d’un demi-tour pour mettre 1e 
secteur du toit à Taptomb de son 
« aiguille ». Ces dernières, des 
structures métalliques couvertes de 
tôles laquées, mesureront 
59 mètres de haut Pour l'Instant, 
elles ne dépassent pas les 42 mètres 
de la toiture. Chacune d'elles tra- 
versera un secteur du toit qu’elle 
supportera par l’intermédiaire de 
quatre paires de haubans et de 
deux paires de tirants fixés à sa 
pointe. 

«Des mouvements de 300 milli- 
mètres d’amplitude verticale et 
100 millimètres d'amplitude horizon- 
tale entre les aiguïües et le toit sont 
prévus pour absorber les effets du 
vent et des variations de tempéra- 
ture», indique André Touzet. Le 
toit a été calculé pour résister à des 



vents de 145 kflomètres/beure en- 
core jamais enregistrés dans les an- 
nales de la région parisienne. Le 
Centre scientifique et technique du 
bâtiment (CSTB) a testé en souffle- 
rie une maquette du stade équipée 


de 800 capteurs. La collecte de 
50 000 mesures par seconde a per- 
mis d’étudier précisément 1e 
comportement de l'ouvrage. C’est 
du moins ce qu’on peut espérer. 

Pour l’instant, le premier secteur 


repose sur ses quatre toras-étais de 
42 mètres de haut Ces dernières se- 
ront retirées lorsque le secteur sera 
suspendu à ses haubans. Mais ce 
sont elles qui ajustent le position- 
nement du secteur grâce â. des 
doigts centreras. * L’opération ré- 
clame une grande précision », note 
André ^ Tbuzet Une fois déposée dé- 
licatement sur ses supports, la 
structure métallique n’a plus qu’à 
être sofidement bridée. 

fl reste 17 secteurs principaux à 
poser et 18sectenzs intermédiaires. 
Ces dentiers, phzs légers, compléte- 
ront la structure du toit, qui recevra 
ensuite une membrane en PVC sur 
sa partie supérieure et un bardage 
métallique laqué blanc à F intérieur. 
Le nez du toit arrivera à Taptomb 
du bord intérieur de la piste d'athlé- 
tisme. A l'extérieur, la toiture dé- 
passera largement du périmètre du 
stade pour protéger tes espaces 
d’accès. 

Au total, la partie suspendue pè- 
sera 13 000 tonnes, soit une fois et 
dente le poids de Latour Eiffel Sa 
superficie de 6 hectares compren- 
dra un hectare de verrière, et 
454 projecteurs seront incorporés 
dans la structure pour fournir Je ni- 
veau lumineux de 1600 lux réclamé 
par la téJévtsoo haute détïmtiou. Si 
la météo le permet; Tensemble de- 
vrait être fini dans un an. 

Michel AttrerganA 


André Auberger, président de la Fédération française handisport 


« Nous donnons l'image d'athlètes et de disciplines qui ne sont pas pollués par l'argent » 


ATLANTA 

Correspondance 

« Les Jeux paralympiques 
d’Atlanta ont été les premiers de 
l’Histoire où rentrée au stade 
était partout payante. Etait-ce 
une bonne chose ? 

- Sur le principe, certainement 
Faire payer les places était un 
moyen de donner une vraie valeur 
à l’événement fl est important que 
1e public fesse la démarche d’aller 
chercher un billet. Mais les places 
étaient trop chères. Quinze dol- 
lars, soit environ 75 francs, c’est 
trop. 

» Les gens qui en avaient les 
moyens sont allés aux Jeux du 
Centenaire. Les autres ne pou- 
vaient pas payer une telle somme 
pour voir des épreuves paralym- 
pïques. Conséquence : le stade 
d’athlétisme était te plus souvent 
presque vide. 

- Ces Jeux ont été marqués par 
des problèmes d’organisation, 
tes mêmes que ceux constatés 
plus tôt aux Jeux olympiques. 
Les athlètes se sont plaints du 
transport et du logement au vil- 


lage. Les même causes ont-elles 
produit les mêmes effets ? 

- Je le crois, oui. Les comités 
d'organisation des deux compéti- 
tions, l'ACOG et TAPOC, avaient 
en commun de ce compter que sur 
leurs ressources propres pour 
bouder leur budget L’un comme 
l’autre n'avaient pas droit au 
moindre déficit. Du coup, les orga- 
nisateurs des Jeux paralympiques 
ont pris la décision de loger deux 
athlètes par chambre, pour faire 
l'économie d'un millier de 
cham bres au village. Mais fl n’est 
pas possible de faire cohabiter 
dans un espace sasâ réduit deux 
personnes en fauteuil roulant. 
Quant au transport, fl aurait été 
judicieux de réserver une voie de 
circulation aux navettes des Jeux. 
Mais ce qui parait souvent élé- 
mentaire dans nos pays d'écono- 
mie mixte ne l’est pas toujours 
dans la société américaine. 

- Ces Jeux paralympiques ont 
battu tous les records de partici- 
pation, avec près de 120 pays, 
contre 87 quatre ans plus tôt k 
Barcelone. Cela veut-fl dire que 


de plus en plus de nations pra- 
tiquent les disciplines handjs- 

ports ? 

- Non. En réalité, cette augmen- 
tation est la conséquence du pro- 
gramme de solidarité que nous 
avons mis en place au Comité in- 
ternational paralympique. Un 
fonds rte solidarité a été créé, fi- 
nancé en grande partie par te CIO, 
qui nous a permis d’inviter aux 
Jeux de nombreux pays en vote de 
développement. Une somme 
proche de 7500 francs par athlète 
a été allouée pour payer tes frais 
de voyage et de séjour à Atlanta. 
Cette initiative â permis à des na- 
tions qui ne venaient jamais aux 
Jeux paralympiques de faire leur 
entrée dans le mouvement Le Ni- 
ger, par exemple, a envoyé un spé- 
cialiste du 800 m qui a remporté la 
médaille d’or. 

Ces Jeux ont vu la drate de 
plus de 200 records du monde. 
Peut-on expliquer ces perfor- 
mances par le progrès technolo- 
gique? 

- Sans doute, mais la technolo- 
gie ne constitue qu’une partie de 


l'explication. Aujourd'hui, 1e maté- 
riel a presque atteint son sommet. 
Les progrès réalisés depuis une di- 
zaine d'années ont été considé- 
rables. Et leur impact dans la po- 
pulation handicapée est colossal 
Le fauteuil sur lequel je suis assis, 
par exemple, pèse environ 12 kilos, 
fl en pesait presque le double dix 
ans en arrière. Et les prothèses uti- 
lisées par les sprinters, par' 
exemple, ne ressemblent que de 
loin à limage que Pon se fait habi- 
tuellement de ces appareils. Leur 
prix les rend difficilement acces- 
sibles à un handicapé moyen, mais 
leur technologie sera bientôt décli- 
née sur un matériel grand pubfic. 
Et cela perme tt r a sûrement à de 
plus en pins de personnes Inva- 
lides de courir; sauter ou simple- 
ment marcher. 

- Certains sportifs paralym- 
piques avouent désormais un 
statut d'athlètes professionnels. 
La présence de partenaires per- 
met-elle aujourd’hui de vivre 
compiâteinent de son sport ? 

- Bien sflr, mais ce phénomène 
est réservé à une élite extrême- 


ment réduite. Pour la majorité des 
athlètes handisports, le plus im- 
portant est de trouver un empIoL 
Et ce n’est pas si facile pour un 
handicapé, fl leur faut un emploi 
qui corresponde à leurs qualités et 
à leurs compétences. Un emploi, 
également, qui puisse être aména- 
gé afin de poursuivre une carrière 
sportive. Difficile, bien sûr, mais 
pas impossible. Plusieurs athlètes 
de l'équipe de France handisport 
sont employés par EDF, Fun des 
partenaires de notre mouvement, 
où ils bénéficient d’un mi-temps 
globaL 

- Que recherche on partenaire 

qni associe son nom à un athlète 

ou aux disciplines hamUsports ? 

- Le temps du mécénat est révo- 
lu. Nos partenaires s’intéressent & 
l’image du phénomène handis- 
port. Une image valorisante, 
souvent utilisée en communica- 
tion interne. Et l’image, aussi, 
d’athlètes et de disciplines qui ne 
sont pas pollués par r argent » 

Propos recueillis par 

Alain Mercier 


Florian Maurice 
et Robert Pires, 
renforts offensifs 
pour l'équipe 
de France de football 

AIMÉ JACQUET a annoncé, lundi 
26 août, la sélection française qui af- 
frontera te Mexique, samedi 31 août, 
en matdi amical au Rue des Princes: 

L'arrivée du Lyonnais Florian Mau- 
rice et du Messin Robert Pîiès au sem 
de r attaque confirme la volonté de 
Pentraineur, rwxBxiuit dans res fonc- 
tions pour deux saisons, de trouver 
des soutiens aux lacunes constatées 
pendant l'Euro dans 1e domaine of- 
fensif. La sélection des deux nou- 
veaux joueurs était envisagée pour le 
championnat d’Europe, mais Aimé 
Jacquet, en accord avec Raymond 
Dcsnenech, avait choisi de les laisser 
disputer les Jeux olympiques avec les 


Le secteur offensif, où pour lequel 
est rappelé Nicolas ûuédec, consti- 
tuera, selon Aimé Jacquet, « le do- 
maine kplusdéttcat à mettre en place ; 
mus aussi celui où les expériences les 
plus variées devront être menées. * 
Afin de ne pas * détruire tout ce qui a 
été construit », ie sélectionneur n’a en 
revanche effectué aucun change- 
ment en défense et au mïBeu de ter- 
rain. La caractéristique notable est 1e 
grand nombre de sélectionnés évo- 
luant dans des dubs étrangers - dot 
sur dix-huit. 

■Jean-Pierre Cyprien, le défen- 
seor français de Nendiâtel Xamax, 
a été suspendu pour neuf mois, lun- 
di 26 août, et a reçu une amende de 
10000 francs suisses (environ 42000 
francs français) pour avoir agressé, 
PemraïneradeSaim-Gall, Roger He- 
gi, à la fin d’une rencontre, samedi 
24 août La sanction, effective depuis 
le 24 août, s'étend au niveau inbana- 
tkynaL-(AFP.) 

■ AUTOMOBILISME: le Finlandais 
Tbnuni MaJdnen a gagné, lundi 
26 août, sur ses terres son troisième 
Rallye des 1000 lacs consécutif, de- 
vançant ses compatriotes Juha Kank- 
kunen de 46 secondes et Jarmo Ky- 
teoelehto de 2 minutes et 
37 secondes. -(AFE) 

■ RUGBY A XW : St-Hdens a rem- 
porté le premier titre de la Super 
League européenne en éliminant 
Warrington 66-14, lundi 26 août Le 
dub du nord de r Angleterre réalise 
ainsi son premier doublé champion- 
nat-coupe depuis 1966. - (AFP.) 

RÉSULTATS 

TENNIS 

Internationaux das Etats-Unis 
è Hushing Meadow 

• ftaph Dwnieuw 

Pramtaf tour; M. Sdch (M.) b. T. Haas (AL) 6-3, 
Carisan (Osa) b. P. Rater (Au») 
7-6 (B7Ï.M. 7-6 (W). F. Vitaux (Fia.) b. R. DeF 
9*to{PaO KH 7-8 PtSi- & &uf)uera (Bp> 
à (C Gooesane (Bol) B-2. 6-0, 7-fi (7/1). U. Gu»- 
(afesun (Suà) b. C. Costa (Bp] 7-5, 4-6. 7-6 
pwv C. Moya (Esp.) ta. S. Hunphtes (E-U) 

6- 1. 6-7 (47), 6-7 (VT), M, M. J. Tarango (&U) 
b A Radutescu (Ai) 6-7 (Kl 6-4, 6-1. 3-1 at 
M. Wartingtan (E-U. rf> Tl) b. K. Nam (Mar.jWi- 

6.7- 6 (7/516-1. A. SottKh (Fra-J b. N. Parefaa 
(Vba) 7-6 (7/41 M 7-5. J. Sfcbénbag (Aie.) b 
S- PWwmoWo (ta.) 7-5. 64. M, D. Dter (AI.) b. 
a Adams (E4J) 64. 2-6. 64. 64. D. Priwaa (AB.) 
b. P. Tr ama cdi (Ata) 66, 6B. 3-6. 6-7 (5/7), 61. 
U. Chang (BU. n°2) b. J. Ondns (Brfi.)66, 61, 

60. 7- 6 (816). G. Raoui (Fia.) b. F. Daoud (Bel) 

7- 6 (7/5). 66, 1-e. 64. 7-5. L Para (Ind.) b. 
U. Ondras/a (AB.) 7-6 (713). 6-2, 7-5, A. OBrian 
(BU) b. N lapons (Êft.) 64. 1-6. 64. 63, J. 9e- 
mat* (P-fi) h C.-U. State (A/L) 4-6. 61, 7-6 
(7/4), 64. M Qorio/n (AS.) b. T. Cartxmefl 
(Bp.)W. 62, 3-6, 61. J. Gabb (BU) b. S. State 
(Ans-l&a, 7-5. 7-6 (7/4). K Beraafegtii (Esp.) H 
C. Mante (E4J) 61, 64, 60. V. Spadaa (BU) b. D. 
Vbcofc (Tcft) 64. H 64, 66. A. Agassi (BU, 
if 6) b. IL Hadad (poL) 6a 63. 62. D. Wbmon 
(E4J) b, K. Mm (B(J) 6-3, 62. 6-3. 

• SfenphdMMS 

PramtertaK: asteaW (Aig, ri>l5)b. P. Hy 
Boutts (Caa) 61, 61. 4. CtM (E-U) h. U A. San- 
charLoranrofEsp.) 64. M. 63. N. Wjhnuta (Jap.) 
h. T, Jecmerica (Ybug) 6a 62. H Dady (Fml) b. 

C Sngar (AL) 64. 66. E. estera (Be/.t b. K. 
Bradda (Ara.) 7-6 (7/1), 7-6 (577). A Sugiyama 
(Jap.) ta. J. Kandsrr (Al) 62. 61 N. Baudot* (ta) 

0. J. Watenaba (E-U) 64. 46, 7-6 (8Æ).LOsfcx- 
Wi (E-U) b. M. Endo (Jap.) 62, 62. L Courtes 
(Bel) b. F. Parfjtf (B.) 64 36, 62. L MU (BU) 

6 P. Sung-Hae (Cut 8.) 62, 63. A Fusai (Fia.) b 
a Crayfara (E-U) 61. 2-8. 7-5. D. Radrtantafr 
(Mad.) h. E, Materna (Rus.) 6-3, m 7-5. B. Fau- 
ta lAuL if 14) b. Y. JfiB-Oam (01)6-2. 61 K. 
Bran# (E-U) b. A Glasa (AL) 62, 63. S. PMmwsta 
(Fra) b. M. Shaughnessy (E-U) 63, fra. D. Gra- 
ham (E-U) b. S. De Vie (Bal) 64, 62. W Sî»-Trtg 
(M) tL C. UHriu (E-U) 64. 67 (5/7), 62. A 
KaurAava (Rus.) b. L Rtfdewwa (Tcb) 7-6 (7/4), 
6a A Coetzer (AS.) b. A Huber (AL, n*6) 61. 

2- 6.62 A Cartaon (Sut.) b. a PiZHCttni (ta) 

3- 6, 61, 7-5, B. RflbW (AL) b, K. SWanflîova 

(Svq.) 7-5, 7-5. L (Aig.) b. M. Qrzy- 

bomte (Pol.j 4-ft 64, 61. U. J. Gadano (%) b. 

U.Sdnal(1U.)&4 l &<LLS)ÉlGa(Rw.)b.P.Be- 
gaiw (AL) W. 62. H. Sdiow (Tch.) b. Y. Kansa 
(Jap) 62, 6a B. Sctefl (AuL) h. S. Aorabnens 
(BeL)H 64. 64. H ffaQiow (Svp) b. G. Laon 
Güraa (Esp.) 61. L8.61C. Tcirefn-Vatera (Eæ.) 

h S. Hat* (Gtf.) 2-6, 64, 62. A. Qtaa (PoL) b. 
U.UalaeM (But, n°12) 64, 62. B. Scftute;- 
UcCamiy (Pfl 4 n»i 3 ) b. N. Mjyagi (Jap061, 64, 

U. Hingta ISuL. N»18) b. A. Mcrtofo (Esp) 61, 
64. A. a Sdd (Fra.) b. A Husawa (Svq.) 64, 
w. 
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Les tourments 
d’un amateur 

Une vieille recette 
de l'Anjou perdue 
et retrouvée 


A L’JMAGE du peintre du di- 
m anche, avec lequel 3 partage la 
même attirance pour les à-peu- 
près, et comme lui formé à cette 
rude école du doute et de la per- 
sévérance, le cuisinier d’occasion 
est un désinvolte douloureuse- 
ment encombré du souci de brû- 
lée Vorace autant qu’affamé, mé- 
disant autant que roucouleur, son 
public réclame ses efforts et en- 
courage ses combats contre l'in- 
certain. Comme on a pu le dire de 
l'ironie, lui, va chercher à mainte- 
nir la juste distorsion qui existe 
entre l’idéal et le réel; entre ce 
qu’fl ne saura jamais réaliser et ce 
que, modestement, il sert. Pas 
toujours commode. 

Car ce n'est pas le tout de ne 
pas savoir vraiment faire la cui- 
sine, encore faut-il, quand on ose, 
essayer au moins, par exemple, de 
se répéter sans trop se ridiculiser. 
C'est la grande frontière qui sé- 
pare le professionnel du non-pro- 
fessionnei : fixer la recette. Agité 
par la fièvre de convaincre, l’in- 
nocent peut parfois réussir des 
tours de force lors de son premier 
passage, et ratatouiller au cours 
de la deuxième audition. Dé- 
contenancé, furieux et blessé, 3 
abandonne généralement assez 
vite la partition, accusant l'auteur 
des pires imprécisions, le soup- 
çonnant même de l'avoir «fait 
exprès ». 

Quelquefois, c'est plus grave. 
Croyant avoir balisé son plat avec 
sérieux, pensant l’avoir correcte- 
ment maîtrisé, notre amateur voit 
sa réussite régresser et prendre de 
la gîte sans savoir vraiment où la 
machinerie coince. Le truc lui 
échappe. H faut prendre les 
grands moyens et se relancer. 
Mais comment ? 

REPRÉasONS L'ENJEU 

C’est une recette à la Delteil, 
pour ne pas évoquer une fois en- 
core ce livre futuriste et fumant 
sur La cuisine paléolithique ; la 
plus proche de celle d’hier et 
peut-être le refuge de celle de de- 
main. Elle vient de l’Ouest, de 
l’Anjou disons. Elle est saisie dans 
une s ai son, celle que nous traver- 
sons, en raison des haricots 
blancs et frais qu'elle implique. 
On les sert chauds, ces haricots, 
accompagnés d’une chicorée et 
de pain frotté d’ail, avec beurre 
demi-sel en émoHient du propos. 
C’est tout Mais il faut que cela 


Sur les marchés du sud de la France ; 
lecèpedeMontauban 

L’œfl très bleu, le béret de feutre noir vissé 
sur la tète, Maurice Mérk-Carta affiche 
crânement ses soixante-treize ans. Depuis 
seize ans, chaque samedi, 3 descend de 
Valssac à Monta uban, à quelques kOomètres 
de là, pour y vendre sa production et celle de 
son beau-fils, Denis. La vüle possède le 
marché le plus laid de la région. Sur un 
terre-plein bordé de routes, sept immenses 
parapluies de métal rouillé supportent un 
de! de planches grises et de néons. Ouverte 
à tous les vents, cette halle ne trouve grâce 
ni aux yeux ni aux os de Maurice. « On y gèle 
en hiver, on y crame en été», assèue-t-iL 
L’édifice a beau être hideux, les sept piliers 
qui te composent pourraient bleu être ceux 
de la sagesse, car, à leur pied, quel 
enchantement 1 Couleurs, bruits, parfums, 
prix : tout ce qu’on est en droit d’attendre 
d’un beau marché se trouve icL De la 
volaille et des lapins rivants, des bouquets 
de fleurs de jardins mis à rafraîchir dans 
d’anciens pots de peinture badigeonnés de 
laque verte, des bottes de jeunes poireaux à 
repiquer, trois melons fendus pour 15 francs, 
des brocolis blancs, des soissons vendus 
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soit parfait, comme souvent avec 
les chefs-d'œuvre « paysans». 
Boulevard Ricbard-Lenoir, jeudi 
matin, entre la place de la Bastille 
et la station Bréguet-Sabln. La 
ville a endossé sa pèlerine gris 
zinc et se venge d’avoir été prise 
quelques jours plus tôt pour 
Athènes. Marché encore clairse- 
mé, mais la reprise est en cours. 
L’adresse est celle donnée par une 
grande toque parisienne qui vient 
dans l'endroit chasser le produit 
frais. U est là. Rond et dodu pour 
ces «cocos » bretons, plus élancé 
pour le «michelet», arrivé de 
Provence. Mais U n’y a pas ce 
jour-là de salade frisée comme fl 
faut On cherchera ailleurs. 

Reprécisons l’enjeu. U s’agissait 
de remettre dans le droit chemin 
une recette qui, au fi] des années 
avait été involontairement gau- 
chie par son pratiquant et perdait 
toute espèce de crédibilité. Elle 
allait être abandonnée. SOS aux 
étoilés du pays. On consulte. Tirés 
aimables, ne connaissant pas le 
plat, mais l’imaginant les pros 
donnent leur avis, fls divergent de 
façon notable sur l’ensemble de la 
composition, mais se retrouvent 
sur le sujet principal qui posait 
problème ; la cuisson des lé- 
gumes. Au passage, on volera 
quelques astuces toujours bonnes 
à connaître pour le novice à per- 


pétuité. Enquête terminée, achats 
faits, on attaque ; avec le trac et 
cette légère fierté de poser ses pas 
sur ceux de l’ancêtre et de se lan- 
cer dans un travail de mémoire 
patrimoniale - on a les bonnes 
œuvres qu’on peut. 

« COCOS » OU « MIQtELETS » 

Ne le répétons pas, l'affaire est 
diabolique, et se joue, ne l'ou- 
blions pas, sur une période assez 
courte, de juillet à fin septembre. 
Ras plus. Cocotte à fond épais et 
couvercle sur l'engin durant toute 
la manoeuvre ; on démarre à l’eau 
froide - «cocos* ou «micbe- 
Iets », comme on veut, environ 
2,8 kflos à écosser pour quatre 
personnes-, cinq ou six centi- 
mètres d’eau au-dessus du hari- 
cot fameux. On porte à ébullition, 
et là, bouquet garni, bouquet ma- 
gique : un oignon d’importance, 
une carotte coupée en rondelles, 
deux branches de thym, denx 
feuilles de laurier, deux gousses 
d’aD, queues de persfl. Attention l 
maintenant, doux les feux, déli- 
cates les flammes. 

Tout ça va bien. On tient le lé- 
gume sous haute surveillance, 
passés les trois quarts d’heure ; 
qu’il n’aille pas se cuire tout seul, 
en douce. Et on va l’assaisonner, 
une dizaine de minutes avant la 
fin de ses vapeurs. Du sei, du 


écossés : tout étonne et liait envie. 

Vous ne trouverez peut-être pins sur ces 
étals de la chair de baleine comme en 
remontaient au XIV e siècle les ga barres qui 
revenaient de Bordeaux, halées par les 
hommes ou tes chevaux, mais, à défaut de 
vendre des gants de Londres, comme c’était 
la vogue à l’époque, la voisine de Maurice, 
une toute jeune fille, propose encore 
aujourd'hui du crumble aux prunes, autre 
spécialité anglaise. Notre homme, lui, ne fait 
pas dans F exotique. Outre melons, 
aubergines ou courgettes, 3 propose parfois 
au sortir de Pété quelques kilos d’un fleuron 
local :Je cèpe. 

Btdetus (ternis, un cousin du cèpe de 
Bordeaux plus connu sous rappeDation de 
« tête de nègre », se plaît en effet 
particulièrement sur te territoire de Vaïssac 
et de ses communes environnantes. Cette 
flatteuse réputation n’est pas de tout repos 
pour ceux qui possèdent un bols par là. 
Denis, 1e beau-fils de Maurice, qui en a plus 
de trente hectares, lassé de voir ses tamis de 
châtaigniers ou le couvert de ses chênes 


poivre. Mais on fera mieux. Re- 
cueillis dam une louche de taille 
moyenne, une poignée de «co- 
cos » seront serrés à ce moment- 
là parles forces de l’ordre et écra- 
sés sans ménagement avant 
d’être rejetés dans le court-bouD- 
lon de l’histoire. Pour le liant. 
L’affaire est dans le sac. Une 

g rande vin gtaine de mintrtes de 
garde à vue, tous feux éteints, 
pour donner du corps à l’inter- 
vention générale, et coup de cha- 
leur au moment de servir. Os sont 
prêts. Nous aussi 

Enfin presque. Reste la salade. 
Tb u jfours délicat, les salades. Sur- 
tout cefie-ci, qu'à va falloir marier 
à une assiettée servie chaude. 
Choisissons la chicorée dite à 
«grosses côtes », la robuste, la 
gaillarde, pas la fine de Louviers, 
cette enfant de Marie qui baisse 
trop facilement les yeux devant 
des vinaigres au vocabulaire de 
souteneur. Huile de noix pour 
* cette fille aux jolies hanches, cou- 
, pée d’une touche d* arachide, 
pour la rendre plus souple encore. 
Présentée à paît. 

Le pain, maintenant Le choisir 
honnête et an levain. On en fait 
des chapons (croûte frottée d’ail), 
que l’on adjoint à la verdure 
quand s’ouvre le débat Les hari- 
cots sont présentés dans une as- 
siette creuse: on les mangera 
avec une cuiller à entremets. Noi- 
settes de beurre demi-sel en ac- 
compagnement si l’on veut La re- 
cette était retrouvée. 

Jean-Pierre QuéHn 


* pillés » de Ions précieux bolets, s’est donc 
associé à d’autres propriétaires de futaies 
pour monter. Fan dernier, une association de 
« cépicufteurs »: 296 adhérents patrouillent 
comme de véritables gardes champêtres, 
plus de 3 000 hectares de bois, et gare à celui 
qui viendrait sur Tune de leurs propriétés 
privées cueillir tes précieux champignons. 
C’est qtfns en sont fiers de leur cèpe : « très 
firme, moins spongieux que le Corrézien », ils 
raffolent de sa saveur un peu musquée et ne 
lui concède qu'un défaut, celui de passer 
très vite. * Frais, il faut le manger dans la 
journée. » On Je déguste M simplement frit 
dans de Fafl et dn persfl. Alain Durasse, 
quant à bd, tapisse une cocotte de feuilles 
de châtaignier, pose les têtes de cèpes an 
fond pois les recouvre d’une échalote 
ciselée, dTnriJe d’olive et enfin des pieds 
finement hachés. Le tout, emballé de 
nouveau dans des fenlOes de châtaignier; 
puis protégé (Tune feuille d’aluminium, est 
cuit vingt minutes à feu moyen. L’expérience 
mérite le détour. 

Guillaume Crouzet 

* Marché de Montauban, « Le parapluie U- 
gou », samedi matin. 

Cèpe de Vaïssac 100 F environ le kilo chez Mau- 
rice Méric-Caria. 
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PARIS 14* 

LE FLAMBOYANT 

sa cuisine antillaise 

Fermé le tSmenche soir, le lundi 
Iode le fournée et le menu mus. 

11 rue Boyer-Bnrat - 75014 Paris 
* 45.41.00.22 


ÛM1E 


LA GASTRONOMIE dans “LE MONDE 
c'est chaque mardi daté mercredi, 
pour vos annonces publicitaires 

* 44 43 77 36 - (Fax : 44 43 77 30) 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 


Votre agence 24 h/24 g 


• k » 


toque s en pointe 

Bistrots 

OU RAVI PR0VENÇAU 

Aurore et Jean-François Richard continuent avec la même passion, 
rti ri enchantait le poète Pierre Emmanuel, de faire partager l’essence 
H cSprov^çale. telle qu’on la pratiquait d’Aubagne à Taras- 
con des Alpines au Ventoux. Les draines de cette transhumance culi- 
naire expriment le meilleur d’un terroir. La magie du thym et du lau- 
rier imprègne les plats tnijotés. C’est la cuisine de la Provence, 
senteurs combinées de tomates, dTiufle d’olive, senteurs atténuées de 
l’arrière-pays, de l’agneau rôti sur les braises. Les pluies du début du 
mois d'août annoncent abondance et parfum pour la mystérieuse 
« rabasse », la truffe dn Ventoux, à maturité au solstice d’hiver. Des 
meubles provençaux donc, quelques tables, un petit jardin et un four 
à pain. Les paquets - c’est le plus important dans la confection des 
« pieds et paquets » - sont farcis à la maison et ne mijotent pas 
moins de neuf heures ; les escargots à la suçarello, les artichauts à la 
barigoule, la soupe au pistou, la morue, la daube de bœuf sont fidèles 
au rendez-vous ; sont conviés aussi les meilleurs rouges des coteaux- 
des-baux. Menus 180 F et 220 F. A la carte, compter environ 250 F. 

* Maussane-ies-AIpilles, 34, avenue de la Vallée^ es- Baux (13520). 
Tél. : 90-54-31-11. Fermé le mardL 

RESTAURANT DU PALAIS-ROYAL 

Les ombres de Fabre d’EgJantine, de Saint-Just, de Bonaparte, de Bar- 
ras, de Rastignac et de Delphine de Nucingen, et aussi celles de Co- 
lette et de Cocteau, hantent tou jours les arcades du Palais-Royal. Une 
cuisine du soleil, ou du moins franchement contemporaine, s’impo- 
sait parmi ces ombres. Barigoule d’artichauts, crème de tomates gla- 
cée, salade de haricots verts et tomates confites, carpaccio de thon et 
brandade de morue - un heureux assemblage - ou encore daube de 
veau à la provençale et magret de canard rôti servi avec un risotto au 
parmesan disent assez que la cuisine est ici largement inspirée par la 
Méditerranée. Effet de mode ? Pas seulement ; la carte des vins - c’est 
toujours un bon indice - propose quelques vins d’été, bandol, cassis, 
coteaux-du-Languedoc, mais aussi, et c’est plus rare, le fameux Chà- 
teau-de-Fonsalette 1993, en blanc et rouge. A la carte, compter de 180 
à 240 F. 

* Paris, 43, rue de Valois (75001). TéL : 40-20-00-27. Tous les jours. 

AUBERGE DE L'HAUTIL 

Au chevet de F église Saint-Roch, le patron de cet établissement, 
comme 3 est précisé sur le menu, propose une cuisine traditionnelle 
française. Un grand cocorico, cela met en forme la clientèle, nom- 
breuse et acquise. Le cadre ? Une salle dans la pénombre, un décor 
d’accumulation assez peu discernable, et à nous hareng, museau, an- 
douillette, canard et rognons de veau 1 Le patron est aidé de sa fille et 
d’un employé. O est aimable et courtois, veille à la commande et à 
votre confort. D’algarade point, pas de tonnerre gaulois ! Pieds de 
porc au pouflly en entrée ; ça craque doucement, c’est agréable. La 
côte de bœuf marchand de vin qui vient en second est accompagnée 
d’un irancy 1987. La vérité de cette maison est dans le choix d’une 
douzaine de crus à moins de 100 F, et de quelques increvables plats : 
andouülette de Voovray, boudin, escalopes à la Normande. Tout 
compte fait, une atmosphère bon enfant. Menu 140 F. A la carte, 
compter 180 F. 

* Paris. 33. rue Saint-Roch (75001). Tél. : 42-61-40-83. Fermé samedi 
midi et dimanche. 


Brasseries 


LA CUISINE DE REINE 

Aujourd’hui, Avignon révèle l’un de ses plus beaux joyaux architectu- 
raux : le couvent Notre-Dame de Fours, fondé en 1363, au temps d’Ur- 
bain V. Propriété de la Fondation Calvet, cet ensemble appelé CJofae des 
arts, abrite désormais une école d’art, une galerie, une librairie-salon de 
thé, et on ensemble de restauration, brasserie à midi installée dans la 
cour du cloître, et restaurant, le soir, sous les arcades. L’agencement et la 
décoration, d’une rare sobriété et d’une grande élégance, sont dus à An- 
nie Zéau, artiste peintre, l’une des initiatrices du projet. Cest Reine Sam- 
mot, depuis la Fenière à Lourmarin, qui assure la direction du restaurant, 
simple formule avec quelques plats savoureux à midi pour 90 F - une ga- 
geure î - et propose une carte plus abondante le soir : petits légumes for- 
cis, salade de morue à r aïoli, pommes de terre au thon et aux épices ou 
bien encornets forcis, bourride de baudroie, croustillant de volaille fer- 
mière. Guy Sammut règne sur la cave -, fl a déniché un fameux vin du 
Gard, laudun du domaine Pélaquié, à un prix des phis raisonnables. Me- 
nus 90 F le midi et 145 F le soir. Brunch le samedi de 11 heures à 15 h 30 : 
100 F. 

* Avignon, 83. rue Jaseph-Vemet (84000). 181. : 90-85-99-04. Fermé le di- 
manche. 

LA MASCOTTE 

Dans le quartier des Ternes, cette petite brasserie, non loin des grandes 
maisons célèbres, est propice aux couche-tard et aux amateurs de mu- 
sique après les concerts de la Salle PieyeL Une maison auvergnate, une 
de plus, avec coins et recoins. La salle à manger ouvre sur la terrasse et la 
vie du quartier. Id, rien que du solide : la charcuterie artisanale vient de 
Pari an ; c’est du porc fermier dont on vous exhibe le pedigree. La viande, 
c’est de la normande d’Alençon et l’on sert l’entrecôte de 400 grammes, 
viande .mûrie et soignée, avec pommes frites au couteau. Maison d’ex- 
ception ? Non, l’on y joue le jeu and en, avec produits fétiches et régio- 
naux parce que c’est la coutume. Plats du jour? Aujourd’hui, c’est du 
lard maigre rôti. Salade de tomates aux petits oignons ; les légumes sont 
frais, le poisson aussi Une premières-côtes-de-blaye, pour 89 F. Voila 
me formule qui a fort ses preuves : une origine provinciale, un cadre ty- 
pique du paysage parisien, tous chromes dehors, années 50 garanties. A 
la carte, compter 150 F. 

★ Parte, 270, rue du Faubourg-Saint-Honoré (75008). Tél. : 42-27-75-26. 
Fermé le samedi soir et le dimanche. 


Gastronomie 


LE CLOVIS 

Le homard, crustacé décapode (dix pattes), inspire à Dominique Roué, le 
chef du Clovis, un excellent menu « tout homard », qui n’est pas seule- 
ment un exercice de style. La bisque est préparée avec la tête et 1e corail, 
ni trop crémée, ni dépouillée comme souvent. Les pinces sont cuisinées 
en ragoût d’été préparé à la minute, et servies avec de petits pâtissons 
parfumés à l'huile d’olive et au thym frais. La queue est accompagnée de 
pâtes fraîches au beurre de truffes, conservées et préparées sur place. A 
côté de ce menu de bravoure, une carte de saison permet au chef et sa 
brigade d exprimer tes diverses facettes de leur savoir-faire. Cest la sa- 
lade de saison et pieds de porc compotes, le mflle-feuffle d'aubergines, 
œuf poché et fumé ou le saint-pierre aux craquelins d’oignons ou bien 
épaule d agneau à la cuillère. La maison dispose aussi d’ une presse à ca- 
nard et d’un maître-canardier qui prépare, en salle, le canard à la rouen- 
naise sur commande pour le dîner (230 F par personne). Grande carte 
des vins à pnx raisonnables. Service très affairé et courtois, à la mesure 
de r espace confortable de ce grand restaurant d’hôtel de Paris. Menu 
lü,î. pour le <fîner - MeQU Windsor, 235 F servi en 1 h 15. Menu homard 
500 F. A la carte, compter 350 F. 

★ Paris, 14, nie Beaujon (75008). Tel. : 53-89-50-53. Fermé samedi et di- 
manche. 

Jean-Claude Ribaui 
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iWstaMkfip. 

uni le adn Ai redorceaeat de Mb» tfleadraacnl local eldaet ta penMdhel 

agfrbfag rfWpart on (uri) 

DIRECTEUR DE FILIALES 

MOSCOU 

1 Mram en bénéfkûd du sa«oâ4un; du j 

* “ wueauiûveault 

i u mite en oeuvt , 

delà maisoHnèrc, do autorités hxa fera des (nvesôseurs. 

Profit i 

couramment franças, angais et rosse, u 
«Erection dans un corneee foteflataaL I 

D'antre pst a <m/S 

DIRECTEUR DJELA LOGISTIQUE 

< ^P artement logistique de la ma&xwnère: □ procéder i une ftuds logistique globale Mentfiadon ds fk« et 
desojAsfcUmtfiempuaetsuMelespioc&iuies-ncttinMMirform^sées-viantii&ïaniserl'aaepOLles&viainmetle 
transport; □ encadrer et motiva une équipe tf une tiwitaine de peso™»; □ participer au CamàÉ de direak». 
œpo* est aflen^ un amtos^açrinuntœuMTiTient en fanais, nœ eJ ajçbâi, dèçrwt cfieie borne eœbieoœ dans «» , 

faK&aanââ^atier(det^BDuBa^ib7uÿindeiée)leiqudfedeiM^,afinBrtsmtanp£wrnte(capabièdsikaMBere] . J 

éçripe Des comaisanŒs en mjtfee(fedédou»iemertawti6iait(X! avantage. j 

SvtHsvousteaxmaiædareftmtieresprofiketsonhaiiaTtiol^ ■ 

â adresser tare dossier de andrOure (Jette manuscrite + c.vj iMadarae C D£ VOS, 

Responsable Recrutement éSflection, MULIPHARMA, 
route de Lenrrfk 900,1 070 Bruxelles. 


0Ckfam4rH*rt*-ij)n 

• * 

30 QOQ Oaèttattm 
Cchatit 40 OOO i OO OOQ) 

Merci <f adresser lettre 
mantrecrite, C.V et photo 

1989 à monsieur le dépu- 
tfrmeire. cattnet, hôtel de 
vAe, Place du Mertouret; 
B.P. 317, 43011 LEPUY 
BSIVBLAY 


Secrétaire général 

administrateur territorial 

Manager confiant. doté tftine solde p périanca an gestion des co tec ou i c és car- 
rtoHaCas et dune approcha agnfficatrw du développement local vous prendrez 
en charge: 

• forpanÉ sa tion du procanaus décisionnel 

• ranim a tion « la coordhation des services 

• la pré pa ration et Texécudon du budget 

• le suM des dossiers stratégiques 

0 le suM du Snri (Syndfcat rxercomrnunal à vocation industriel Ai bassin du 
ftiyanAttay) et de la SEMV (Société d’économie mixte du Welay). 

Rém u nération statutaire et indemnités liées à la fonction. 

à pourvoir à compter du 1er octobre 1990 




Le Club Méditerranée 
recherc he son 



DIRECTEUR ,, 
JURIDIQUE Club Med 






NMR/MRI Specialist 
(Theorist) 

USAbased 

Established Internationa) KigK feehnoJogy company, the 
leader in ils field of adivHy, seeJa a professional wifh 
spécialisation in NMR (nudear mognetic résonance) 
spedroscopy or MRI (magneh'c résonance imaging) 
technology interesfed în work on industrial NMR 
applications in a dynamic, new growtk area oulside lhe 
medical field. We are especidly looking for a sciontist 
with a lheorefical or oompuiaHonai orientafion who has 
demonstrated innovative contributions în the field of NMR. 
Tbe successful candidate must hâve eamed his or her 
doctorate in a relevant fidd (physks, physicol chemistry, 
eledrical engineering) and should hâve 3-10 yuan 
expérience woddng in NMR/MRI researeh or 
applications. Appiicants should be cble to woric both 
îndependentfy and mteraciTvdy within a mubi- 
dîscipfinary R&D workgroup. 

The job site is located in the USA. Compensation and 
benefits are highly compétitive. Opporhmities for long- 
term professional development (botti inside and outside 
the field) are excellent. ■ 

Interviews wffl fafce place in Europe în laie September 
or ecnrly Odober. 

Pfease forward a lefter of appfication, curriculum vftœ 
and a lîst of pubficofions and professional referances h> 
Caroline Brodfteld, BradfieM Associates, 1 Bemel Court; 
West Street, Comberton, Cambs CB3 7DS, England. 
Référencé LM/ 10 


Directement rattaché 
au Directeur Général du 
Groupe en charge des Finances 
et de l'Administration, 
vous assurez la responsabilité 
des affaires juridiques de 
la société mire et des filiales 
françaises et étrangères , 
d’un groupe à forte implantation 
internationale {250 sociétés 
réparties entre 51 pays et 
réalisant un chiffre d’affaires 
consolidé de 8 milliards 
de francs). Vous animez 
une équipe de 5 juristes. 
Titulaire d’une solide formation 
juridique de droit privé, 
vous justifiez d’une expérience 
bttematkmale d’au moins 
10 ans acquise en cabinet 
Ou dans une grande entreprise. 

Votre technicité, 
votre dynamisme et 
vos qualités de communication 
vous permettront 
de réussir à ce poste. 


Une parfaite 
connaissance 
de l’anglais 
est impérative. 

Ce poste 
est basé à Paris. 


U 


Adresser CV, 
photo et prétentions 
à Claude RAVJLLY 
Club Méditerranée 
2, rue du 4 Septembre 
75088 Paris 

Cedex QZ 


L'OPAC de Vienne (38) recherche son 



g énéra 


Vous prenez la direction de notre structure qui 
compte 100 collaborateurs et gère un patrimoine 
de 5 500 logements. Votre mission : manager, 
gérer et développer dans une perspective d'effl- 
cadté économique, mais aussi de fidélité à notre 
vocation sociale. 

Vous êtes un professionnel du logement social 
et avez une solide expérience de la fonction. 
Nous apprécierons votre tempérament d'orga- 
nisateur qui a le sens du terrain, vos compétences 
de gestionnaire rigoureux et de financier averti, 
mais aussi vos qualités humaines. 


Merci d’adresser CV + lettre manuscrit » + niveau de rémunération sous la réf. 213 (sur l’enveloppe ) 
à COMMUNIQUÉ - 51 avenue Jean Jaurès - 63361 Lyon cedex 07 - qui transmettra. 


Société de Conseil en Education Formation 

recherche pour missions Internationales longue durée (6 à 36 mois) 


__ en enseignement primaire, 

secondaire, science de l’ingénieur (génies civil, mécanique, chimique, électrique) et 
formation professionnelle spécialistes en gestion et formation des enseignants et 
personnel administratif, analyse de» besoins en formation, conception de programmes 
de formation pilotes, système de gestion de la formation, gestion financière et 
administrative de système de formation, définition et spécification d'équipements. 

Profil requis : minimum 15 ans d'expérience, niveau maîtrise ou équivalence, anglais 
ou espagnol obligatoire, si possible expérience de pays non francophones et de gestion 
de projets internationaux. 

Envoyer CV en anglais et très détaillé {sous Réf. N° 9031 ) a : 

LE MONDE Publicité - 133, avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 



DIRIGEZ UNE UNITE DE PRODUCTION, FAITES VOS 
PREUVES POUR ACCEDER RAPIDEMENT A U DIRECTION 
GENERALE D'UNE RM.L 

\W» «périma a M impfctrihmwtf oocjuot du us fafarfeat d» pièces pour foutamobibMlanlqMRaspoMeble 
d'uns uni*. AjIoutcUm, vous «ouhz franchir un cap é dwreir DSrBdwr GénénJ d'uns RMJE. Cetf fapportutiéquft 
nous vous offrons dans l'une des fâdes de note groupe industriel cote en borne, fabriquant des pièces très 
tectaiques en infedkxi fiaflSque powratomcbâe, ^instajcneniation médieds, b aaraéSqws notamment, 
hgfcnfctr de 35/40 cm> avec d pca&le une bnafai Complhnenlaire en gestion, si vous avez du coeur à l'ouvrage 
et aimez la performance industrielle, le» rfeuhab finaflden et la mftrfe (Nartua dans l'Ain), écrivez sou? 
la réf. C/1417 M à notre Conseil Pierre BUCCAÏ - CONCORDANCES - 77 ne Frmçob Marne- BP 32 
698 ï J 1ASSN IA DEMI UJNE codex qui s'engage, si vote canrfdbfare est retenu* 6 veut adressa- un iW dons 
As *oâ «mânes. 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les Entr^xifes 
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LE MONDE DES CADRES 


L'une des premières Sociétés françaises 
dans une activité de Services aux 
Entreprises recherche 


Chargé(e) d’affaires 


pour participer, avec les membres de la direction 
commerciale, aux relations avec la clientèle 
“grands comptes”. 

Avec une formation de type ESC, il aurait une 
première expérience (pas moins de 3 ans) dans la 
prospection, la négociation et la vente avec pour 
partenaires les directions d’achats de grands 
groupes industriels ou tertiaires. 

Nous attendons de lui les qualités qui permettent 
aux sportifs de jouer et gagner en équipe. 

Merci d'adresser lettre et CV, sous la référence 
133 M à PLEIN EMPLOI - 10, rue du Mail 
75002 PARIS. 




plein emploi 

conseBs en ressources humaines 


Noos ctminerd&HMiis us 
d onn ée s aat oBMr— et 
développons lofes 
appBcàttons. 

Afin de reoforoar notre 
Dbsctfon d unm e itlil i, 
noos recherchons un 


S POT 
IMAGE 


Responsable 
Département Ventes 

F rance et Export 


Sous F autorité du Directeur Commerçai, vous tairez à : 

• conduire un progranxne amUteft de développement des ventes, 

■ n Mia BB’ une équipe de 20 personnes, principalemen t des 
Intérieurs conmer tia K. 

» optimiser et antner le iésaeu commerci a l (Agents etDtePftutens), 

• entretenir des contacts cSrects avec les principaux Géants, 
•sTrnpOquer si nécessaire dans les présentations techniques et tes 

nfigrcfettons, 

■ participer ft rfthtooration de la poWquecommBnMs:priucana«t 
daristAudan,stBL. 

• proposer les évolutions dos produits ou des prestations 
permettent de rnietec répondre auc besoins exprimés par les cBerte. 

De formation Ecole SipMeue de Commerce ou Ingénieur, vous mez 
me spMence réussie (5 ans rririmu») dans in poste amUra. 
Armais intfispensarie- Poste basé èlbiiouse ■ Nontreux dStfaoements 
«priwfc 

Merci d’adresser CV, lettre de motivation, photo et rémunération 
sotiiafcÊe d SPOT MAGE - SRH - 5 nie des safriatas - BP 4359 
31030 -muliXiSE cadex. 


CDD < 2 


. I j- ■ 


Union 

Européenne 
de CIC 


Filiale du GAN, l’ Union 
Européenne de CIC est à la 
fois holding du Groupe CIC 
et banque d’affaire. 

Dans le cadre de la migra- 
tion de notre système d'in- 
formation, nous recherchons 
des CDD d'une durée de 12 à 
18 mois. 

Au sein des directions opéra- 
tionnelles et en coordination 
avec Téqulpe d'encadrement 
du projet, vous participerez 
notamment, au côté des utili- 
sateurs, aux travaux de 


recette du futur système d’in- 
formation, à Panalyse des 
impacts, ainsi qu’à l'évalua- 
tion des besoins de forma- 
tion. Dans ce cadre, vous 
organiserez le planning des 
actions, les réunions de 
coordination et le reporting 
régulier, et serez respon- 
sables du respect des délais 
et de la qualité des produits 
finis (procédures, jeux de 
tests...j. Ces missions impli- 
quent des contacts quoti- 
diens avec les directions 
fonctionnelles de la banque et 
le Comité de migration. 
Diplômés de renseignement 
supérieur (Bac + 4), vous 
avez de préférence une pre- 
mière expérience de la ban- 
que (comptabilité, contrôle 
des risques, back offices—) et 
maîtrisez impérativement 
World et Excel. 

Merci d’adresser votre candi- 
dature sous la référence P FA 
à UE CIC DRH. 4 rue Caillou. 
75107 Paris Cedex 02. 


CONSULTANT SENIOR 


Notre Cabinet de Conseil do Direction implanté à Neuilfy (92) est spécialisé en Marketing des Services. 

Nos clients sont des entreprises publiques et des sociétés de services de tailles et secteurs variés. Nous 
réalisons essentiellement des missions d'accompagnement de leur prise de décision et de conseil en 
management. 

Pour contribuer à notre développement, nous souhaitons intégrer à notre équipe un consultant confirmé. 

A 35 ans, de formation Bac + 5 (ESC, Masters, ...I, vous avez nécessairement acquis une solide 
expérience du conseil, vous avez démontré des qualités de "vendeur* avec dans l'idéal un rôle de 
management dans une entreprise de services ; vous souhaitez valoriser davantage vos talents 
de développeur. 

Nous vous offrons l'appui logistique et des techniques qui vous permettront d'accéder rapidement 
à une gronde autonomie d'action et à des responsabilités d' encadrement ou sein du Cabinet. 
Meta d'écrire avec-CV- et prétentions, en . précisant là référence 1 3948S sur lettre et enveloppe, 
à notre conseil': TPÀ- 54 boulevard SblntMfdiêl - 7500Ô Paris. < 





Rédacteur 

en chef 

coordination internationale 

Editeur de presse, filiale d*un des plus importants groupes 
de communication européens recherche, pour accompagner 
le lancement et assurer la gestion quotidienne d'un magazine européen dans 
le secteur de l'informatique, un professionnel confirmé de la presse. Vous avez 
au minimum 5 ans d'expérience dans un poste de même niveau, bilingue 
Erançais/anglais. Vbus avez connu une expérience significative 
en matière de coordination internationale. Vbus saurez allier la rigueur imposée 
par une excellente maîtrise de la chaîne graphique â un réel talent dans 
la recherche des consensus. Familier des chiffres comme des mots, 
vous garantirez la pérennité de la ligne éditoriale sans jamais perdre de vue 
la réalité économique du ticrc. Rémunération et évolution motivarues. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous référence 32129, 
à Media System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 


EMERGENCES 


Organisme national de Cansefl et (Expertises recrute 

Le Responsable de son département Santé/Travail 

Fonctions ; 

• animer la réflexion de rinsftut sur ranalyse des attuafions de travafi, de rorgaitisaSon du travail 
et de la production, 

• dfrlaer une équipe d'intervenant s p tar fcfisdp Bnaire s (Internes et vacataires) sur des axpeifees 
CHSCT et études sur le travaS, 

• consiBxier des équipes et planifier les Interventions, 

• contrôler le quÊté des méthodotoglas et des con tenu s, 

• suivre le budget du département 

Profit: 

. ^ ;.♦ Formation supérieae et expérience profe s sionn e ll e slip nHc a& re en otganisallooat analyse du batfafl. 

, T « pratique de la direction (féqufpe de consultants, =■-.-** - -* 

• connaissances de l'entreprise et des relations sociales indspemaUes. 

Merci d'adresser votre canfedature (lettre de motivation. CV et préten ti on s) A Emngance s , 11 rueda VBiy, 93100 Montreul 


AVIS DE CONCOURS ET D’EXAMEN PROFESSIONNEL 
LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DE LA GIRONDE 

ouvre au titre de l’année 1996 

♦ Un concours Interne sur épreuves de Secrétaire dé Mairie pour 9 postes 
Epreuves écrites (fadrrûssiblité les 21 et 22 novembre 1996 
♦ Un concours interne sur épreuves de Conseiller socio-éducatif pour 8 postes 
Epreuves écrites 1e 26 novembre 1996 
♦ Un examen professionnel de Rédacteur Chef 
Epreuves écrites le 19 novembre 1996 

Les épreuves se dérouleront à Bordeaux ou, 1e cas échéant, dans sa proche banlieue. 
Inscriptions : dossiers à retirer h partir du 9 septembre 1996 au siège du CDG 33 
Immeuble Emeraude - rue du Cardinal Richaud 33049 BORDEAUX Cedex 
(pour tes demandes écrites joindre une enveloppe A4 non affranchie HjeBée à radiasse du candidat) 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
le mercredi 16 octobre 1996 à minuit (le cachet de la poste faisant foi) 



onde 


METIERS 

reprendra sa parution 

le Lundi 2 septembre* 

ainsi que 


GROUPE Avec une équipe pluridisciplinaire de 250 personnes, un portefeuille 

A | mmm d'activités diversifiées dans le domaine des prestations Inœüec- 

I f ^ f J m elles, le Groupe Algoe est l'un des premiers groupes de conseil 

^ —■ français, aJDé à un sotide réseau de partenaires internationaux. 

Nous vous proposons de rejoindre à PARIS l’une de nos équipes, spécialisée dans le recrutement de 
cadres et dirigeants et h gestion des carrières comme 

CONSULTANT SENIOR 

A 35 ans environ, cfiplômè de l'enseignement supérieur, bilingue angah. vous avez une expérience signifi- 
cative des ressources humaines, acquise dans le conseil et/ou dans une grande entreprise internationale. 

Vbus souhaitez développer votre expertise, vos qualités relationnelles à haut niveau au sein d’un groupe 
pour qui le métier de conseil est synonyme de rigueur, professionnalisme, esprit cf équipe et passion. 

Merci d'adresser votre dossier à Carole de CHILLY,sous rH 654M, qui le traitera en toute confidentialité. 
ALGOE - 9 bis route de Champagne - 69134 ECULLT cedex. 


ûûïltmit 

INITIATIVES 


EMPLOI 

le Mardi 3** septembre. 

Pour tous renseignements, vous pouvez 
téléphoner au 44.43.76.13 

* daté mardi 3 
** daté me r cre di A 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE / MERCREDI 28 AOÛT 1996/19 


LE MONDE DES CADRES 



unisa» 


1 1,11 à 18 


®ït| 

moj s 


SB 



CERGY 


LA VILLE DE CERGY MSI - 55.000 habitants - VUle-Ctow de 
•'Agglomération Nouvelle de CERGY- PONTOISE 4 40 mn de 
PARIS - ligne A du RER recrute 
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Deux Directeurs pour ses antennes de quartier 
de Cergy St-Christophe et de Cergy Sud-Village 

- Cergy comprend quatre grands quartiers dont : 

• Cergy St-Christophe, le plus grand ( 20.000 habitants) fait l'objet d'une convention de sortie et 
devrait être classé en Z.U.S. 

• Cergy Sud- village (12.000 habitants), composé des premiers quartiers de la ville bénéficie d'une vie 
sociale riche à redynamiser. 

- L antenne de quartier est un lieu d'écoute des habitants. Avec ces moyens nouveaux, la VHIe 
de Cergy cherche à mieux adapter son action à la réalité de chaque quartier et h développer la 
démocratie locale. 

VOS MISSIONS : 

Sous l'autorité du Chef de la Mission Vie des Quartiers, vous êtes l'interlocuteur global à l'échelle du 
quartier des élus territoriaux, des partenaires associatifs et Institutionnels. 

Vous proposez le projet de quartier en madère d'animation, de prévention et de développement urbain et 
le projet social de la Maison de Quartier. 

Vous mettez en oeuvre les programmes d'actions; pour ce faire, vous encadrez et coordonnez A 
l'échelle du quartier les équipes d'animateurs, d'agents de développement, de la Maison de Quartier 
(Centre Social). 

VOTRE PROFIL: 

Agé de 35 ans environ, titulaire d'un diplâme Bac + 3, vous possédez une solide expérience dans les 
domaines de l'animation et du développement local. 

Disponible, ayant le sens de la réserve, vous faîtes preuve d'une grande motivation pour le travail avec 
les partenaires et les habitants, ainsi que de méthode dans l'organisation du travail. 

VOTRE CANDIDATURE s 

Une lettre manuscrite accompagnée d'un C.V. et d’une photo sera à adresser à Monsieur Le Maire de 
Cergy - 12, rue de l'Abondance - 95000 CERG Y avant le 5 Septembre 1996 . 
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LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE DU TERRITOIRE DE BELFORT ORGANISE : 


UN CONCOURS EXTERNE SUR TITRES AVEC ÉPREUVE DE 


bre 1996 

1996 au lundi 04 novembre 1996 


d'état de Médecin. 



AVEC ÉPREUVE DE 


lundi 04 novembre 1 996 

d'état de Puéricultrice, aux personnes titulaires 
par arrêté ministériel, ainsi que, sous certaines 
disposant d'un titre ou diplôme obtenu dans leur 


feront par écrit en joignant une enveloppe format 
T'adresse suivante : 

i de la Fonction Publique Territoriale du Territoire de Belfort 
I me Strofe - BP 322 - 90006 BELFORT Cedex - Tfl : 84.28.36.28 / Fax : 84^7.03.27 


Centre 


AUCUNE INSCRIPTION NE SERA PRISE PAR TÉLÉPHONE 
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Crée m 1978, natmCcbmded bien connu dans yénduilSan et la rwdiatdie de Cadres et Dûl ge mOt 
Fort de noire développement au sem d'un importan t groupe de Conseil 1180 MF, 2 00 p,), nous soutenons nous 
(Bnforcer à Fais et recherchons un fef 

CONSULTANT (E) EXPÉRIMENTÉ (E) 

déclament, une double «périanre Erfrcprâe ■ Cabinet Gexari, vas a permis cfaaroar des ra y o n xé A fa û mScaêm soi 
en Piadudkxt, Hncnoes, Gestion, C on v naroah ou Ressources Humaines. Vous y avez dfcxruwrt l'intérêt de b dbmtt des 
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Raymond Poulain ! 


CONSULTANT JUNIOR 


Notre cabinet de conseil de direction implanté à Neuïlly (92) est spécialisé en Marketing 
des services. 

Nos clients sont des entreprises publiques et des sociétés de services de tailles et secteurs variés. 
Nous réalisons essentïeHeroent des missions d'accompagnement de leur prise de décision et de 
conseil en management. 

Pour contribuer à notre développement, nous souhaitons intégrer à notre équipe un consultant Junior, 

De formation supérieure : ESC, DESS Marketing..., vous avez impérativement acquis une solide 
première' expérience de 2 à 3 ans en marketing au sein d'une- ettropfto de services et souhaitez 
vous investir dans une structure qui sait encourager la réussite de ses collaborateurs. 

Merci d'envoyer CV et prétentions sous réf. T 4034 J ô notre conseil 1PA - 54 boulevard 
SoîntAWwl - 75006 PARIS. 
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eunes 

Diplômés 

ECOLES D'INGENIEURS 


V bus êtes diplômés d'une Grande 
Ecole d'ingénieurs, disponibles et 
curieux, venez donner votre opinion sur 
les annonces de recrutement réalisées 
par une grande Agence Conseil en 
Communication. 


sm participer à un pré-test 
VOTRE MISSION m de campagne de communi- 
cation gui aura Heu dans 
nos locaux de Boulogne Billancourt 
le Mercredi 4 Septembre 1996 entre 
16 h et 18 h. 

Vous bénéficierez d'un dédommagement 
pour votre participation. 

Vous êtes-vous reconnus ? 

Téléphonez dès aujourd'hui à 
Arnaud CARON au 47 61 58 18. 

A BIENTOT 1 




Omnes 


A Schlumberger/Cabte & Wireless Company 


OMNES esc une filiale de Schluroberger et de Cable & Wireless Company, 
spécialisée dans le conseil, l’ingénierie et le support réseau. 

Pour renforcer une équipe jeune et dynamique, elle recherche deux 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


Responsable des Ventes 

Europe du Sud - Afrique - 
Moyen Orient 

Chargé de développer un portefeuille de grands comptes dans 
la zone géographique placée sous votre responsabilité, vous 
devrez plus particulièrement vous concentrer sur les services 
Satellite et Internet. 

Vous possédez impérativement au moins Z ans d’expérience 
dans la vente de services et de solutions complexes. 

Réf.MCSJDV 


Ingénieur Conseil 
Information/Technologie 

Europe du Sud - Afrique 

Vous assisterez, sur le plan technique, notre équipe de vente 
responsable de ces régions et vous aiderez nos clients dans 
['élaboration de leur stratégie en infotmation/technologie. 
Vous avez au mains 2 ans d’expérience dans le domaine 
des télécommunications ou de l’informacion/technologie, 
si possible à l'étranger. 

Réf. MCS/ÎC 


Ces postes s’adressent à des Ingénieurs rfeflemenr efficaces et pragmatiques, capables de s’adapter à des interlocuteurs de hsur niveau 
et à des environnements variés. 

Vos qualités de créativité, mais aussi de réalisme dans le montage des propositions, votre sens des engagements pris et votre parfaite 
maîtrise de l’anglais seront les garants de votre réussite au sein de notre société. 

Merci d’adresser votre candidature {lettre, CV. et photo) en notant sur l'enveloppe la référence correspondante, au Service du Personnel 

OMNES 

C/o Sddumberger Limited 

______ 42, rue Saint Dominique - 75007 Paris 
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Temps frais 
et humide 

IA FRANCE reste soumise à un 
régime dépressionnaire avec le 
plus souvent un temps instable. 
Cette dépression dirigera sur le 
pays un flux de nord-ouest avec de 
l’air plutôt frais pour la saison. 

Mercredi matin, de Ja Bretagne 
aux pays de Loire jusqu’au Centre, 
à l'Ile-de-France et à la région 
Nord, les nuages seront le plus 
souvent nombreux avec des 
averses. Du Nord-Est à la Bour- 
gogne jusqu’à Ja Franche-Comté, 
le ciel sera très menaçant avec des 



Prévisions pour le 28 août vers 12 H 0 Q 


La qualité de l’air 



M 1 



averses et parfois un orage isolé. 
Des Alpes au Sud-Est jusqu’à la 
Corse, le temps sera couvert avec 
de la pluie et parfois des orages, 
surtout sur la Corse. Sur le reste 
du pourtour méditerranéen, te so- 
leil sera au rendez-vous. La tra- 
montane soufflera à 70 km/h en 
rafales. Sur le Massif Central et les 
Pyrénées, les nuages bas seront 
nombreux au lever du jour, puis 
les éclaircies reviendront peu à 
peu au fil des heures. Des Cha- 
rcutes à l’Aquitaine jusqu'à la ré- 
gion Midi-Pyrénées le soleil fera 
de belles apparitions. 

Mercredi après-midi, de l’Alsace 
à la Lorraine jusqu’à la Franche- 
Comté, le del restera encombré de 
nuages avec encore de nom- 
breuses averses et parfois un 
orage isolé. Des Alpes au Massif 
Central jusqu’aux Charentes, mal- 
gré de belles éclaircies, les nuages 
seront parfois plus nombreux et 
porteurs d’averses, surtout sur te 
relief. Sur l’ensemble des régions 
au nord de la Loire, les nuages et 
tes éclaircies alterneront avec de 
fréquentes averses. Sur le pour- 
tour méditerranéen, le vent de 
nord-ouest à ouest soufflera en- 
core assez fort près des côtes, 
mais le soleil restera prédominant 
En Corse, quelques ondées seront 
encore possibles sur le relief. Sur 
r Aquitaine, malgré quelques pas- 
sages nuageux, le soleil se montre- 
ra le plus souvent généreux. 

Les températures minim ales 
iront de 10 à 12 degrés au nord, et 
de 11 à 13 degrés au sud. L’après- 
midi, les températures seront 
fraîches pour la saison, avec de 19 
à 21 degrés au nord, 20 à 23 degrés 
au Sud et jusqu'à 27 degrés près 
de la Méditerranée. 

jeudi, le temps restera frais et 
instable sur une bonne moitié 
nord du pays, avec des averses. De 
F Aquitaine au Sud-Est, le temps 
sera plus clément avec un soleil 
assez généreux. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France. .) 



Prévisions 
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vere I2h00 

EraoteSs 

Edmries 
peu nuageux 


Très 


s nuageux 
couvert 



TEMPÉRATURES 

dn 26 août 
iiiailiiiq/mtiiima 


AJACCIO 28/13 
BIARRITZ 21/16 
BORDEAUX 2 VU 
BOURGES 73/0 
BREST 18/12 
CAEN 19/10 

CHERBOURG ISA 
OBUXOT-E 21/12 
DIJON 22/U 

FORT-DE-FR. 31/23 


GRENOBLE Htf4 
LILLE 71/n 

LIMOGES 22/14 
LYON 21/U 

MARSEILLE 23/17 
NANCY 23/10 
NANTES 23/10 
NICE 27/18 

PARIS 22/M 
PAU 1 9/16 

PERPIGNAN 25/17 
POWIE-À-PIt 33/23 
RENNES 22/U 
SKWMfiM» 25/16 
ST-fcTTENNE 20/10 
STRASBOURG 22/13 
TOULOUSE 19/16 


TOURS 


23/10 


ALGER 36/M 
AMSTERDAM 20/10 
ATHÈNES 3322 
BANGKOK 32Æ6 
BARCELONE 28/20 
BELGRADE 27/18 
BERLIN 25/13 
BOMBAY 30/26 
BRASILIA 25/16 
BRUXELLES 21/U 
BUCAREST 31/16 
BUDAPEST 27/15 
BUENOS AIRES 13/S 
CARACAS 28/20 


CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAÏ 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENEVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

KŒV 

KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


28/20 

21/U 

31/25 

32/24 

36/28 

mo 

23/13 

21 m 

31/26 

17/ 


24VM 

32/20 

32/23 

17/15 


LISBONNE 28/17 

LONDRES 21/10 

LOS ANGELES 25/18 
LUXEMBOURG 2ffO 
MADRID 32/15 

MARRAKECH 34/19 
MEXICO 21/M 

MILAN 22/16 

MONTREAL 29,16 

MOSCOU 20$ 

MUNICH 22/U 

NAIROBI 19.13 

NEW DELHI 35/28 

NEW YORK 3102 

RAIMA DEM. 32/22 
PÉKIN 2618 

PRAGUE 23/M 


Neige 


PRETORIA 

RABAT 

RIO DE JAN. 
ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SEVILLE 

ST-reièRs. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


24/14 

27/17 

26/18 

28/16 

1*13 

U/6 

35/19 

23/12 

25/16 

181/U 

28/21 

26/21 

35/25 

21A1 

27/18 

2405 



Situation le 27 août à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 29 août à 0 heure, temps universel 


IlyaSO ans dans 

Szttonàt 

Pénurie 
de chocolat 

LE MINISTÈRE du ravitaille- 
ment vient de supprimer la ration 
de chocolat du mois de septembre. 
Cette nouvelle n'a pas manqué de 
souleva de vives protestations de 
la part de consommateurs qui s’es- 
timaient déjà, à juste titre, peu gâ- 
tés. En effet, la ration du mois 
d’août n’a pas été distribuée à Paris 
et dans certains départements on 
attend encore celle du mois de juil- 
let. 

D’où viennent ces retards et 
cette disette alors que nos colonies 
d’Afrique sont de gros pays pro- 
ducteurs ? Nous avons posé la 
question à Poffice professionnel de 
b chocolaterie. Voici ses explica- 
tions : « La France ne dipose pas des 
récoltes de cacao de son empire. Le 
contingent de cacao à attribuer à 
chaque pays est fixé par te « Combi- 
ned Jood board ». 7 Yente-sept miBe 
tonnes de cacao en fèves ont été al- 
louées à la France pour Formée 1946, 
et t f est sur ce chiffre que le ravitaille- 
ment a basé la ration mensuelle des 
enfants, des jeunes et des vieillards. 

m Mais il y a des retards considé- 
rables dans le programme d'impor- 
tation . Si le Cameroun nous a livré à 
ce jour la plus grande partie de ce 
qu’ü nous devait, il n'en va pas de 
mime pour la Côte d Ivoire ; nous 
n'avons reçu que 2 500 tonnes de ce 
pays sur les 22000 tonnes qui nous 
sont départies. De graves problèmes 
de main-d’œuvre et de transport se 
posent en effet dans cette colonie, et 
ses ports sont en outre dans un état 
de délabrement tel qu'il est impos- 
sible de charger nos bateaux en 
temps voulu. » 

Le gouvernement fait-ü quelque 
chose pour remédier à cette in- 
curie ? Faudra-t-il continuer long- 
temps à s’adressa au marché notr 
pour donner quelques friandises à 
nos e n fa n ts ? Car; comme toujours 
en France, la disette officielle se 
double d’un marché parallèle pour 
lequel tes difficultés d’importation 
ne paraissent jamais se poser. 

(28 août 1946.) 


MOTS CROISES PROBLÈME 11*6896 
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HORIZONTALEMENT 

1. Un expert en fonds de roulement - II. Peuvent être 
frottées avec un savon. - (fl. Une salade en mer. Peuple de 
la Côte-d’Ivoire. - IV.Sigle d’un établissement scienti- 
fique. Fit un travail de maçon. - V. Ses yeux ornent la 


queue du paon. - VI. Sous- Sériait, dans l’Essonne. - 
VU. Peut se présenter sous forme de verre. -VIIL Un héros 
du cyde troyen. - IX. Conjonction. On y trouve une 
ancienne cathédrale. - X. Départ pour une expédition. 
Rendez-vous de châsses. -XJ. Siège qu'on peut mettre sur 
un bidet Adverbe. 

VERTICALEMENT 

1. Perce bien quand elle est fine. Peuvent blesser quand 
ils sont piquants. - 2. Bordure sur Pécu. Ne devint polie 
qu’à un certain âge. - B. Coule en Russie. Une personne. - 
4. Pas admis. Comme une croix égyptienne. - 5. Un métal 
léger. Pas claire. - 6. Est utilisé par les parfumeurs. - 
7. Dans la Flandre-Orientale. Lac <f Italie. - 8. Détériorais. 
Point de départ - 9. Un métal mou. Un rien suffit à 
l’habiller. 

SOLUTION DU N* 6895 
HORIZONTALEMENT 

I. Mensonges. - II. Orateur. - 111. Légataire. - IV. Liera. 
Sil. - V.On. Pèse. - VI.TuffiS. - Vif. Métier. Oc. - 
VIII. Orienteur. - IX. Taleth. Ru. - X. Ise. Ane. - 
XL Senties. 

VERTICALEMENT 

1. Molk>. Motif. - 2. Ereinteras. - 3. Nage. Utiles. - 
4. Starihée. - 5. Oeta. Fenton. -6. Nua. Perth.-7. Grise. 
Aï, - 8. Ristourne. - 9. Stèle. Crues. 

Guy Brouty 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 29 août 

■ L’ÉGLISE SAJNT-PAÜL-SADiT- 
LOUIS et son quartier (50 F), 
10 h 30, parvis de l’église (Odys- 
sée). 

■ L’ILE DE LA CITÉ, 10 h 30 
(50 F), 2, rue d’Arcole (Paris autre- 
fois) ; 15 heures (37 F), sortie du 
métro Cité (Monuments histo- 
riques). 

■ MARAIS : aristocrates et courti- 
sanes, la vie des femmes au Marais 
(5010, 10 h 30 et 14 heures, parvis 
de Péghse Saint-Paul (Frédérique 
janneO- 

■ DES INVALIDES à l’Hôtel Ma- 
tignon (50 F), 11 heures, sortie du 
métro Varenne (La Parisienne). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: la Re- 


naissance à Florence (33 F + prix 
d’entrée), 11 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Cal der (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30, U, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Musées de la Vflle 
de Paris). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Ha al- 
ler). 

■ LA MONTAGNE SAINTE- 
GENEVIÈVE (40 F), 14 h 30, de- 
vant l’église Saint-Etienne-du- 
Mont (Sauvegarde du Paris histo- 
rique). 

■ MONTMARTRE: les jardins 
(35 F), 14 h 30, place Saint-Pierre à 
l’entrée du square Willette (Vflle 
de Paris). 

■ L'OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, bail d’entrée de- 
vant la statue de LuBy (Christine 
Merle). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ GRANDE-BRETAGNE. En 
septembre, British Airways va 
expérimenter la possibilité d’éta- 
blir des diagnostics à distance, 
grâce à un système permettant 
de transmettre à des médecins 
au sol des données sur Tétât de 
personnes qui tombent malades 
en plein voL De mars 1995 à 
mars 1996, la compagnie aé- 
rienne britannique a enregistré 
2 629 incidents à caractère médi- 
cal au cours de ses vols, dont 
dix-huit ont abouti à un détour- 
nement de l’avion sur un autre 

5rt - (AFP.) 

(OU. Les diplomates amé- 
ricains en poste au Pérou ont 
reçu l’interdiction d’utiliser la 
compagnie péruvienne Aero 
Continente «en raison des 
conditions peu sûres » de ses ap- 
pareils. L'ambassade américaine 
à Lima a également adressé une 
mise en garde contre la compa- 
gnie à tous les citoyens améri- 
cains se trouvant au Pérou. - 
(AFP.) 

■ SCANDINAVIE. La compagnie 
aérienne Scandinave SAS vient 
d'ouvrir une liaison entre Co- 
penhague et Minsk (Bélarus), à 
raison de trois vols hebdoma- 
daires, les lundi, jeudi et vendre- 
di Poursuivant le développe- 


ment de ses relations avec 
l’Europe de l’Est, SAS ouvrira le 
9 septembre une ligne entre 
Stockholm et Arkhangelsk (Ras- 
sie), avec trois départs par se- 
maine, les lundi, mercredi et 
vendredi - (AFP.) 


■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro Maison- 
Blanche côté impair (Europ explo). 

■ LE QUARTIER SAINT-SULPIŒ 
(37F), 14 h 30, place Saïnt-Sulpïce 
devant la fontaine (Monuments 
historiques). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE : £ 

exposition sur l’Arménie (55 F + ’ 

prix d’entrée), 15 heures, 58, me de 
Richelieu (Paris et son histoire). 

■ DU GROS-CAILLOU à la Tour 
Eiffel (50 F). 15 heures, sortie du 
métro Pont-de-l’Alma (La Pari- 
sienne). 

■ L'ÉGLISE SAINT-NICOLAS- 
DU-CHARDONNET (37 F), 

15 heures, sortie du métro Mau- 
bert côté impair du boulevard 
Saint-Germain (Monuments histo- 
riques). 

■ L'iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures, 

23, rue de Sévlgné (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES : 1" parcours 
(50 F). 15 heures, angle de la rue de 
Rivoli et de la rue Marengo (Paris 4) 
autrefois). 
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ART Dans Je gros château médiéval 
en pierre blanche et grise de Mieux 
were). le grand Catalan J exan Miro 

J? ut 1 .« 500 aise - Une exposition 
particulièrement accueillante et 


CULTURE 

LE MONDE/ MERCREDI 28 AOÛT 1996 


agréable à visiter propose des 
œuvres de ses dernières années (U 
est mort en 1983). Elle réunit pour 
I essentiel des bronzes des an- 
nées 70, accompagnés de quelques 


encres, aquarelles et pastels, peu chance d* échapper aux usages des 
nombreux mais heureusement cnol- musées, spéci al e men t déplaisants 
sb. 8R1EN D1NCONNU ou dW(Ht lorsqU'B s'açpft de sculptures, dont on 
mais le charme singulier de ta visite ne peut pas s'approcher. • LES 
tient au Heu. A Mieux, l'amateur a la BRONZES de Miro sont posés là. sans 


sodés, sans petite barrière blanche. 
Aucune «mise en scène», aucune 
présentation « en majesté » ne dé- 
tourne le visiteur de son plaisir in- 
time et de son émotion personnelle. 


Joan Miro fait la fête au château ^ 

A Plieux (Gers), une exposition consacrée aux dernières années du peintre catalan s'épanouit sous 
offrant au visiteur, avec la chance d'échapper aux usages des musées, le simple plaisir des œuvres et l'émotion 


les voûtes médiévales, 
de leur redécouverte 


Château de Pileux, 32340, 
Pileux ; téi : 62-28-62-92. TIJ sauf 
mardi de 10 heures à 12 b 30 et 
de 15 heures à 19 heures, jus- 
qu’au 16 septembre. 

«LIEUX 

de notre envoyé spécial 

Miro est h son aise h pileux. 
Pli eux, c'est un château, un gros 
château médiéval en pierre 
blanche et grise, un bâtiment 
presque cubique surmonté d’une 
tour carrée. On le croirait inspiré 
de rime de ces forteresses géomé- 
triques qui figurent dans les 
fresques des débuts de la Renais- 
sance italienne- Comme 1e paysage 
de cet endroit du Gers ressemble 
assez à celui de la Toscane, illu- 
sion peut opérer. 

C’est donc un château ancien. 
Des ceintures de fer renforcent ses 
murailles, où les fissures dessinent 
des zigzags à travers les moellons. 
On imagine les affres du proprié- 
taire des lieux, l’écrivain Renaud 
Camus, confronté aux problèmes 
innombrables de la restauration et 
de F entretien d’un tel monument. 

LUMIÈRE RARE 

Ü a fallu aménager sommaire- 
ment l'intérieur fi a fallu refaire en 
bois une partie de l’escalier à vis, et 
ce qui reste de marches de pierre 
inspire la méfiance plus que le res- 
pect. Le sol de terre battue 
s’émiette sous les pas et la lumière 
des salles basses est rare sous ces 
voûtes. Les bronzes de târo sont 


posés là, sans socle, sans petite 
barrière blanche qui interdise de 
s'eu approcher, contrairement aux 
usages en vigueur dans les musées. 

Mais rien, à Pileux, ne rappelle 
les usages des musées - mérite 
considérable. Peintures ou 
sculptures ne sont pas mises en 
scène avec ostentation ou traitées 
comme des objets de luxe: elles 
sont simplement livrées au regard. 
Cela fait une différence, une diffié- 

* L'oiseau migrateur » 


nières années de Joan Miro, Fexpo- 
sîtfcm réunit pour r essentiel des 
bronzes des années 70, accompa- 
gnés de quelques encres, aqua- 
relles et pastels, peu nombreux 
mais heureusement choisis. Cette 
période dans r œuvre de son au- 
teur et les pièces elles-mêmes ont 
été souvent présentées, com- 
mentées, analysées, célébrées. Rien 
de neuf donc. 

Rien de neuf, mais le charme 


« Voici, gagnant les hauts mors de Mieux, la population de Miro, 
ses personnages, ses figures, ses oiseaux, ses femmes. On ne se de- 
mande pas si le "moderne'’ contient à T ancien" : les oeuvres vio- 
lentes, celles qui tiennent en suspens leur sens, sont contempo- 
raines les unes des autres. An château, Miro est chez taL 
»fl nous conduit à nous remémorer la phrase d’André Breton : m A 
flanc d’obi me, construit en pierre phflosophale, s’ouvre k château étoi- 
lé.” Le château dont L’Amour fou nous a livré la photographie et ce- 
lui-ci n’ont pas la même apparence extérieure, mais d'un bâtiment & 
l’autre, d’une œuvre à Fautre, passe la marque «Tune même brûlure 
sur noos qui met au four leur parenté, celle qu’a décrite Breton en 
face de Fane des gouaches de Mfao de La série des Constellations : 
"Sans savoir commenta a bien pu y pénétrer, à tout moment l’homme 
peut s’éveiller à l’intérieur du bois en douce chute libre d’ascenseur au 
Palais des Mirages entre les arbres éclairés du dedans dont vainement 3 
tentera d’écarter de lui une feuille cramoisie.” » -(Georges Rafflard, 
dans le catalogne de l'exposition.) 


rente assez grande pour que des 
œuvres qu’on ne saurait prétendre 
méconnues paraissent rajeunies et 
attirent à nouveau le regard 
comme ri c’était la première fois 
qu’elles se révélaient à hd. Or tel 
n’est pas le cas : consacrée aux der- 


opère. Dans les caves ténébreuses 
de Plieux, les grandes idoles fémi- 
nines aux formes courbes et aux 
volumes poils retrouvent leur puis- 
sance, qu’elles perdraient sous une 
lumière plus crue. Le poids de ré- 
férences qui les leste s’en trouve al- 


légé. Néotthlques, cydaÆqo», su- 
mériennes, pri mi tives en somme, 
ces allégories de la fertilité et du 
plaisir cessent d’être des citations 
et redeviennent des symboles, cer- 
tains émouvants. Leurs flancs et 
leurs protubérances appellent la 
caresse de la main, que rien n'fn- 
terdit plus. Le doigt suit les inci- 
sions qui ont tracé dans la matière 
la ligne d’une orbite et reconnaît 
les traces du geste qui, en Otant de 
la terre, a creusé une bouche. 

Même volupté au premier étage, 
où se regroupent les sculptures de 
petites dimensions, fabriquées par 
assemblages d'objets trouvés et 
adjonctions de boules et de cotom- 
Mns. 

BIZARRERIE 

A ce jeu, Miro ne fut ni le pre- 
mier ni le meilleur, précédé et dé- 
passé par Picasso. La réusste n’en 
demeure pas moins certaine 
quand, d’une tresse qui s'effiloche, 
fl fait un visage de pleureuse et 
plante une fourche au-dessus 
d’une sotte de pied de lampe en 
osier. Fondue en bronze, la 
construction y gagne en homogé- 
néité et en bizarrerie. Plus cohé- 
rente, die intrigue cependant da- 
vantage, parce que la ficelle, la 
cruche cassée et le torchon mouillé 
sont désormais de métal, re- 
connaissables et différents, très lé- 
gèrement différents et d'autant 
plus étranges. La métamorphose se 
moque (TéDe-même. A aucun mo- 
ment, elle ne se prend au sérieux, 
ni Miro au piège de la virtuosité 


«Souvenir 
delà tour 
Eiffel » 
Bronze, 1977. 


sans objet. Il bricole des monstres 
incomplets et des fétiches fragiles. 
De temps en temps, cm peu d’in- 
quiétude s’y introduit, tout Juste 
suggérée, loin de tout patins ex- 


INVENTIOWS DÉSINVOLTES 

Ces vertus, cette élégance, les 
dessins les portent à leur plus haut 
point. Là encore, rien de surpre- 
nant, tant il est dair depuis long- 
temps que Miro s’est avancé fort 
au-delà du surréaflsme flftistratif et 
a multiplié les inventions picturales 
comme sans y pensez De ces in- 
ventions désinvoltes, il n’y a à 
Plieux que quelques exemples, 
mais irrésistibles. 

Des éclaboussures d’encre mêlée 
d’eau, des calligraphies faussement 
ratées, des étoiles dissymétriques, 
une lune veste, des pictogrammes 
dans le genre préhistorique: tout 
cela s'agite en rythme, prolifère et 
envahit le papier, les mura, le châ- 
teau tout entier, qui semble alors 
mains austère. Décidément, Plieux 
convient à Miro 

Philippe Dagen 

* Du 24 août au V septembre, Re- 
naud Camus et l'association Pli se- 
lon pli organisent à la cathédrale 
de Lectoure Les Nuits de l'âme, 
festival où se rencontrent mu- 
sique ancienne, musique contem- 
poraine et poésie. Programme et 
réservations; PII selon pli. Fon- 
taine Diane. 32700 lectoure, téL: 
62-68-93-52. 


Le théâtre de rue marche pour les sans-papiers 

Acteurs et spectateurs du XI e Festival d'Aurillac ont manifesté en silence après l'expulsion des Africains de Saint-Bernard 


AURELLAC 
de notre envoyé spécial 
5ame<H 24 août à raidi, au dentier 
des quatre jours du XF Festival in- 
ternational du théâtre de rue, un 
long cortège manifestant contre 
l’expulsion des sans-papiers de 
réglise Saint-Bernard à Paris se for- 
mait au centre d'Aurillac (Cantal), 
tandis que les cloches de Notre- 
Dame-des-Neâges sonnaient le glas. 
La veUle, dès qu’ils avaient eu 
connaissance de l’évacuation, les 
animateurs des principales compa- 
gnies présentes avaient décidé avec 
les responsables du festival d’un 
mouvement «au nom de notre 
éthique, de nos techniques ». Un 
mouvement, mais sous quelle 
forme ? Comment montrer que Fou 
«r descend dans la rue» lorsqu'on y 
est déjà ? comment ne pas appa- 
raître comme les acteurs d’un spec- 
tacle de plus, parmi les centaines 
donnés chaque jour? Comment 
utiliser le savoir-foire d’une profes- 
sion pour donna & la protestation 
le retentissement souhaité ? 

fis avaient trouvé la rupture re- 
cherchée dans le silence. Et des 


deufl de r espoir. La lenteur et la 
gravité, palpable, étaient venues 
spontanément avec le secours im- 
posant du nombre, puisque plus de 
6 000 personnes allaient défiler 
(dans une ville de 33 000 habitants). 
An final, dans un silence maintenu, 
la manifestation retrouvait une di- 
mension d’agit-prop, le citoyen 
s'effaçait à nouveau derrière Fac- 
teur, rappelant inddanment quel- 
ques principes du théâtre (te rue: 
celui que chaque spectateur, lors- 
qu'il le veut bien, reste un acteur 
potentiéi ; celui que chaque fieu est 
porteur d’une scénographie propre. 

Ainsi, escaladés par des comé- 
diens et des spectateurs porteurs 
d’un Identique panneau : « Sans pa- 
piers, je suis en règle partout sur 
toute la planète », les murets de la 
préfecture se transfonnèrent-ils en 
cimaises vivantes. Durant une 
heure, tes feuflles passèrent aten- 
deusement de mains en mains, 
avant de finir accrochées aux 
grilles. Dans le recueillement et 
Fémotion du moment, une dizaine 
de cartes d'identité frirent brûlées 
publiquement, entre colère et 


larmes. Un geste à la fois « tbéfl- 
tral » et bien réel La manifestation, 
plus qu’unitaire, unificatrice, ras- 
semblait tous ceux qui se rédament 
du théâtre de rue, dans un moment 
où ils s’interrogent sur leur rifle et 
sur leur avenir. A ceux qui sont nés 
dans et par l’espace public, ne 
s’offre en effet de plus en plus 
souvent que l’espace privé, celui 
des castres commerciaux et des fry- 
pennarchés. Cette demande, qui 
pèse sensiblement sur les spec- 
tacles, était perceptible au petit 
marché installé au Comptoir des 
montreurs à AuriBac Elle est cause 
de tirafitements entre les compa- 
gnies qui, bénéficiant delà bienveil- 
lance (modeste) des pouvoirs pu- 
blics, prétendent maintenir les arts 
de la rue et la création, et celles qui 
craignent de D’être plus que sujets 
du commerce, repoussés dans l'or- 
bite de l'animation. 

«DOHfTI» 

La nature du Festival d’Aurillac 
n’est pas de foire le tri entre les 
genres. Ouvert à trois cent cin- 
quante troupes qff, entre théâtre et 
cirque, danse et marionnettes, 0 
laisse le public juger: fi doit à ces 
entrées multiples son succès réelle- 
ment populaire, là patience infinie 
de centaines de spectateurs prêts à 
attendre une heure sous la pluie, à 


escalader les toits et les arbres pour 
trouver 1e dernier angle de vue pos- 
sible. Les onze compagnies offidet- 
Jement invitées, et les six « repé- 
rées», venues cette année 
d’Argentine, d’Australie, de Bofivte, 
d’Espagne, d'Ethiopie, de France, 

« Dérive d'été » f fin) 


les Metalovoice (issus des Hun- 
bours du Bronx) font entendre 
cette voix-lâu On aura noté qu’ils 
utilisent, pour cogner en rythme 
sur leurs chaudrons, les mêmes 
masses que cefles qui ont brisé les 
portes de Fégtfse Saint-Bernard à 


Pour tes « zonards », la saison printemps-été s'ouvre à Bourges et se 
forme à Amfliac, après Annonay, Chalon-sur-Saône, Belfort, La Ro- 
chelle, Nyons. La plupart ne participent en rien aux festivals, mais se 
retrouvent «rire eux dans le drculL Afin d’éviter les frictions de Fan- 
née passée entre la « zone » et la rue, la viQe a aménagé on terrain à 
3 kilomètres du centre, auquel fl est rené par des navettes régnfières et 
gratuites. Parmi les 1 500 zonards sous tente, et les 500 b€bergés dans 
un boulodrome adjacent, 600 «grands marginaux» et 150 «travd- 
lers» (groupes anglais parcourant FEorope en car, pourvoyeurs de 
ravto), ira autres ràni; sdon les Cemea, avec qn! Fopâatlofl a été me- 
née, des Jraires ÿoOram une « déihv d’étf » arvam de reimer è la mad- 
son. Pour leur retour, la mairie d’Aurillac a négocié des billets à demi- 
tarif (et la gratuité pour les chiens) avec la SNCF. Four les ptas dému- 
nis, elle pale la différence. Les Cemea soulignent qtffl s’agit là d’une 
« mise en droit du déport, et non pas une déportation, comme eda se pra- 
tique dans d’autres villes festivalières où on les entasse dans des wagons ». 


de Pologne et de Suisse repré- 
sentent une ouverture semblable, 
entre ceux qui servent un chahm- 
dage préférant tes jongleurs aux 
cracheurs de fou (leur fumée gêne), 
et ceux qui serrent au plus près la 
réafité de la rue. 


Paris. Leur refrain tiré du «Do itl 
Do it now!» (Fais-lel Tout de 
suite Uemprunté, après une 
marque de baskets, à la geste fleu- 
rie de Jcny Rubin, est devenu; «Do 
hiti» (Cogne vraiment I). En des 
postures d’une virilité exacerbée. 


tes Metalovoice répondent à la vio- 
lence par la violence. Leurs instru- 
ments, déclassés, nous disent la 
grande casse industrielle du stède. 
Us nous rappellent en outre quU 
n’est (fautre théâtre de rue que ce- 
lui qui forge ses propres outils, lar- 
gement liés au travail nwmu ei , fai- 
sam de bricolage nécessité. 

. Prenez Strange Fruit, ces six dan- 
seurs de perche (comme fl existe 
des danseurs de corde), juchés au 
sommet de leurs tiges fleribles dans 
The FïekL Les trois hommes et au- 
tant de femmes exploitent toutes 
les combinaisons que peut offrir le 
balancement d’une poche de trois 
mètres de haut S% rappellent que 
rmstrumern principal reste le cœps. 
c’est en souriant. A l'inverse, seul 
sur la piste du Cirque ici, Johann le 
GuSterm exhibe tes résistances et 
tes tourments du corps, fi repré- 
sente une nouvelle génération, ni 
enfont de la balle, ni sortie de la rue 
(fl vient de F école supérieure du 
cirque de Châtoos-en-âiampague), 
dont les numéros ne veulent plus 
apparaître comme des perfor- 
mances f^Ses, mais tm labeur sans 
cesse menacé. Grimaçant, souf- 
frant, soufflant, Johann le Gufflenn 
ne cesse d’ affronter en des gestes 
au mflSmètre des objets curieux qvô 
paraissent doués d’une vie auto- 
nome. 


Le Sens de la visite s’ouvre par la 
proclamation détaillée du finance- 
ment du spectacle (coproduit par 
Chalon-sur-Saône et Aurillac). 
L’argent public n’est pas désigné 
par hasard, fl plonge d jjng la réalité 
du jour, où les politiciens viennent 
disputer le devant de la scène aux 
comédiens. 0 sera question de spé- 
culation immobilière, d’écologie et 
des miracles d’une téléviskra-bklon, 
en une série de scènes burlesques 
promenées sur un bon kflomètre. 

Les longues mâts d’Aurillac ne 
peuvent que se terminer chez les 
Argentins de De la Guarda. Avec le 
dynamisant Periodo villa villa (titre 
intraduisible que ses auteurs défi- 
nissent comme « un travail de bouts 
de ficelles»), nous voici au plus loin 
de la rue, dans une boite (de nuit), 
bombardée de projecteurs et de 
jeux d’eau. La sono, en direct, est 
accordée aux rythmes d’une fête 
qui dérape dans Phrase, et dont 
ira coméfflens-acroibates-danseufs- 
muskdens assurent contrôler te bon 
déroulement. D’arachnéennes 
créatures mènent une inlassable 
course an septième rid, avec entè- 
vemait de spectateurs (trices) dans 
les airs et règlement au corps à 
corps. On reverra De la Guarda en 
Franc* au Çygma de Bordeaux. 


Jean-Louis Parler 


Porcelaines et tapisseries sont mises au goût du jour en Limousin 


CRÉATIONS CONTEMPORAI- 
NES EN PORCELAINE DE LI- 
MOGES. Musée national 
Adrfen-Dnbouché, place 
Wlmton-ChurdDbM, limoges. 
Jusqu’au 30 septembre. TA- 
PISSERIES RÉCENTES: 
commandes publiques 1990- 
1996. Musée de la tapisserie, 
avenue des Lissiers, Aub us- 
son. Jusqu’au 22 septembre. 
Tapisseries contemporaines. 
Eglise du Moutler, FeJletin. 
jusqu’au 6 septembre. 

LIMOGES 

de notre correspondant 
porcelaines contemporaiDes à Li- 
moges, tapisseries récentes à Au- 


basson, le limousin a décidé de 
mettre en évidence les recherches 
et les réalisations qui font de ses 
arts séculaires des activités de créa- 
tion actuelle. Ainsi te Musée natio- 
nal Adrien-Dubouché présente tme 
quarantaine d’artistes. Les princi- 
pales manufactures limougeaudes 
ont travaillé leur décor avec divers 
plast ic iens: Henri Cueco (Havfland 
et ParionX Joël Keitnarrec (Ray- 
naud), Hervé di Rosa (Havfland), 
César et Jean Ttaguely (Bemar- 
daudj- 

D'autres disciplines ont été re- 
quises : te couttaterJean-Charies de 
Castdbajac, compagnon de route 
asadnitetepc5cdamelîmoustae,a 
été rejoint dans cette exposition 
par Sonia Rykiel La photographe 


américaine Cindy Sherman a réalisé 
un étrange hommage néo-kftsch à 
M*" de Bompadouc. Pour plaisantes 
qn’efles soient, ces collaborations 
ne constituent pas te volet 1e plus 
novateur de l'exposition. Depuis 
quelques années s’est développée 
une réflexion sur tes formes dtes- 
mëmes. Le Craft (Centre de re- 
cherches des arts du feu et de 2a 
terne), que dirige à Limoges te sty- 
liste Nestor Périrai et qid est un Beu 

de convergence erstre rEnad (Ecole 

nationale des arts décoratifs) et l'in- 
dustrie, foit travailler des créateurs 
de fiâmes comme Martin SzeJœfi, 
Jorge Pensj ou Nathalie du Pas- 
qutet Un Jeune coflectif limousin, 
« Esprit-porcelaine», joue tes trur 
bfions décontractés en bousculant 


tes formes tes plus utiBtaires de la 
porcelaine de table. A Aubussou 
sont présentées tes commandes pu- 
bliques récentes nées de la collabo- 
ration des lissiers creusais, de plu- 
sieurs galeries parisiennes et de 
sept artistes: John Annledej; Ca- 
therine Beaugrand, Jean-Pierre 
Bertrand, Daniel Dczeuze, Olivier 
Mosset, Sarids, David Tremtett 

HÉSITATION MÉFIANTE 

L’entreprise n’a pas été facile : la. 
technique de la tapisserie, knte et 
minutieuse, est volontiers jugée 
«ringarde*. Une «lettre-projet» 
tPOEvter Mosset Æt bien cette hési- 
tation méfiante; «B n’y a évidem- 
ment pas de mal à faire un tapis , 
écrit-il, et en plus de Je faire faire à 


Aubussoru » Cette acceptation du 
bout des lèvres est perceptible dans 
plusieurs des autres œuvres qui 
traitent la tapisserie comme un élé- 
ment d’une installation plus vaste. 
Mais le but est atteint: fl s'agissait; 
dit la conservatrice, Martine Ma- 
thias, de «rétablir le contact entre la 
tapisserie et les ortèfes représentât^ 
des courants artistiques caitempo- 
rains». À deux pas de là, à Felletin, 
la ville jumeDe (et rivale) d’Aubus- 
son présente une exposition 
d’avant cette rupture de contact; 
de beaux tissages, maintenant clas- 
siques, de Cahta; Sonia Ddaunay, 
Vasardy, GfltaK, Zadldne et quel- 
ques autres. 

Georges Chatain 






22 1 LE MONDE / MERCREDI 28 AOÛT 1996 


La Panne, 
de Friedrich 
Dürrenmatt 


Pierre Franck met en scène 
une parabole sur la 
culpabilité et la rédemption 



APRÈS La Visite de la vieille 
dame. Que Une Renaud fit triom- 
pher la saison dernière au Théâtre 
du Palais-Royal, le grand écrivain 
suisse Friedrich Dürrenmatt - mort 
en 19 90 - revient à l’affiche avec La 
Panne, présentée au Théâtre de 
F Atelier, et mise en scène par son 
directeur, Pierre Franck. Ecrite en 
195 8, cette nouvelle explore les 
méandres de la culpabilité qui ta- 
raude chacun, à travers r histoire 
d’un voyageur de commerce em- 
barqué par hasard dans une nuit 
où des hommes de loi à la retraite 
font le procès de sa vie. Stéphane 


HfDd joue cet accusé singulier et 
universel, entouré par Claude 
Evrard (le juge), André Falcon (le 
procureur), André Chaumeau fle 
restaurateur), Nathalie Niel fla 
gouvernante du juge), et Dany 
Cotvl - comédien mésestimé -, qui 
tient le rôle capital de l’avocat. 


* Théâtre de l'Atelier, 1, place 
Charles-Dullïn, Paris 18*. M* Ab- 
besses. Anvers ou Pigalle. 
21 heures, du mardi au samedi ; 
matinées à 18 heures, le samedi et 
15 h 30 le dimanche. Tël. : 46-06- 
49-24. De 50 F à 250 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Journée de la culture vaOeuata 
Chaque année, à VaÜedupar, dans 
le département du César, sur la 
côte caraïbe de la Colombie, se dé- 
roule Le Festival de la légende vaile- 
nata. En 1996, 9 révéla Seigfo Luis 
Rodriguez, accordéoniste virtuose 
âgé de dix ans. Elu enfant roi du 
vaHenato, musique traditionnelle 
emblématique de ta région, 0 ckH 
le programme proposé au consulat 
généra] de Colombie, qui propose 
également une conférence sur le 
folklore colombien, des danses et 
musiques de la communauté Ar- 
huaca et une expo-vente d’artisa- 
nat 

Consulat général de Colombie, 12. 
rue de Béni, Paris & . M 3 George-V. 
1S h 30, le 27. Tél. : 53-93-91-98. En- 
trée libre. 

Efisabeth et Guhnou de la 
tronche 

Dans la lignée de font et VaL un 
duo chantant qui affectionne l’hu- 
mour grinçant et prend plaisir à dé- 
cocher des flèches trempées dans 
l'acide (outre l'année, les cibles 
sont variées). Sous rtmmour et la 


gouaille se cachent de sombres co- 
lères et des combats pour les justes 
causes (le préservatifs). Léger maïs 
concerné, militant mais sans ennuL 
La Guinguette Pirate, 157, quai de la 
Gare (au pied de la Bibliothèque na- 
tionale de FranceX Paris & . 

IVf* Qum-de-la-Gare. 21 h 30. le 27. 
TéL : 44-24-89-89. Entrée libre. 
Roland Hanna 

Fait chevalier en 1969 par Je pré- 
sident du Liberia, d'où son titre de 
Sir Roland Hanna, ce pianiste 
d'une grande élégance, à la « sono- 
rité claire et à l'articulation nette » 
selon Xavier Prévost dans le Dic- 
tionnaire du jazz (« Bouquins «-Laf- 
font), a été r accompagnateur de 
quelques grandes aventures du 
jazz. On ne Ta pas entendu en club 
à Paris depuis longtemps. U faudra 
d'abord l'écouter en solo (le 27) 
puis en trio (les 28 et 29), deux 
formes orchestrales où il excelle. 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris K M> Châtelet 
22 heures, en solo le 27 ; en trio les 
28 et 29. T«S. : 42-33-22-88. De 70 F 
à 100 R 


CINÉMA 


Odéon. dolby. 6* ; Gaumont Martgnan, 
dolby, 8* (réservation : 40-30-20-10) ; 


George-V, THX, dolby, 8-; UGC Nor- 
mandie, 8* ; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* (47-70-33-88; réservation: 
40-30-20-10) ; U Bastille, dolby, 11* (43- 
07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie. dolby. 13» (45-80-77 -00; réserva- 
tion : 40-30-20-10); 14-Juillet Beaugre- 
nelle. dolby, 15* (45-75-79-79): 
Gaumont Kinopanorama, dolby, 15* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Majestic 
Passy, dolby, 16» (42-24-46-24; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Maillot, 17»; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation: 
40-30-20-10). 

VF : Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (39- 
17-10-00); UGC Montparnasse, dolby, 
6* ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30- 20-10) ; Les 
Nation, dolby, 12* (4343-04-67; réser- 
vation : 40-30- 20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12»; UGC Gofaelins, dolby. 
13"; Gaumont Alésla, dolby, 14» (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (réservation : 40- 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15» ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX. 
dolby. 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

LES VOLEURS 

Film français d'André Téchïné, avec Ca- 
therine Deneuve, Daniel Auteuii, Ju- 
lien Rivière. Laurence Côte, Fabienne 
Babe (1 h 57). 

UGC Gné-Gté Les Halles dolby, 1» ; 14- 
Juillet Odéon, dolby, fi* (43-25- 59-83) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; La Pa- 
gode, 7* (réservation : 40-30- 20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08 ; réservation : 40-30- 20-10) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby. 8* (43-87- 
3543; réservation: 40-30- 20-10); 
UGC Normandie, dolby, &■ ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation : 40-30- 20-10) ; Majestic 
Bastille, dolby, IV (47-004)248 ; réser- 
vation : 40-30-20- 10); Les Nation, 12* 
(4343-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13» 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia. 
dolby. 14* (43-27- 84-50; réservation: 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenefie, 
dolby. 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-2842-27; 
réservation: 40-30-20-10); Majestic 
Passy, dolby, 16* (42-2446-24 ; réserva- 
tion : 40-30- 20-10) ; UGC Maillot 17* ; 
Parité Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 


NOUVEAUX FILMS 


BEAUT1FUL THÏNG 

Film britannique de Hettïe MacDo- 
nald, avec Linda Henry, Glen Berry, 
Scott Neal, Ben Daniels (1 h 30). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; UGC Danton, dolby, 6*; Le Balzac; 
dolby, 8- (45-61-10-60) ; UGC Opéra, 
dolby, 9* ; Majestic Bastille, IV (47-00- 
02-48 ; réservation : 40-30-20-10) ; Es- 
curla», 13* (47-07-28-04 ; réservation: 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (45-75-79-79); BienvenQe 
Montparnasse, dolby. 19* 09-17- 10- 
00; réservation : 40-30-20-10); Pathé 
Wépler. dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LE BEL ÉTÉ 1914 

film français de Christian de Chalonge, 
avec Claude Ri ch. Maria Pacôme, Hïp- 
polyte Girardot, Judith Henry, Ma- 
rianne Denicourt, Philippe Torreton 
(1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, 1» (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2* (47-70- 
33-88 ; réservation : 40-30- 20-10) ; Rex, 
dolby, 2* (39-17-1000) ; UGC Rotonde, 
dolby, 6* ; UGC Danton, dolby, 6* ; La 
Pagode 7* (réservation : 40-3000-10); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
1908 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8*; UGC Lyon Bas- 
tille, 12»; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (47-07- 55-88 ; réservation : 
40-30- 20-10) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Mistral, 
dolby, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 
40*30- 20-10); Gaumont Convention, 
dolby. 15* (48-28-42-27 ; réservation: 
40-30- 20-10) ; UGC Maillot. 17*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10); Le Gambetta, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-3020-10). 
LACHICA 

Film français de Bruno Gantillon, avec 
Marine Defterme, Bruno Wofkovritch, 
Wojteck Pszoniak, Frédéric Tokarz 
(1 h 38). 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 
NECRONOMICON 

Film franco-américain de Christophe 
Gans, Brian Yuzna etShusuke Kaneko, 
avec Richard Lynch, David Warner, Mil- 
lie Perfcins (1 h 33). 

VO : Brady, 10* (47*7008-86). 

TWISTS 

film américain de Jan De Sont avec 
Heien Hunt, Bill Paxton, Jaml Gertz, 
Cary Elwes, Lois Smith, Philip Seymour 
Hoffman (1h53). 

VO: UGC Gné-Gté Les Halles, dolby, 
1*; Bretagne, dolby, 6« (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC 


sélection 

L'ÂGE DES POSSIBLES 
de Fascale Ferra n, 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier Latin. 5* (43-26-84-65). 
ÂME CORSAIRE 
de Carlos Reich enbach, 
avec Bertrand Duarte, Jandir Ferrari, 
Andréa Ridta, Flor, Marfana de Mo- 
raes. Jorge Fernando. 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris et en province 


NOUVEAUTÉS 


Gâfimène et le cantine! 
de Jacques Rampai, mise en scène de 
l'auteur, avec Danièle Lebrun et Jean- 
Claude Drouot 

Théâtre de IXEuvns. 5S, rue de Clichy, 
Paris 9>. Af p/aœ-de-Ûkby. A partir du 
28 août. Du mercredi 28 au vendre- 
di 30, les mardi 3, mercredi 4, jeudis, 
vendredi 6, â 21 heures; tes samedi 31 
et samedi 7, à 19 heures et 21 h 30; les 
dimanche 7*' et dimanche 8. i 
15 heures. Tél. : 44-53-88-88. De 90 F A 
240 F. Jusqu'au 4 janvier. 

Dialogue antre l'amour et la vérité; 

Arlequin pofi par l'amour 
de Marivaux, mise en scène de Michel 
Dury, avec Catherine Artigala, Alain 
Bréard, Arnaud Bruyère, Alexandre 
Colas, Florence Desmidt Jean-Jacques 
Ofter et Jean-Louis Stanek. 
Pré-Catetan, jardin Shakespeare, route 
de Suresnes - Pré-Catelan, Paris 16*. 
A4* Porte-Maillot puis bus 244. arrêt 
Bagatelle. A partir du 31 août Les sa- 
medi 31 août dimanche V, samedi 7, 
dimanche 8 septembre A 15 heures et 
17 h 30. Tél.: 40-19-95-33. Durée: 
1 h 15. 60 F* et lOOF. Jusqu'au 6 octo- 
bre. 

Ftide magique 

de Chantal Saint-Jean et Jan Madd. 
mise en scène de Chantal Saint-Jean, 
avec Jan Madd, Diane Meyer, Valérie 
Todisco et Gladys Daverat. 

Mé tamarph osis. face 35, quai de la 
toumelle, Paris 5*. NT* Maubert-Mutua- 
Irté. A partir du 27 août Du mardi 27 
au samedi 31, le mardi 3, à 21 h 15; le 
dimanche 1" A 15 heures. Tél. : 40-39- 
99-09. Durée: 1 h 30. 80 F* et ISO F. 
Jusqu'au 31 décembre. 
la Panne 

de Friedrich Dürrenmatt. mise en 
scène de Pierre Franck, avec Darty 
Cowl, Claude Evrard, André Falcon, 
Stéphane Hillel, André Chaumeau et 
Nathalie Niel. 

Théâtre de l 'Atelier, place Otaries-Dul- 
lln, Paris 18*. M° Anvers: A partir du 
27 août Du mardi 27 au vendredi 30. 
le mardi 3, à 21 heures; te samedi 31, à 
18 heures et 21 heures; le dimanche 1* 
à 15 h 30. TU. : 46-0649-24. De 50F i 
250 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Un mari idéal 

d'Oscar Wilde, mise en scène d'Adrian 
Brine, avec Anny Duperey, Dominique 
Sanda. Didier Sandre, Françoise Gil- 
Jarri, Edith Perret, Jacques Debary et 
Frédéric van den DriessChe. 
Antolne-Simone-Berriau, 14, boule- 
vard de Strasbourg, Paris KP. M* Stras- 


Brésilien (1 h 56). 

VO : Denfert, 14* (43-21-41-01). 

LE CŒUR FANTOME 
de Philippe Garrel 

avec Luis Rego. Aurélia A/ça fc» Maurice 
Garrel Evelyne Didi, Roschdy Zem. Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert, 14» (43-21-41-01). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d'Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert, Em- 
manuel Safïnger, Marianne Denicourt, 
Chiara Mastroianni- 
Français (2 h 58). 

Gaumont Les Halles, dolby, 1» (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10} ; Ra- 
cine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Bienvenûe Mont- 
parnasse, dolby, 15* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmer. 

avec Meivil Poupaud, Amanda Lan- 
glet, Aurélia Nolin. Gwenaèile Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Ciné-Cité Les Halles, 1»; Le Répu- 
blique. 11* (48-05-51-33) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10). 

CORPS ET ÂMES 
d'Aude Vermeil, 

avec Catia RiccabonnL Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Bernadette 
Patois, Monica Goux, Jean-Daniel Ver- 
meil 

Suisse (1 h 25). 

Le République, 11* (48-05-51-33). 

CRASH (*«) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunter, Elias 

Koteas, Deborah Unger, Rosanna Ar~ 

guette 

Canadien (1 h 40). 

VO: UGC Gné-C?té Les Halles, dolby. 
1"; Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 
08 ; réservation : 40-30-20- 10) ; La Bas- 
tille dolby. 11* (43-07- 48-60) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18* (réservation : 40-30- 
20-10). 

DEADMAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mitchum. Gabriel 
Byme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : Images d'ailleurs. 5* (45-87-18- 
09); Gnoches» 6* (46-33-10-82); Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-46-85; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LES DERNIERS JOURS D'EMMANUEL 
KANT 

de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wïlms, 
Roland Amstutz, Christian Rist, Julien 
Rochefort, Gaude Aufaure. 

Français noir et Nanc (1 h 10). 

Studio des Unullnra. S* (43-26-19-09). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur, 

avec Marie Trintignartt. Maria de Me- 

deiros, Christian Charmetant. Jean 

Yanne- 

Français (1 h 40). 


SÉLECTION 


14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48- 
18); Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20- 10). 
DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: UGC Triomphe, 8*; Mistral, 14* (39- 
17-1000; réservation: 40-30-20- 00); 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32- 91- 
68 ). 

FAUX FRERES, VRAIS JUMEAUX 
d'Andrew Davis, 

avec Andy Garda, Alan Aricin, Rachel 
Ticotia Joe Pantoliano. 

Américain (1 h 52). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1*; UGC Champs-Elysées, dolby, 8». 
VF : Paramount Opéré, dolby, 9* (47- 
42-56-31 ; réservation ; 40-30-20- 10) ; 
Mistral 14* £39-17-1000; réservation ; 
40-30-20-10); Miramar, dolby, 14» (39- 
17-10-00 ; réservation : 40-30- 20-10). 
FLIPPER 
d'Alan Shapïro, 

avec Elijah Wood, Paul Hogan, Chelsea 
field, Isaac Hayes. Jonathan Banks, J a- 
son Fuchs. 

Américain (1 h 36). 

VF: UGC Gné-cité les Halles T; UGC 
Montparnasse, 6*; George-V, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; Mis- 
tral, 14* (39-17-10-00; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Convention, 19* ; Pathé 
Wepler, 18« (réservation : 40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20- 10). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmaibaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Abbas 
Sayahi, 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juillet Parnasse. 6* (43-26-58- 
00) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-5*63). 
GUANTANAMERA 
de Tomas Gutlerrez Aléa, 

Juan Carlos Tabio, 

avec Mirtha t barra, Jorge Perugorria, 
Carlos Cnjz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Espace Saint-Michel dolby. 5* (44- 
07-20-49) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(43-25-59-83) ; Le Balzac, B» (45-61-10- 
60) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90- 
81) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13» (45-80-77-00; réservation : 40* 
30-20- 10); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésla, dolby. M* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-1Û). 

MACHAHO 

de selkacem Hadjadj, 

avec Hadjira Oui Bachlr, Belkacem 

Hadjadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien ( 1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

MIKHAÏL KQBAKtUDZE, ONQ COURTS 
MÉTRAGES WfiMTS 
de Mikhaïl Kobakhldze, 

Géorgien, noir et blanc (t h 13). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 


bourg-Salnt-Denis. A partir du 27 août 
Du mardi 27 au vendredi 30, le mar- 
di 3, é 20 h 45; le samedi 31. à 
17 heures et 20 h 45; le dimanche 1 m A 
15 h 30. Tél. : 42-08-77-71. Durée: 
2 heures. Dé 80 F à 280 F. Jusqu'au 
30 décembre. 


ù» 


La Cantatrice chauve 

d'Eugène Ionesco, mise en scène de Ni- 
colas Bataille, avec les comédiens de la 
Huchette. 

Théâtre de la Huchette, 23, me de la 
Huchette, Paris 5». M* Saint-Michel. Du 
mardi au samedi, le lundi, à 19 heures. 
Tél.: 43-26-38-99. Durée: 1 heure. 
30 F* et 100 F. Jusqu'au 30 décembre. 
Gel ma mère 1 

de Clive Exton, mise en scène de Jean- 
Luc Moreau, avec Ginette Gardn. Jean- 
Luc Moreau, Annie Jouzier, Alexandra 
Lamy, Alain Courivaud et Jean-Marie 
Lamour. 

Théâtre de la Michodière. 4. bis, rue de 
la Michodière. Paris 2*. /Vf Opéra. 4- 
Septembre. Du mardi au vendredi, à 
20 h 30; le samedi, â 17 heures et 
20h30 ; le d/manche, à 15 heures. 
Tél. : 47-42-95-22. Durée : 2 heures. De 
50 F à 200 F. Jusqu'au 15 septembre. 
Colombe 

de Jean Anouilh, mise en scène de Mi- 
chel Fagadau. avec Geneviève Caale, 
Jacques Dufïlho, Valérie Karsenti, Yan- 
nick Soulier, Gabriel Cattand, Jean- 
Pierre Moulin, Jean Rougerie, Josiane 
Levêque, José Paul, Patrice Bachelot et 
Stéphanie Fagadau. 

Comédie des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. M’ Alma- 
Marceau, Champs-Elysées. Du mardi 27 
au vendredi 30, le mardi X à 20 h 45; 
le samedi 31, à 17 heures et 20 h 45. 
Tél.: 53-23-99-19. Durée: 2 h 40. De 
75 F à 250 F. Jusqu'au 30 décembre. 
Embrassons-nous, FollevHIe ! 
d'Eugène Labiche, mise en scène d’Au- 
rélien Lorgnier, avec Pascale Chemin, 
Michel Feder, Auréfien Lorgnier et Ju- 
lien Slbre. 

Théétre du Tourtour, 20, rue Quincam- 
poix. Pansé*. M> Châtelet Du mardi 
au samedi, i 19 h 30. Tél. : 48-87-82-48. 
Durée: IhIS. 70 F* et 90F. Jusqu'au 
7 septembre. 

La Leçon 

d'Eugène Ionesco, mise en scène de 
Marcel Cuvdier, avec les comédiens de 
la Huchette. 

Théâtre de la Huchette, 23. rue de 
la Huchette, Paris 9*. M» Saint-Michel. 
Du mardi au samedi, le lundi. A 
20 heures. Tél. : 43-26-38-99. Durée: 

1 heure. 80 F* et 100 F. Jusqu’au 30 dé- 
cembre. 

Le Mal de mère 

de Pierre-Olivier Scotto. mise en scène 
de Françoise Seigner, avec Tsilla CheJ- 
ton et Pierrie-OBvier Scotto. 

Théâtre de la Madeleine, 19, rue de Su- 


rène, Paris S'. M- Madeleine. Du mardi 
au samedi, à 21 heures; le dimanche, a 
15 h 30. Tél.: 42-65-07-09. Durée: 
j h 50. De 80 F à 240 F. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

le Médecin malgré lui 
de Molière, mise en scène d'Yves Ker- 
boul. avec Yatid Bouaza, Laurent O 
rouana, Gérard Chahs nier, Alain Du- 
clos, Stéphane Gaiilot, Stéphanie 
Grosjean. Valérie Nadeau et Christel 
Sennevilie. 

Lucemaire, 53, nie Notre-Dame-des- 
Champs, Paris 6*. M* Vavin. Notre- 
Dame-des-Champs, Montpamasse- 
Bienvenûe. Du mardi au samedi, le 
lundi, A 19 h 45. Tél. : 45-44-57-34. Du- 
rée: 1 h 30. 84 F* et 140 F. Jusqu'au 
30 novembre. 

Proust expresse 

d'après Marcel Proust mise en scène 
de Jean-Michel Vrer. avec André Guïl 
ou Pascal Bécarre. Marie-Hélène Ja- 
met, Morton Potash et Jean-Michel 
Vier. 

Lucemaire, 53, rue Notre-Dam e-des- 
Champs. Paris &. Af Vavin, Notre- 
Dame-des-Champs. Montparnasse- 
BienvenQe. Du mardi au samedi, le 
lundi, à 21 h 30. Tél. : 45-44-57-34. Du- 
rée: 1 h 15. 84 F* et 140 F. Jusqu'au 
30 novembre. 
vacances de rêve 

de Francis Joffo. mise en scène de l'au- 
teur, avec Marthe Mercardier, Pierre 
Maguelon, Philippe Lemaire Monique 
Barbillat, Jacqueline Zouary, Fanny 
Roussel Eric Henon, Valérie Even et 
Alain Cazab. 

Théâtre du Palais-Royal, 38, rue Mont- 
pensier, Paris 1 m . M 1 Palais-Royal, 
Bourse. Du mardi au samedi, à 
21 heures. Tél.: 42-97-59-81. Durée: 
1 h 15. De 100 F à 190 F. Dernières. 


PROVINCE 


FESTIVAL DEBLAYE 
Dirigé par le comédien Georges Bigot 
étoile du Théâtre du Soleil d'Ariane 
Mnouchfcine de 1981 i 1992. ce festi- 
val réalisé dans le cadre de l'Eté giron- 
din, a le mérite de ne pas voir trop 
grand, tout en respectant une belle 
hauteur de vue. Quatre spectades y 
sont à l’affiche. Philippe Avron avec 
Ma cour d’honneur et le Footsbam 
Travelling Theatsr avec Molière 7996 
encadrent deux jeunes compagnies 
- la troupe de Claire Lasne qui reprend 
le magnifique Piatonov de Tchékhov 
présenté cette saison à Paris, et Les 
Taupes secrètes - à découvrir- créent 
Roberto Zucco, de Bernard-Marie Kol- 
tès. 

Jusqu'au 2 septembre. Chantiers de 
Blaye. citadelle de Vauban , 33390 
Blaye. Tél. : 06) 57-42-93-40 
BUSSANG 
PeerGynt 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de Phi- 


lippe Berling. avec Eric Ruf, Martine 
Bertrand, Jean-François Lapaius. Eric 
Berger, Jérémie CM* Julien Chavrial, 
Christiane Couturier, Aude de Rouffi- 
gnac. Anne fischer, Nadia Fossier, Fran- 
ôsco Gil Christiane Lallemand, Pierre 
Lamandé, jean-Claude Luçon, Marie 
Luçon. Nicolas luçon. Madeleine Mi- 
nier et Marie Montémont 
Théâtre du Peuple, rue du théâtre, 
SSBussang. 15 heures le 31. Tél. : 29- 
61-50-48. Durée : 1 hIS. De 50 F* A 
100 F. Dernière. 

CHARTRES 

Une journée particulière 
d'Ettore Sçola, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Depont, An- 
toine Marneur, Sandra Ressort Pascale 
Fournier. Féliae Pkhot, Jean-François 
Maisons, Nicolas Pkhot et Mathieu Ge- 
nêt. 

Collégiale Saint-André, rue Saint-An- 
dré. 28000 Chartres. 18 h 45 et 21 h 30, 
les 31 et 10; 17 heures, h 1; 18 h 45, fe 
3. Tél. : 37-36-31-58. Durée : 2 heures. 
40 F* et 70 F. Jusqu'au 15 septembre. 
DREUX 

Une journée particulière 
d'Ettore Scola. mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Deporrt An- 
toine Marneur, Sandra Ressort, Pascale 
Fournier, Fétide Pkhot Jean-François 
Maisons. Nicolas Pichot et Mathieu Ge- 
nêt 

Chapelle de THùteLDieu. 28100 Dreux. 
21 heures, le 6; 18 heures et 21 heures 
le 7; 17 heures, le & Tél. : 37-36-31-58. 
Durée : 2 heures. 50 F. 

MERREFQNDS 
U Mère 

d'après S. 1. Wrtkiewkz, mise en scène 
d'irena Jun, avec (rena Jun et Maria 
WIeGEonek. 

Château. 60 Pierrefonds. 21 h 30, Ile 31. 
Tél. : 44-42-80-00. Durée :1h1S. 65 F* 
et 90 F. 

PONPArMOUSSON 

Ciel 

de Marie-Line La plante, mise en scène 
de Philippe Fretun, avec Pierre Asca- 
ride, Jean-Claude Leguay. Daniel Mar- 
tin. Paul Mirrthe, Grégoire Œstermann 
et Lautrent Vacher. 

Abbaye des Prémontrés, 54 Pont-à- 
Mousson. 18 heures, le 31. Tél. : 83-81- 
65-75. De 30 F* i 60 F. 

Peppmo 

de et par Bruno Rico. 

Abbaye des Prémontrés. 54700 Porrt-à- 
Mousson. 20 heures, le 31. Tél. : 83-81- 
65-75. De 30 F* i 60 F. 

Le Triomphe de l'édiac 
de Giidas Miiin, avec Gildas Milin, Marc 
Pierre (percussions) et Pierre Thibault 
(contrebasse). 

Abbaye des Prémontrés, 54700 Pont-A- 
Mousson. 16 heures, le 31. TéL : 83-81- 
65-75. Durée: 2 heures. De 30 F* à 
60F. 


(*) Tarifs réduits. 


MO' 

d*Ywes-Nûêl François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Yanne, Gu- 
nilia Karlzen, Bernard Haller. Farid 
Chopel Cécile Vassort 
Français (1 h 22). 

UGC Gné-dté (es Halles^ dolby, 1*; Les 
Morrtpamos, 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LES NOUVELLES AVBVTURES DE WAL- 
LACE ET GROMIT 

de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Feli et Nïdc Park, 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse. 6* (43-26- 58- 


00); Grand Pavois dolby, 15* (45- 54- 
46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF; 14-Juillet Parnasse. 6* (43-26- 58- 

00). 

RICHARD Bl 

de Richard Lonoaine, 

avec lan McKellen, Annette Bening. 

Kristin Scott-Thomas; Jim Broadbent 

Robert DowneyJr.. 

Américain (1 h 43). 

VO : UGC Forum Orient Express, ta ; 14- 
Juiliet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-3 8). 

LA SECONDE FOIS 

de Mïmmo Calopresti, 

avec Nannr Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria Milillo. Roberto De 

Francesco, Marina Gonfaione. Sîmona 

CaramellL 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médias 1. 5» (43-54-42-34). 
SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt, Harvey Kertel, Stoc- 
ka rd Channing, Harold Perrineau Jr w 
Ashley Judd, For est Whrtaker. 
Américain (1 h 50). 

VO: (mages d'ailleurs, 9* (45-87-18- 
09) ; Saint-André-des-Arts l 6* (43-26- 
48-18); Denfert, dolby, 14* (43-21-41- 
01); Saint-Lambert dolby, 15* (45-32- 
91-68). 

LE TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmaibaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Patay, 
Aken Turrt, M enderes Samanjilar. 
Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Jut(iet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

THE ADDICTION 
d’Abel Ferrara, 

avec UI1 Taylor, Christopher Walken, 
Annabeila Soorra, Edie Fafco, Michel 
Fella, Paul Cakieron. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO ; Grand Action, dolby, 5* (43-29-44- 
40). 

THEFALLS 


Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bob, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert. dolby. 14* (43-21-41-07) , Grand 
Pavois 15* (45-54-46-85 ; réservation: 
40-30-20-10). 

UN hÉROS TRES DISCRET 
de Jacques Audiard, 
avec Mathieu Kassovftz, Anouk Gr’m- 
berg, Sandrine Kiberiain. Albert Du- 
porrtei, Nadia Barentin, Bernard Blodi. 
Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, dolby, l m ; 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; George-V, 
8 *. 

WALLACE ET GROMTT 

de Nick Park, Richard Goieszowski, Jeff 

Newitt et Peter Lord, 

dessin animé Britannique (T h T5). 

VO : Denfert 14» (43-21-41-01); Grand 
pavob, dolby. 15* (45-54-46-85 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

WHEN MGHT (5 FALLWG 

de Patricia Rozema, 

avec Pascale Bussères, Rachael Craw- 

ford Henri Czemy. Don MdCellar. 

Canadien (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Lucemaire, 6* (45-44-57-34); 
Saint-André-des-Arts 1, 6* (43-26- 48- 
18); Brady. 10* (47-70-0866). 


. v ■* 




c OU’ 


de Peter Greenaway, 

Britannique (3 h 05). 

VO ; Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 
TRAlNSPOTTING (**) 
de Danny Bayle. 

avec Ewan McGregor, Ewen Bremmer, 
Jonny Lee Miller. Kevin McMdd. Ro- 


bert Car/yie, Ke))y McDonald. 
Britannique (1 h 33). 

VO : UGC Gné-cfté les Halles, dolby, 
1»; UGC Rotonde, 6»; UGC Triomphe, 
B*; 14-Juillet Bastille, dolby, il* (43-57- 
9881); Mistral. 14* (39-17- 10-00; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Saint-Lam- 
bert dolby, 15* (45-32- 91-68); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation ; 40-30- 
20-10), 

TROIS VIES £T UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruit 

avec Marcello Mastroianni Marisa Pa- 
rades, ArMIe Dombasle. 


REPRISES 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967(1 h 30)). 

Le Salnt-Germain-des-Prés, Salie G. de 
Beaur egard, 6* (42-22-87-23). 

LA JETÉE 
de Chris Marfcer, 

avec Hélène Châtelain. Davos Hanich, 
Jacques Ledoux, Jean Negroni. 

Français, 1963. noir et blanc, (29 mlnj. 
14-JuiT(et Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 
LA SOIF DU MAL 
d'Orson Weltes, 

avec Charttoh Heston, Janet Leigh. 
Marlène Dietrich. Orson Welles, Jo- 
seph Caileia. 

Américain, 1957, noir et blanc, copte 
neuve (1 h 50). 

VO : Action Christine. 6* (43-29-11-30) ; 
Elysées Lincoln. 8* (43-59-36-14; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GE5TURE 

de Josef von Sternberg, 

avec Gene Tiemey. Walter Huston, Wc- 

tor Mature, Ona Munston, Phyllls 

Broofcs. 

Américain, 1947, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45). 

VO ; Espace Saint-Michel 5» (44-07- 20- 

49). 


(*) films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 
16 ans. 
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POURQUOI MAMAN 
estdans mon ut? 

Film de Patndi Malakian 
(19M, 93 min). 117710 

te^h unique d'un couple uni 
vole un blouson. Sa mère se 
culpabilise, trouve un emploi et 
gagne plus que son mari. Le 
couple se désagrège. 


COLUMBO 

Série. Monte nk dangereuse, de 
tonne* Smart, avec Peter fdk, 
Martin SbeenBS min). 5856821 

Un chimiste est assassiné après 
Tvoir mis au point une aime 
vnirides révolutionnaire. 
Espionnage? 

335 Embarquement 
porte n° 1 , 

Moscou. 

025 journal. Météo. 

5 RçxMtaen (redtiT.). u» et 2 JS, 

■$ SSL 1 «*• «• « «s! 

■20, S05 Histoires nam^lIPK 3 J 0 
Baotre des mwantoos. SA) Mmktue. 




T; -‘a Us 


LES TONTONS 
FLINGUEURS 

FBm français de Georges Lautner 
(1563.120 min). nrevwgg 

iy après un roman d'Albert 
Simonin, la mise au point 
savoureuse d'une série noire 
pamtique. Union colorisée. 
Afinr. 


LE VERDICT ■■ 

FBm de Sydney Lumet 
0982, 08 m bi). 35137SB 

Un avocat déchu va tenter de se 
réhabiliter en trouvant les vrais 
coupables de ce qui semble 
avoir été une erreur médicale. 

1*05 Journal Météo. 

1-20 La Chine, 

J'évefl du dragon. 
Documentaire. L'armée de 
libération populaire 
(50mfn]u 2080190 

2» Venant sud de la BbenL I 
pui de la démocratie. Uj Luooa 
«t 44» 24 braies d'Info. OO Mé- 
téo. 4.15 oui. oites-«e en vidéo. 4JJ 
le Siècle des tommes (retflfrj. 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 
teuLo gorges do Vtedon 

(50 min). sqnan 

Us hélicoptères du jeu vont 
survoler /es sites magnifiques 
des gorges du Vcrdon. une des 
piusbeües régions de fronce. 

ZL20 Journal Météo. 


ENQUÊTE POUR 

UNE VENGEANCE 

TéféftadtjeflyScMzbtty 

(55 min). 179710 

Une remarquable 
interprétation {Andy Carda, 
Elten Barido. Morgan Freeman) 
pour un téléfilm, réalisée par 
JenySchattberg 
(L'Epouvantail, palme d'or du 
Festival de Cannes en 1973), sur 
un couple d'excentriques qui se 
trouve mêlé à une affaire de 
meurtre, sut fond de 
contrebande d'armes. 

MO Odout (radar,). «as Bfunv, 
bizaiie. Série, la grand plongeon (J0 
roc* 


radio-télévision 
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Arte 


► LA VIE EN FACE : 

U BOUILLON D'AWARA 

DocuamatoOta.HnHt). MW 

La recette rhibouBhn Î PAw çra, sotte de 
pot-ai-feuguyanais que les Créoles préparent le 
lundi de Pùques, est foccason pour César ftes de 
nous faire pénétrer dam Purùven quotidien d’une 
petite vdk de Guyane. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
HISTOIRES DE CAPOTES 


LE MONDE / MERCREDI 28 AOÛT 1996/23 


M6 


ZlAê CONDOM FrtsetvadF-jcory [1/31 Court 
métrage aéenund de Jacqueline We«(19W, 

15 min). 109370073 

2240 Sept dumins 2 coucher. Documentaire 
d'Edward En* (40 min). « g p fp 

2240 Le TWfrt du tuas. rreawvaüfttory [aoj. 
Com métrage aMemand de Thomas Umgheff 
09H, lSnrin). 4041363 

B4B>- Zéro Patience 

FHm de JehnCrayson (1999, «.e, 96 mèiL 5989027 
OL40 Oiseaux de nuit-cames du soie 
èrianrntet-mses [OT1. Court métrage 
néerlandais dAtec Behrem et Marijin Muÿscr 
(1996, 13 min). 05QQ0S7 


SU DE RS, 

LES MONDES 

PARALLÈLES 
Série, **c jertytfCemdL 
U wtoertihMO , 
deftttsAtot»I50nMtL 9GMB34 

les •sliders» arrivent dans un 
San francisai bien différent de 
celui qu’ils connaissent Dam 
cet univers p ar atN ^ ks 
Américains n’ont pas obtenu 
leur indépendan ce et le 
Californie fort pâme des Etats 
Britanniques d’Amérique. 

oijvnëîSnâSA <Êmm 

(MH** SB40027 

Après une nouvdk*ghste», 
nos voyageurs se rttromeat 
damuncdàncmknoùks 
mtebectuet jouissent d’une 
immense popularité— 

2225 Une fatimecoQvfctioQ 

[WJTWWnde 
David Grecne 

CUndnX 5150517 

2355Zooeimertgte. 


Canal + 


FOOTBALL 
En Wkl Match awncédeia 
4* Journée de DI : Amené- 
MwxAc ',2636, coup «TctMOi 
(119 mW- 1787404 

Us champions de fronce 
reçoivent des Phocéens très 
motivés par leur retour en 
première division. 

2230 Hasfc ^information. 


Radio 

France-Culture 

21 J» Mémoires du tiède. 
UaBtrj Mahmoud, as» 
Marcel Jtegguy. musulman 
comori an catfnHdsme. 

224» Les Chantas 

de la cotmafauBicc. 

(rtdtfrj. le Stoirisne S 
f ombre <Tun panique Cri 
2240 Nocturne. 

Mostoue en ftn&. Entretiens 
McCfteRAqr, 
compositeur PL 

0l0S Dû lonr sa Mtn 


TJOle^deUj*dEe«*FPm»fnéricimde)of»Hto- 
ton (1939, v.a. redlft. ns min). 9283*0» 


MoUKUHot 


FUGUEUSES ■ 

Fëmde Nadbtr THntignant avec 
Marielrindgnnnt. btf» Jacsb 
(1995, 95 min). 339009 

Dans k train ftirâ'Üsbonne, 
mie femme, qui a tué son 
amant per occident, rencontre 
une jeune JBk. L'intrigue, très 
en mpkx e, demande beaucoup 
d’attention et la mise en seine 
muhipheks variations sur 
Pespact-éemps et sur les 
fantasmes. 

OjOSVamb. 

En direct Deuxième 
Journée de TUS Open 
RushlngMeadow(4l3 min) 


PL J JC Les Nuits de France 
Cahure (retsnx 


■■V îlïÿ 


-a SI 16 

• -s 


_es soirées 

;ur le câble et le satellite 


■.■rs.ÏJÎfr 
.-î u 


loo Intovflles. 

Sériera contre Castres. 

ISS Météo 

des cinq continents. 

LO0 journal (France 2). 

130 Fasse-moi les jumelles. 
L30 Histoires naturelles. 

130 Son* 3 (France 3). 

lanète 

135 Guyane, le rêve 
de la forêt. 

35 On n'est pas sériera 
quand on a dix-sept ans. 
30 Le Pouvoir des mers. 
[6K] A qui sont les océans 7 


2320 Tiens, Paulette, 
faut que fte dise, 
on part au Séné^L 

Paris Première 

2ÛLOO 20 h Paris Prenriâic. 

2 IJ» jean-Edem’s Club. 
2135 Déshabillés fetals. 
23.10 Aux arts et caetera. 
2335 Cesaria Evura, la diva 
aux pieds nus. 

D’Eric MuieL 

France 

Supervision 

2030 La CrimeM 


Film de PhJSppe labre 
0983,95 min) 11770024 

22JBS Concert: 

Festival Muriques 
métisses d’AngouMme 
CH mil». 40003170 

232» Cap’tain Café. 

mvfté.-Zaoduiy Rkhmlx. 
2345 Dn côté de chez nous, 
oe Daniel Kariln et 
Rémi lalné. POOJ Mar*. 

CinéGnéfil 

2030 Au m Zouave» 

FBm de Oks Cransler 
0949.(^100 min) 571(080 

22.10 Ne te criez pas 
' sur les toits 

FS m de 

Jacques DMikf-Noraan 
0943.NL, 90 mîn) 4350350 

23A0 El Iteuedo Ruisenor ■ 
FBm dAmnio dd Aino 
(1956, N., va, 95 min) 

48721405 


Gné Gnémas 

2030 La femme 
çnripleureMB 

Hm<fejaa*Ks Dolloa 
0971.90 min) 1340200 

2X00 Les Moissons 
de la colère ■ 

FBm de Richard Pearce 
0964, «a, 105 min) 5732486 
2345 SFWI 

FSmdejefefyUvy 
0995,95 min) 288754» 

Série Club 

2020 L'Etalon noie 

Ton les coup* son permis. 
2045 et 2330 

Les Champio ns 
Boite pootla 666. 
2140etl.)Û 

Simone Sgnoret : 
Madame le juge. 

23JM La Funflle Addams. 


Canal Jimmy 

2025 Absotuteiy Pabuloos : 

Mode d’rmpkri. 

2055 FttberDsd. 

Ddonez-ka le repos éttrnd. 
21-20 Automobile: 

Porsche 911. 

22.10 Chronique de la route. 
22.15 EarthTWo. 

Eve. 

23-00 Angtia, quinze ans. 

Un «neek-end attachant. 
2345 Tbe Muppet Show. 

InuMé: Buddy Rkti. 

Eurosport 

20i00 Bod7-ba3dhj& 

21 J» Boxe. 

En direct Championnat 
taERimfanilINBC des poids 
b arrir l éy rs .joe StiSmngl 
(Za0-âelOentcfitsen(Nor, 
120 min). 096843 

2300 et 1 J» Catch. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 


22J0 Le Mrttre dnox 
9S ods). Avec Vbteem 
aaspqtrtndUscte, 
SsafaO-AvecHdiaid 

TMC 

2035 Le Cbevada de 
(1966, 95 nWX Avec O 


i( 1983, 120 nria). Avec Ken 
a de vylSm Whuey 0961. 


Spaak. Aneattra. 


‘:SÏ 'F 1 

50 A vrai diro 
, “-la Magazine. 

'•..T, 00 journal Météo, 

-• fi • Météo des pfagesL 

35 Femmes. Magazine: 

40 Les Feux de Tamoon 
FetfWeton. 

— 30 L’Hôtel des passions. 

Série. Un diamant petit: ' 
bonhomme. 

. '■ * 30 Super Chib Dorothée. 

S 15 Des copains en oc. jeu. 

55 L’Ecole des passions. J’ai 
un projet. Série. 

_ 20 jamais 2 sans toi-t 

Série: Un acte manqué. 

. 55 Hooker. série. 

••"V* Un amour éteint. 

:^-50et20.45MétéOL 
J.v-i.* OOJoumaL 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


^JTERVILLES 

■enissement présodé 
« Jean-Pierre foucault, Fabrice, 

• ' thafie Simon, (»vier Onaboda 
•'ilons-en-Ownça^ie 
■ îSitreirojie*. 

0 min). «0209312 


OMMISSAIRE 
IOUUN, POLICE 
' 1D1C1A1RE 

. le. Aflëaatlon spécUe, 

/ Uaude Crimberg, avec "riies 
, der, Jean-Pierre Kérien (95 min). 

' 2551130 

commissaire, gui s'apprête à 
fêter un dangereux criminel 
dienché par toutes les polices, 
‘.grièvement blessé— 

35 Formule foot 4» journée 
, du championnat de DI. 

. .10 journal Météo. 

0 et 235. 4X5. 5.10 Htatotres na- 
«Se*. 235 et 255. 355, 435 TPI 
b. 34S Histoire des bsvatfona. 445 
.tsupte. 


12.15 et 430 Pyramide, jeu. 
1235 et 1335 Météo. 

1259joumaL 

1349 Derrick. Série. 

1435 Le Renard. Série. 

16J» et 5-25 La Chance 
aux chansons. 

16.35 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

17.10 Nos années dâire. Série. 
L’équipe de danse. 

1735 Sauvés par le gou& 
Série- Un banquet 
improvisé. 

1846 Les Boas Génies, jeu. 

1840 Qui est qui ? Jeu. 

1930 et 1.15 Studio GabrfeL 
Invites: Didier Sandre, 
Annie Duperey. 

1 9-55 rt 2030 Tirage du JLota 

1939 Journal, 

Achevai, Météa 


► BALOCHE 

Tfiéffim de Dominique Baron, avec 
Luc norian, Jeanne Coupa (100 min). 

3881751 

Chronique de la vie d’une 
bande de copains musiciens qui 
animent ksbak du samedi soir 
dans la banlieue de Tourcoing. 


LE TUEUR 
DE L’OMBRE 

Série. RadwiHwdcwJe, de David 
jeta Budifey.avec PhMp Madoc. 
Sharon Morgan (95 minX 3634190 

Un commissaire de police 
rencontre une pianiste de 
renom, fors d’une soirée 
mondaine. Elle t'invite chez elle. 
0.10 journal Météo. 

030 La Chine, l’éveil 
du dragon. 

lerèvetméricatn 

(50 min). 6528007 

130 Esrscops. Série. Zorro. 240 
Emission* recenses (retOftl_ S40 
Cerna ibne. 420 24 heures tflnfix 
4JS Météo. 


1230 Journal 

Météo des plages. 
iBJMXeno. 

13.10 La Botte â mémoire, 

A Rodez. 

1340D9étaz. 

1440 Famé. Série. 

Question de volonté. 
1530MatiodL 

Série. L'Infirmière. 

16JC5 40° à F ombre. 

Endîreade Nice. Invités: 
Patrie* Adler, Anne 
Roumanof, Hervé PMiL 
1820 Questions 

pour tm champion, jeu. 
1835 Le 19-20 

de Pfn f onna ü on, 

19J 18, Journal régional 
20J» ft si la chantée jeu 
2035 Tout te sport. 


PAROLE D’ESCROC 

TSéftm de Lee H. Katrin, avec Robert 
Mitdmm, Emea Borgnine (95 min). 

15100 

Un détective privé sur k point 
de prendre sa retraite enquête 
sur Penlbæment (tune jeune 
fille. 

2225 Journal Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Marcel Aymé, • • 

de SyTrain Roumeoe 

(55min). 99041 

les personnages de Marcel 
Aymé ont presque tous en 
commun d'essayer d’échapper 
à leur condition en tentant de 
foire que tes choses soient 
autres que ce qu'elles sont 
réellement Mais ces tentatives 
s ont invariablement vouées à 
Péchec 

2555 La Chanm de ntfreodefe. Bleu 
de Fit de Françoise CaUo. «50 Bi- 
zarre, bizarre. Série. Le petit dernier 


1 340 Mag 5. 1330 Québec. 1430 Histoire du 
cinéma fiançais. 1530 DécBcs été. Les 
moissonneurs de b mer : pécheur i pied. 1540 Les 
jardins du monde. Les Janftis Japonais. 1830 AK 
17.00 ► Les Chevaux du seteü. Feulfctnn. 

1100 La Rance aux mille vflages. 1830 Le 
Monde des animaux. 


Arte 


1*40 L’Homme invisiMe. Série pa^sj. u Fusée, 
de fennington RJdiards. d’après KG. «VeHs 
(30 min). 2515 

1930 7 1 U. Magazine présente par Dominique 
Brombergec L’Afrique du Sud des sans-abri 
OOmlnX 1868 

2000 Animaux en périL DoaRnenalrefsm3}. 

• L'odyssée d’un petit baüste, de RithartlBradt 
(30min). 8789 

203081/2JoumaL 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE : LA BOMBE 

Documemaire de Khu-H. Hein (M rein). 5063413 

Lancé en pleine guerre par les alliés de peur que 
P Allemagne hitlérienne ne puisse ks devancer 
dans la possession de Parme atomique, te projet 
Manhattan accouche de kt bombe A lancée sur 
Hiroshima puis Nagasaki 


MUSICA: 

LA DAME DE PIQUE 

Opéra. Opéra en trois actes de Plote UEteh TdidcDvsfa', 
Hvret de Modeste TchafeMki d’après fbuchtinq, mis en 
scène par Graham vit*. Avec Yini Mmb, Nancy 
Custaftnn, Fefidty PaJmer, Sereri Lelfertao, Dmitri 
Khartonov, Marié-Ange To dm orit ih . Andrew Satar, les 
Choeurs du Festival de Londres H rotthean: 
pMteamipntoe de Londres, dte Andrew Oavb. Enregistré 
•u 55» FestM d’opéra de Clyndebouroe en JuBet 1992 
(170min). 38141782 

035 Regards et sourires M ■ 

FBm de Kenneth Loadi 

(1981, PL, v. a, 100 min). 1464900 

Legrand réalisme social de Ken loadi 

225 L’Homme fenUde. Série (14051- Sabotm. de Pen- 
rtngton Rldwrds, «repris HjC. Wefl* min). 3MOO07S 


1235 Docteur Qunm, 

femme médedo. Série. 

13.15 M 6 KM. 

1320, Capcaki planète: 
13A5,CreepyCnwlers; 
14.10, Les ROdonis; 

. 1435, Dracvdto -, 

1505. Cadget Boy; 

1530, Hlghtandec 
1535 Hit Mte±me. (redlff.) 

1 700 RintfDtin Jamoi: Série. 
1730 Classe manneqœn. 
18-00 V. Le héros. Série. 

1940 Mghlaodec Série. 

L'ange exorminateuc. 
1934 Si x minu tes 
d'information. 

2000 TMnème planète après 
le Solefl. série. 

2035 Eoolo 6. Magazine, 
le désastre pétrofler 
des Komis. 


LOS ANGELES, 
GUERRE DES GANGS 

PSéribnd’AUn Metzger, avec Jobn 
Spencer (90 min). 988393 

Un inspecteur qui o sombré 
dans Palcooi après avoir 
accidentellement abattu un de 
scscof&ques, est soutenu par 
son ûnf, un ancien coéquipier. 


LA TRAQUE: 

LA VENGEANCE 

Série <FAMssandre Cane. 

Après avoir au mort Ravina, 
rOrganbation constate son 
erreur et en&ve son fils dans le 
but de Péchanger contre son 
père. 

[5/6] (89 min). 381596 

[é&H89XDfn). 7872596 

140 Sexy Zap. 

2.15 Rock express. 

Mlnhoy. Napalm Death. 
Anthrax. Sugar Rqy, 

230 Best of pop-rock. 

330 Jazz fi. Magazine. SM Bot 
fttme. Magazine. 5JS E-M&. ia>- 
gulne. 


1235 Mariéne Dietrich n’était 
pas un ange. 
Document»* 

(50 min). 7425816 

1330 Décode pas Bmmy. 
1420 Cad&eL série. [6«I 
Trafic de rtfiques. 

1540 Les Allumés. 

Documentaire. Lfenftnt 
torero (24 minX 7821515 

1tQ5 Les Superstars 
du catch. 

1 650 Ibuds. us Open. 

1740 Les Exploits 

cf Arsène Lupin. 

1835 Montana. 

► En date jusqu'à 21.00 
1830 Le TUor VT£ Sport. 

19jOO Nulle part afOairs. 

1935 Ha*h cflnfoniiatioa 
2000 C’est plus le 20 heures. 
2035 Le Journal des sorties. 


CORRINA, 

CORRINAB 

Ftoi dejestee Nehon avec Whoopi 
Coidberg 0994,108 min) 5100400 

2230 Jour de fbot Magazine. 
Quatrième journée du 
championnat de France. 

8959428 

2335 Flash d'information. 


France-Musique 

2000£tédeCarintUe. 

Conom damné en dhwxde la 
KPngreâslUto,é VOadi, parle 
Ta ufc ovdd State 5ynyhony 
Orehestra.dir.MadMr 
FcdoadntSuvnidr 
Schubert : Symphonie n* 5 
tebndererftm a bte 
(mnpMmtpourpfanoet 
orohoire de Fmc UniL 
MMiaMArfwdieicpino: 
Ouvres de ChoitatoviKh. 
2230 Festival 

de la Chaise-Dieu. 

Concert donné le 23 aoOt, 6 
TAMinUe de la Chaise-Dieu, 
par rrraerabte WHOam-Byid. 
dit Craham O^riBy: Motet i 
quarante patties, de TUds : 
Mterere, dVMegri : Wèces de 

Bycd, F*brt. Sdwtt, 

Praetora». 

005 Des notes suc la guitare. 
Œuvres de Brtnen. SUnz de b Maza. 
Scjo. Tbrtna, CafleJa. ftrrëga. IM 
Les Nuits de Rance-Musfcpie. 

Radio-Classique 

2040 Les Sodées 

de Radio-Classique. 

Les poètes romantiques. Les 
Préludes, de Usa; par le 
Gemndhaus de Lripâq, dit 
Mzsur;Vz|sesop.69K 
Nocturne op. 27, de Onpïn, 
Odffira, piano; C l se fl ee aua ia, 
d’Adam, parrorchestre 
sympboruque de Londres, dfr. 
Bonynge; 2Cheeurs,de 
Bestioz. per la Chorale de 
rordiure National de Lyon, 
lee, piano : Pensées des Mores 
et Furéraî&s, de Liszt, 
ftktoer. piano; te Rouet 
rfOnÆfcMnz-stero. 
per roraieiue üu 
Conservatoire de Paris, dir. 
Martinon ; Namouna, eetrahs, 
deLzlo. 

2245 Les Soôées- (Saite). Œuvres 
de Bsnoz; Wagner, Usa Duparc. 
0n0ie»Nidte<feRadk>-Oassîgae. 

Radio 

France-Culture 

2000 Carnets de voyage. 

Ln Viêt-nam : la douzaine 
lune de l’année du sanglier 0). 
21.00 Mémoire du siècle. 

Irina Lidova, critique de 
danse. 

2200 Lzs Chemins 

de la connaissance, 
(redtff^. Le Sttikisine 2 
romfare d’un portique 0 ). 
2240 Noctmne. 

Murio» en Ranoe. Entretiens 
avecCSbertAmy, 
ooraposhem- (3). Œuvres de 
Amy.StravînsXy- 
005 Du Jour an lendemain. 

CredkfT.). Jacques Roubaud (Poésie 
etc). 0-50 coda. La soirée du 
commandant 0X IM la NUbs ite 
France-Culture. (redtfTj. Yufcai. 
moine boudhbte en Piûsaye; 229, 
Agora : Aleds Phftmento (Hksire de 
la bcoce); 232, Julien Cracq; 437. 
Martin Heidegger; 435, Alberto 
Moravia (Moi et lui); 337. Cours 
Emmanuel Meunier (I); Entretiens: 
Raymond Queneau pj. 

France-Musique 

1930 Festival de Laceme. 

Festin! «M Eurondio. 

Concert donné en direct de b 
Kunsdiaus de Lucerne, par 
rOrchestre phOharroowqtiede 
New Vbrii mo Kurt Masur; 
Concerto oourooret 
ondtestre, de Roreui Thomas 
Srao, cor ; Œuvres de 


UN ANGLAIS SOUS 
LES TROPIQUES 

Fta de Bruce Bereatrd (1993, va. 
9Imlti). 8321645 

Un secrétaire d’ambassade 
en pose dans une ancienne 
cobnk britannique doit, pour 
défendre ks intérêts 
économiques de son pays, 
établir de bonnes mations avec 
kchtfdePopposhhn. 

Adaptation empesée -tournée 
en Afrique du Sud -d’un 
roman de William Boyd qui ne 
manquait pas d’humour. 
UOlfennis. En direct. 

Ttobièroe journée de TUS 
Open Hushtng Meadow 
(338 mfru). 


.es soirées 

,ur le câble et le satellite 


loo Faut pas rfivet 
i.oo StripTfease. 

155 Métâa 

des cinq continents. 
LOO journal (France 2). 
î30 Des trains pas 
comme les autres. 

De François C«0 et Bernard 
d’Abrigeoa Le Japon. 

S 30 Comment ça va? 

L30 SoiT 3 (France 3). 

’lanète 

135 Robert-Houdin- 

UnevtedemagfdefL 
130 La part du rêve. 

Manège. 

LOO Guyane, 

te r&ve de la forêt 


2230 On D’est pas sériera 
quand on a 
dix-sept ans. 

2345 Le Pouvoir des mets. 
IV6I A qui sont les océans ? 

045 Tiens, Paulette, 
faut que fte dise, 
on paît an Sénégal 
(S5 min). 

Paris Première 

2000 20 h paris Première. 

2130 Paris modes. 

2135 La CoDecthm 
Ny Carisberg. 
Dejear-MJchrtCzuthereau. 

2225 Paris-musette. 

De Jean-Pierre Beau renaut 

yzy i latiD Jazz à New Ycdt 
Œlobefe uymario et Rkrfm 
MoteriSeumata. 


France 

Supervision 

2030 L'homme 

qui marche debout 

Oe Français Banc*. 

2125 Concert; 

Festival Chopin 
(BOmln). 5338340B 

2245 Du cOté de dtez nous. 

De Daniel KarBn et 
Rémi Lalné. IW0) Furt-maL 
2330 La MorsfllargDe. 

Ciné Cinéfii 

2030 Le Café du Cadran! 
FBmdeJeanCeliret 
(7946, FL, 95 min) 5784848 
22J15 Graine de viotesceHB 
FUmdeUdiardBroote 
fl95S,N,KO,100i te»p 

78882888 

2345 The Cisco KH 
andfteLadyB 

Hfmda Herbert L Leeda 
(1^9, FL, *a,7S n*i) 

77698119 


Ciné Cinémas 

2030 Gioss Anatomy ■ 

F8m de Tbm ftertîartit 0 Wfc 
i OS min) 5780082 

2215 Ennemis tnHmx 

FBm de DenbAmar 
(1987.95 min) 4368119 

Série Club 

2045 et 2330 Flash. 

Le spectre. 

2130 et U» . 

M adame le Jugç. 
le dentier Fraq^Se Mufler. 
2340 La Famille Addams. 

Lavbtetrorpbfibu 

0.15 Svwwrey. 

coton Boy (45 ntin). 

Canal Jimmy 

20ZS Angda, quinze ans. 

Un Mtieteend attachai*. 

21.10 Atiantk Records : 
ün îabd de I&ende. 

P/2J D’Uri AudRman 
njobnT.Davh. 


22.10 Chronique 

de mon canapé. 

2215 SefnfêkL 
u montre. 

22.40 Ftfends. 

Q*d mil avait tm singe. 
234)5 Le Guide du parfhit 

petit «mnerdeut 

te temps dp radeaux. 

23.15 Rtberlhd. 

L'enter. 

2340 Ihp bah. 

Eurosport 

192)0 CycEsme. 

E n «fireo . O wnpkv T naa tfa 

sprint dams: quarts de (biale. 
HntiekeWn. tolefan 
œnwü-montre p» mhj). 

214887 

21 .00 Formule 1 Magazine. 
2130 RwthalL 

&> dbta de Madrid. Super 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2X25 XeeCUeiB verte Aa désert: rem<ruaâ«to tend 

0967. VOnbO- Avec Ken dm*. Alertons. 

“ ÏW79 - 

TMC 

2180 ItoL rotâoee et coallda. FBm d’André HnncbeOe 
0958, 1L.85 min). Arec Lotdl de Amès. Comédie. 


224» Festival de Biraenz. 
Cdncert donné le 3aodt salle 
des ChevaSers, b Hobenems, 
parle Quatuor Slampa. 
avtsdan Ahenbvrger, violon, 
Mdvin 7ba pfano ; Œuvres de 
Bcetixwen, awusson. 

045 Musique phirieL Frontières 
ouvertes. Allemagne. ZweJ gteShle an 
MuA mit Leonardo, de Udienmann, 
par rEnsanUe Mangftrum de Vienne, 
dlr. Hans Zender, Helmut 
Ladwnraa/m, récitant; Œuvres de 
Hhm.UlO Les Ntdte de VnmaHMii- 
tique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 




Conçoit. Enregistrai 
mzts,da»teGnnd 
Amphithéâtre de b 5orbome, 
parle Nedertands 
KammertoaretFOrdtesiredu 
XViif*siède.dir. Brûggen, van 

derMcel(réwngflto57 

Slgmundôpn Oe Chrirt), ton 
Evera et Sieden, sopranos, 
Spence et Schubert; ataa, 
Spence et Boaerldge, ténors, 
XooyetvanderKamp, 
bases: Passion selon Saint 
Matthieu, de Bach. 

04» Les Nota de Badio-Oastique. 


lé dans « Le Monde 


retour : Ariette Madrid - K. 
Barcelone (120 min), 639190 


Multimédia ». 

■ On peut voir. 
■■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ QieWceuvre ra 
classique. 

♦ SoMtrage spécial 
pourhssouRhetles 
malentendants. 
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Des Irakiens détournent 
un Airbus sur Londres 


Les pirates de l'air réclament l'asile politique 


UN AIRBUS A-310 de la compa- 
gnie soudanaise Sudan Airways, 
avec près de deux cents personnes 
à bord, a été détourné, lundi 
26 août dans la soirée, peu après 
son décollage de Khartoum, par des 
ressortissants irakiens et s’est posé 
mardi à l'aéroport de Londres- 
Stansted, au norêt-est de la capitale 
britannique, après avoir fait le plan 
de carburant à Lamaka (Chypre). 

La polke britannique a aussitôt 
établi le contact avec les pirates de 
Pair, qui seraient au nombre de six 
ou sept, sdon un porte-parole de la 
police britannique. Ils ont demandé 
à rencontrer un de leurs compa- 
triotes, M. SadUri, membre de 
«l'Association de la communauté 
irakienne» en Grande-Bretagne, a 
affirmé un porte-parole de Faéro- 
port de Stansted, Julie King. M. Sa- 
dflo devrait servir d’intermédiaire. 
A Lamaka, les autorités chypriotes 
avaient indiqué que les pirates vou- 


laient demander f âsfle politique à 
la Grande-Bretagne. 

L’Airbus, avec 186 passagers et 
13 membres d’équipage, assurait la 
liaison Khaitourn-Amman. Des re- 
présentants des pays dont des res- 
sortissants sont à bord de F appareil 
- 28 Irakiens, 14 Jordaniens, 1 Pales- 
tinien, 1 Syrien et 1 Saoudien, les 
autres étant des ressortissants sou- 
danais - se sont rendus à Stansted, 
Faéroport désigné pour les détour- 
nements d’avions en Grande-Bre- 
tagne. Près de trois heures après 
l’atterrissage de Pappareü, quelque 
80 passagers avaient été remis en li- 
berté, dans une opération de « libé- 
ration contrôlée des otages», selon 
la potice britannique. L’appareil 
était surveillé par des policiers en 
armas et selon la police de FEssex, 
comté dans lequel se trouve Stans- 
ted, fl n’était pas question de faire 
appel à l’année ou aux services spé- 
ciaux. - (AFP.) 


Manifestation contre le FN 
à La Grande-Motte 

BERNARD ANTÜNY, membre da bureau politique du Front natio- 
nal, avait pronostiqué un défilé de « quelques centaines de braillards 
hirsutes » : une manifestation contre l’ouverture à La Grande-Motte 
(Hérault) de « F université d’été » du parti d’extrême droite a réuni, 
lundi 26 août, près de 1 500 personnes. Les opposants aux thèses lepé- 
rnstes répondaient à l'appel d'un collectif grând- mottoi s d'une tren- 
taine de partis (PS, PCF, LCR), de syndicats (CCT, CFDT, FEN, Sud) et 
d’associations (MRAP, Alerte Orange, Ras FFront). 

L’action de ce collectif était soutenue par le député Bernard Se mou 
(RPR) et par le président (UDF-PR) du conseil régional de Langue- 
doc-Roussillon, Jacques Blanc. Les manifestants ont conspué Serge 
Durand, le maire (divers droite) qui accueille cette « université ». Ar- 
rivés devant le palais des congrès, une cinquantaine de jeunes massés 
en queue de cortège ont lancé des tomates et des pierres sur te bâti- 
ment fermé et vide. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ ANGOLA: 1356 Maliens, Sénégalais, Zaïrois et libanais, sans 
papiers ont été expulsés par la police angolaise depuis 1e début du 
mois, a-t-on appris lundi 26 août, à Luanda. Us étalent en outre ac- 
cusés d’activités commerciales illégales. Au cours de l'opération, bap- 
tisée « Cancer », la police affirm e avoir saisi des arme s et des feux 
dollars. - (AFP) 

■ AUTRICHE: le président du Parlement, le social-démocrate 
Heinz Fischer, a proposé, lundi 26 août, que les Autrichiens décident 
par référendum d’une éventuelle adhésion de leur pays à l'Organisa- 
tion du traité de l’Atlantique nord (OTAN). Selon un sondage réalisé 
début août, 60% des Autrichiens sont opposés à une adhésion à 
l’OTAN , mais 58 % d’entre eux l'estiment inévitable. - (AFP) 

■ INDE: Pétât de santé de Mère Teresa serait en voie d’améfiora- 
tton. A Fhôpital de Calcutta où, depuis le 20 août, die est soignée 
pour un accès de paludisme et des complications cardiaques, ses mé- 
decins estimaient, mardi 27 août, à 80% ses chances de rétablisse- 
ment- Chez les Missionnaires de la charité (la congrégation qu’elle a 
fondée), un office a réuni pour sa santé deux religieux musulmans, un 
prêtre hindou et un moine bouddhiste. - (AFP.) 

■ CORSE : deux attentais ont en tien, dans la mût du lundi 26 au 
mardi 27 août, en Corse-dn-Sud. Le premier a visé deux sociétés de 
locations de voitures, lundi soir à 22 h 45, à Faéroport de Figari. Le se- 
cond plasticage a touché, à 2 h 40, la perception de Bonifado, provo- 
quant des dégâts très importants. Aucun des deux attentats n’a fiait de 
victimes. 

■ LÉGISLATIVES : le Mouvement écologiste Indépendant (MET), 
présidé par Antoine Waechter et une formation «en cours de créa- 
tion », regroupant diverses associations de défense de la nature ont 
projeté un accord pour présenter; «sous une étiquette commune », des 
can d idats dans toutes les drconscriptions aux élections législatives de 
1998. Cette formation, qui devrait prendre comme nom « Hommes, 
nature, a nim aux », se voudrait le porte-voix d’associations protec- 
trices des animaux. 

■ MUSIQUE : un contrat record dans Pindnstzle du disque vient 
d’être passé entre le groupe américain de rock REM et Warner Bro- 
thers : il atteint 80 mfllions dollars (environ 400 millions de francs), 
sdon le Los Angeles Times, et intervient alors que REM va sortir, te 
10 septembre, un nouvd album, NewAdventures in Hi-Fi. Warner Bro- 
thers Records, maison dans laquelle rem a déjà enregistré six al- 
bums, a confirmé dimanche 25 août la signature d'un accord, mais a 
refusé d’en révéler le montant. Le Los Angeles Times précise que REM 
s’est e n g a g é à produire cinq albums pour un total de 80 millions de 
dollars, éclipsant 1e précédent record de 70 minions de dollars obtenu 
par la chanteuse Janet Jackson en Janvier. Le groupe recevrait 24 % du 
prix de vente de chaque album vendu, outre un bonus de 10 mutions 
de dollars à la signature du contrat et une avance de 20 millions de 
dollars sur les droits. - (AFP.) 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 27 août, à 10 h 15 (Paris) 
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Bernard Tapie, acteur, pnonce 
sa démission de l’Assemblée nationale 


Le Conseil constitutionnel devait le priver de son mandat dans les prochains jours 


HOMMES, femmes : mode d'em- 
ploi, 1e nouveau film de Claude Le- 
krneh sort mercredi 28 août sur les 
écrans. L'acteur chargé d’en assu- 
rer la promotion découvre, tout 
d’un coup, que le « mélange des 
genres» n’est pas possible, n a été 
homme d’affaires et homme poli- 
tique. Il ne sera pas député et 
comédien. Prenant de court, à 
quelques jours près, 1e Conseil 
constitutionnel qui allait le priver 
de son siège au Palais Bourbon, ü 
anno nce qu’il va en démissionner, 
conservant toutefois son mandat 
de parlementaire européen. 

«De tous ceux qui font de la poli- 
tique, je suis de ceux qui la respirent 
le mieux par Fépiderme. » C’était 
en octobre 1994, et Bernard Tapie 
y croyait encore. Question d’épi- 
derme justement. Les affaires 
avaient beau s'amonceler, le long 
bras de fer avec le Crédit lyonnais 
tourner à l’avantage de la banque 
publique, tes révélations sur le 
match truqué Valenciennes-OM 
ne plus laisser place au doute, la 
riposte était prête. Bravache. Que 
n’avait-on fait subir à Pompidou, à 
Meodès France, expliquait-il alors, 
citant également le nom de Fran- 
çois Mitterrand, son parrain en 
politique. M. Tapie, lui, résisterait 
«Plus vous montez et plus on vous 
emmerde. Alors, il faut espérer 
qu’on m’embête encore beau- 
coup. » 

Q pèserait sur la présidentielle 
déjà Hans toutes les têtes, éven- 
tuellement serait candidat à 
gauche ou en tout cas te laisserait 
entendre. Epidenmquemenî poli- 
tique, 3 susciterait des appuis, fai- 
sant miroiter son capital de voix - 
les 12 % acquis sur son nom par la 
liste Energie Radicale aux élec- 
tions européennes de juin 1994. 

Depuis, les condamnations se 
sont succédé. Surtout, la mise en 
liquidation personnelle des époux 
Tapie, prononcée en décembre 
1994, confirmée trois mois plus 
tard en appel, puis tout récem- 


•14 décembre 1994 : le tribunal 
de commerce de Paris prononce la 
liquidation personnelle de 
M. Tapie. Cette décision qui 
entraîne, sdon (a loi du 25 janvier 
1985 sur les entreprises en 
difficulté, son « incapacité » à 
« exercer toute fonction publique 
décrire » durant cmq ans, est 
confirmée par la cour d’appel de 
Paris te 31 mars 1995, et entérinée 
par la Cour de cassation le 9 juillet 
2996. Le Conseil constitutionnel 
devait statuer sur la déchéance de 
son mandat national au cours de 
la première semaine de septembre. 
• 35 mal 1995 : M. Ihpie est 
condamné à deux ans de prison, 
dont un ferme, par le tribunal de 
grande instance de Valenciennes 
dans Fafiaire VA-OM. La cour 
d’appel de Douai ramène la peine, 
le 28 novembre 1995, à deux ans 
de prison, dont huit mois ferme, 
trois ans dL'inéNgzbOité et 


ment en cassation, a stoppé net la 
mécanique, mettant M. Tapie dans 
« l’incapacité » d '«exercer toute 
fonction publique élective » pen- 
dant cinq ans. Cette décision judi- 
ciaire l’a empêché de peser sur la 
présidentielle. Elle 1e prive au- 
jourd’hui de son siège au Palais 
Bourbon. 

L’homme d'affaires devenu ac- 
teur, tout à la promotion du film, a 
préféré anticiper une décision iné- 


luctable du Conseil constitution- 
nel. Invité d’Europe 1 lundi 
26 août, fl a expliqué : «En France, 
on ne peut pas être en même temps 
artiste de cinéma et partie prenante 
dans la vie politique nationale. Cest 
pour cela que je ne serai plus dépu- 
té au moment où le film sera dans 
les salles.» 

UNE ULTIME PIROUETTE 

En revanche, fl n’est pas ques- 
tion pour M d'abandonner, pour 
le moment son mandat de député 
européen pour lequel la procédure 
de déchéance est éminemment 
plus complexe et plus longue. 

La sortie de M. Tapie a beau 
prendre les allures d’une ultime 


20 000 francs d’amende pour abus 
de biens sociaux. Un pourvoi est 
en cours d’examen par la Cour de 
cassation. 

• 31 mai 1996 : M. Tapie est 
condamné par le trib unal 

correctionnel de Paris à dix-huit 
mois de prison, dont six ferme, 
pour fraude fiscale, ainsi qu’à 
trente mois de prison avec sursis 
et dix ans d’interdiction de gérer, 
pour banqueroute et abus de 
biens sociaux dans l'affaire do 
Phocéa. U a fiait appel du 
jugement 

• 1" Juillet 1996 : M-Thpie est 
condamné par le tribunal 
correctionnel de Béthune à deux 
ans de prison avec sursis, 

300 000 francs d'amende et cinq 
ans d’interdiction de gérer, pour 
recel d’abus de biens sociaux dans 
Faffaire TestuL NI M.lhpie ni le 
parquet de Béthune n'ont fiait 
appel du jugement 


pirouette, son départ - contraint - 
de l’Assemblée nationale signe le 
terme d’une carrière politique dé- 
butée en mai 1988 sous les aus- 
pices de l'Elysée. 

Le gagneur, le repreneur de 
FOlympique de Marseille au prin- 
temps 1986, avait saisi alors l’occa- 
sion d'un « Sept sur Sept » pour 
préparer son entrée dans les af- 
faires publiques. Et se fixer une 
cible : l'extrême droite, n est vrai 


que, lors d’un débat télévisé sur 
rümnigration avec Jean-Marie Le 
Pen, les observateurs l’avalent 

d onné t nimqm»iir 

En 1988, 1e président du FN se 
présente aux législatives à Mar- 
seille. Le patron de FOM y sera. 
Candidat d’ouverture, s’estampil- 
lant tout à la fins anti-Le Peu et 
anti-chômage, Bernard Tapie est 
d’abord battu dans la sixième cir- 
conscription, puis finalement élu 


Un siège convoité 

Dès Uns que la démission «le 
Bernard Tapie sera devenue ef- 
fective, une élection partielle se- 
ra organisée, dans un délai de 
trois mois, dans la dixi ème cir- 
conscription des Bouches-du- 
Rhône, celle de Gardanne. En 
1993, M. Tapie, alors ministre 
(radical de gauche) de la ville. 
Pavait emporté, an deuxième 
tour, lors d’une triangulaire, 
avec 44y48 % des suffrages expri- 
més face au candidat du RPR, 
Hervé Fabre-Anbrespy (4M>5 %), 
et à celui du Front national, Da- 
mien Bailfler (14/16%). 

M. Fabre-Aubrespy, élu dépu- 
té européen, en 1994, sur la liste 
de Philippe de VHliers, a déjà 
fiait connaître son intention de 
se porter candidat et réclamé le 
soutien des formations de la 
majorité. Le FN a renouvelé sa 
confiance à M. Barnier. Le Parti 
communiste devrait réinvestir 
Roger Met, maire et conseiller 


une rumeur bri prêtant rinten- 
tion de se porter candidat, Ber- 
nard Kouchner a Indiqué, same- 
di 24 août, à Avorlaz, que ce 
n’est pas le cas. 


enjanvier 1989. lors du second 
scrutin qui a suivi l'annulation de 
l’élection d’un député du Parti ré- 
publicain. Entre temps, le gouver- 
nement Rocard est constitué. Ber- 
nard Tapie espérait un portefemDe 
de minis tre. D doit patienter. 

Les affaires, le sport, la poli- 
tique. Les trois cordes à l’arc sont 
en place. Des cordes qui, trois an- 
nées durant, vont être chacune 
twip fin et un moyen, le sport ai- 
dant à faire des affaires, les af- 
faires permettant le sport, puis la 
politique permettant tout. Les 
stratèges élyséens pensent tenir 
avec ce touche-à-tout un joker, 
hâbleur, capable de ramener aux 
so cialistes un électorat populaire. 

En mars 1991, Pierre Mauroy 
donne son accord pour que Ber- 
nard Tapie soit te chef de file ré- 
gional de la majorité présidentielle 
dans la région Provence- Alpes- 
Cote d’Azur. 

A l’époque, Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie, se déplace 
pour le soutenir. Jean-Claude 
Gaudin, tête de liste UDF-RPR, 
l'emporte, mais M. Tapie a distan- 
cé clairement Bruno Mégret et te 
Front nationaL 

1/AFKIRE VA-OM 

Dépositaire de la lutte anti-Le 
Pen, Bernard Tapie se voit confier 
le ministère de la ville par M. Bé- 
régovoy en avril 1992. Mais fl doit 
abandonner ses fonctions cin- 
quante deux jours plus tard, à la 
suite de ses démêlés financiers 
avec le député RPR Georges Tïan- 

rhant 

Inculpé, Bernard Tapie bénéficie 
d’un non-lieu et revient au gou- 
vernement II se désengage alors 
d’Adidas car, en France, explique- 
t-il, cuMjepeutfaire à la fiais des 
affaires et de la politique. Au prin- 
temps 1993, 3 est réélu député des 
Bouches du Rhône, cette fols dans 
la dixième circonscription, celle de 
Gardanne. 

Quelques semaines plus tard, le 
patron de TOM, dont le club vient 
d’enlever la coupe d’Europe de 
football, adhère an Mouvement 
des Radicaux de gauche dont fl se 
propose de faire un grand parti. 
L’affaire VA-OM a commencé . M. 
Tàpie, loi, a dans sa ligne de mire, 
la mairie de Marseille. Ses affaires 
le rattrapent Le 7 décembre 1993, 
dans le cadre du dossier Testut, 
une première demande de levée 
d’immunité parlementaire est 
adoptée, les socialistes votant 
contre. 

Lors des cantonales de mars 
1994, fl se fiait élire - haut la main - 
conseiller général MRG, bientôt 
rebaptisé Radical, dans un fief 
communiste. D s’installe d’ailleurs 
ostensiblement dans la cité pho- 
céenne. 


conduite par Michel Rocard. Ce 
sera son dernier coup sur le ter- 
rain des urnes. 

Caroline Monnot 


Les principales condamnations 


Une vedette payée au pourcentage 

Bernard Tapie n’a, selon la production de Hommes, femmes, mode 
d’emploi qui sort sur 390 écrans, pas touché de cachet pour son tra- 
vail «Partent En lieu et place, fl a « mis son salaire en participation » : 
3 touchera un pourcentage des recettes, selon deux modalités. 
D’abord, passé un certain seofl d’affluence (en Poccunence très bas: 
35 000 entrées), fl percevra 2JS5 francs par ticket vende. Ensuite, d 
les Films 13, la société de production de Claude Lelonch, font un bé- 
néfice supérieur à 58 milli ons (un pen pins que le budget da film, an- 
noncé à 52,85 millions) grâce aux salles mais aussi aux ventes à 
Pétranger, aux diffusions télé, à la vidéo, 23,75 % des bénéfices re- 
viendront non à Bernard Tapie mais à une société créée à cet effet et 
baptisée Demain Tévénement. 

(ta conçoit que, dans sa situation judiciaire, Bernard Tapie n’ait 
pas souhaité recevoir un cachet qui aurait attir é l'intérêt «les liqui- 
da teurs de faillite - Son partenaire à F écran, Fabrice Lnriimi, qui n’a 
pas les mêmes soucis, est également en participation dans Hommes, 
femmes, mode d’emploi, selon une procédure un peu différente. 


En juin, sa liste aux élections eu- 
ropéennes fart pratiquement jeu 
général de Gardanne. Evoquant égal avec la liste socialiste 



Femmes de gendarmes en colère 


L’ÉTÉ 1996 rappellera-t-ll Pété 1989 dans la 
gendarmerie, quand fleurirent des lettres 
anonymes, adressées à la presse, pour expri- 
mer 1e mécontentement de gendarmes - sur- 
tout des sous-officiers - sur leurs conditions 
de travail et de vie ou sur leurs relations avec 
la hiérarchie du corps ? Sept ans après, voilà 
que réapparaissent des correspondances de la 
même veine, expédiées au directeur général 
de la gendarmerie et transmises aux médias. 
Mais, cette fois-ci, tes acteurs ont changé: 
« Les femmes de gendarmes en colère » ont 
pris le refais des maris. 

Ces lettres s'en prennent à l’un des « chan- 
tiers» de réflexion lancés par Bernard Pré- 
vost, le « patron » des gendarmes, au prin- 
temps dernier. A côte d’un travail interne à 
l'institution sur la création d’un corps dit de 
soutien, la requalification des emplois ou sur 
le redéploiement des effectifs, un « chantier » 
en cours - et non des moindres - a trait à Ja 
mobilité dans la gendarmerie. Autrement dit, 
la nécessité imposée à des gendarmes d'avoir 
â changer d’affectation tous les cinq à dix ans, 
selon les circonstances. Appliquée progressi- 
vement entre 1998 et 2005, cette règle du Jeu 
vise les sous-officiers de l’arme, dont la plu- 
part sont relativement sédentaires, quand les 


officiers de la gendarmerie sont déjà soumis à 
des mutations plus fréquentes, tous les trois 
ou quatre ans. 

En conseil supérieur de la fonction mili- 
taire, où ces nouvelles règles ont été exami- 
nées, la direction de la gendarmerie a empor- 
té l'adhésion en faisant valoir que 
l’expérience révèle un réel phénomène 
&« usure» des personnels au-delà d'une di- 
zaine d’années sur le terrain : le gendarme 
risque de devenir complice d'une population 
qu’il aura trop longtemps fréquentée et il 
perd de sa crédibilité professionnelle. Il est 
acquis que cette mobilité ne devrait pas 
concerner les gendarmes proches de la cin- 
quantaine, ceux qui veulent rester sur place 
en fin de carrière. 

UN PHÉNOMÈNE MARGINAL 

« Les femmes de gendarmes en colère » 
contestent ce point de vue, en regrettant 
qu*« elles n'aient pas eu le droit à la parole » 
alors même, observent-elles dans leurs lettres 
anonymes, que la mobilité met en péril 
« l'équilibre familial », qu'elle coûtera cher à 
l'Etat et qu’elle ne manquera pas d’avoir des 
effets sur la qualité du service assuré par leur 
conjoint Convaincues que toute mutation se- 


ra perçue comme une mesure disciplinaire, 

«donc mai vécue», ces «femmes de gen- 
darmes en colère» ont « croqué » et elles 
exigent de M. Prévost qu’il revoie sa copie. 

Au-delà de ce qui pourrait être considéré 
comme anedoctique, cette affaire, qui atteint 
une armée de métier donnée comme modèle 
aux trois autres (terre, air et marine) appelées 
I le devenir, révèle un changement dans les 
mentalités, principalement chez les nouveaux ‘ 
recrutés et leurs familles, même si le phéno- 
mène reste marginal. S’il faut en croire des 
sociologues de l'institution militaire, c’est 
Fapparition d’un attrait certain pour une rda- 
** Ve dans la pratique professionnelle 

et rattachement à des avantages acquis ou 
confortables. Ce que d'aucuns traduisent, en 
d’autres termes, par le risque d’une «fonc- 
tionnarisation rampante » observée dans les 
armées, ailleurs que dans la gendarmerie. 

Ce peut être aussi l'oubli ou la contestation, A 
voire le refus du statut général des militaires - 
une loi de 1972, revue et corrigée depuis -, qui 
fonde, en son article 12, que « les militaires 
peuvent être appelés à servir en tout temps et en 
tout lieu », à r exception des conscrits- 

Jacques Isitard 
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